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Lesage y va de son diiscours sur le budget
Carburants, tabacs, repas et
téléphen davantage taxés
Tout ça mis ensemble procurera à 

l'Administration $ 25,000,000
par Roger Brunrau

t.e gouvernement provincial 
Ira chercher $25 millions de 
plus dans les goussets du con­
tribuable au cours de l’année 
1965-6H, en augmentant ou en 
apportant des changements à 
la taxe dans huit domaines

Diesel

La taxe Mir l’essence et nur 
les carburants pour moteurs 
diesel, est augmentée de 1<*

Cette hausse est entrée en 
vigueur a compter de minuit 
hier soir. L'augmentation de 
l’impôt apportera un revenu 
additionnel de S13 millions à 
la province, ce qui. selon le 
discours dé M. Lesage, est 
moins de 30 pour cent de l’ac­
croissement total des dépenses 
de la Voirie.

Tabac

1. impôt sur ie, tabac et les 
ptgares est augmente de 10 a 
12 pour cent et s'applique sur 
le prix total au détail.

Par ailleurs, la taxe provin­
ciale est augmentée de un- 
vingt-cinquième de cent <1 25' 
par cigarette, ce qui équivaut 
à une augmentation de un cent 
par paquet de 25 cigarettes.

Cette augmentation qui est 
•atrét «o vigueur à comptei 
de minuit hier soir rapporte­
ra approximativement $6,250,- 
00U de plus à la province

Repas

La taxe de cinq pour cent 
exigee sur les repas et 
boissons alcooliques servis

dans les restaurants, les hotels 
et le- motels et autres etablis­
sements du genre, est portée 
a 6 ,. Il est prévu que cette 
majoration de la taxe s’appl»* 
que au.s«i aux repas ou mets 
préparés par un restaurant et 
destinés a la consommation ex­
térieure. Elle s'applique aussi 
à la location des chambres.

Cependant, dans le but par­
ticulier de libérer de cette taxe 
les travailleurs et les étudiants 
le gouvernement exemptera 
les chambres louées pour un 
mois ou plus, sauf dans les 
hôtels de villégiature

Cette taxe qui s'appliquait 
a f)f”r dans le passé sur les re­
pas de plus de 99C ne sera 
applicable a "on nouveau taux 
de fi'', que sur les repas de 
plus de $1.24

Le premier ministre et mi­
nistre des Finances. M. Lesa­
ge explique que ce- deux me­
sures ont p«ur out d’atteiiuci 
en 1res bonne partie le fardeau 
de cette taxe pour les gens a 
faible revenu. Ces modifica­
tions à la base sur les repas, 
qui rapporteront a la province 
une somme additionnelle d’en- 
$5.500.000 entreront en vigueur 
à compter du premier mai fié.

Téléphone

A compter du premier mai. 
les usagers du téléphoné de-\ 
vront payer une taxe de 6% 
sur le* appels interurbains. 
Cette taxe s’applique aussi sur 
les télégrammes, la télétypie 
et autres moyens de telécom-

luumuation Ou estime que 
cette taxe rapportera environ 
$3.250 000 a la province.

Droits

Le gouvernement a décide 
de supprimer. a compter 
du premier mai prochain, 
le droit de un pour cent pré­
lève sur les deniers perçus 
par vente en justice de meu­
bles ou d’immeubles ainsi que 
le droit de pour cent
prélevé sur les ventes d’immeu­
bles par les shérifs, curateurs, 
liquidateurs ou syndics.

Comme cette decision pro­
voquera une diminution du re­
venu des shérifs, le gouverne­
ment leué accordera une com­
pensât ipn en révisant leurs sa­
laires a la hausse Cette revi­
sion est actuellement a l’étude

Amusement

\u cours dt l’exercice 19t»4- 
fié la taxe d’arousenien, a ran 
porte S2 millions a la province 
et S2 millions aux municipali­
tés. La surtaxe a rapporte 
$700,000 au gouvernement du 
Québec. La trixe d’amusement 
est de 10 pour cent du prix 
d’entree. Elle e*t perçue par 
les municipalités qui doivent 
en remettre la moitié au tré­
sor provincial.

Dans le but d’aider les mu­
nicipalités. le gouvernement a 
décidé de leur laisser totale­
ment cet impôt à partir du pre­
mier mai. ce qui rappojü'ra 
aux municipalités un r^enu 
additionnel de $2 millions par 
annee

Le premier ministre Jean 
Lesage a explique que la Cite 
de Quebec profite de cette de­
cision qui apportera $200,000 
de plus dans son tremor.

Le gouvernement a décidé 
par ailleurs, d’abolir, à comp­
ter du premier mai, la surtaxe 
qui est de 2.5 pour cent ce qui 
profite directement au contri­
buable

Les raisons
Le premier ministre expli­

que que trois facteurs princi­
paux motivent ce réaménage­
ment fiscal

l,es nouvelles initiatives du 
gouvernement danm le domaine 
agricole se traduiront par des 
dépenses supplémentaires éva­
luées a environ $15 millions. 
\ cette somme, il faut ajouter 

S5 millions que le gouverne­
ment versera aux cultivateurs 
pour lp remboursement de la 
taxe scolaire et $1.200,000 pour 
l’achat par le ministère de 
(’Agriculture de graines de se­
mence destinées aux cultiva­
teurs.

En second lieu, la hausse des 
■i.ilaires des fonctionnaires exi­
gera un déboursé additionnel 
de $12.500.000 en 19fi5-fi6.v A 
cela s’ajoute $3.500.000 pour 
la majoration du tarif horaire 
de« gages des ouvriers de la 
Voirie.

En troisième lieu, le gouver­
nement etendra la portée des 
services externes qu’il prend 
a ses frais. Au cours de la 
présente année fiscale, cette 
nouvelle initiative occasionne­
ra des déboursée d’environ $13 
millions.

□□

En bref

Toutefois, le gouvernement provincial 
prévoit un déficit de $229 millions
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Le Gouvernement du Que­
bec prévoit depeneer $1,781,- 
896,400 en 1965-66, eoit $1,- 
509,198,600 en dépeneet ordi­
naire» de $272,697,800 en im­
mobilisation».

• • • •
Le» revenu» de la province

pour l’année 1965-66 sont esti­
mé» a $ 1,552,582,500. Le sur­
plus prévu au compte ordinaire 
est de $43,383,900.

• • • •
En tenant compte des dé­

pense» en immobilisation», le 
surplus »e transforme en un 
excédent de $229,313,900 de» 
dépense» sur le» revenu».

* * * *

Le» revenu» de l’année 1964- 
65 dépataeront de $172,088,- 
OOO l’estimation faite le 24 
avril 1964.

* * * *

Le surplus qu'on prévoyait 
etre $35,476,400 pour l’exer­
cice 1964-65 s’élève a $35,- 
715.000.

• • * •

Les emprunt» du Quebec, de 
l’Office de» Autoroutes et de 
l’H vdro-Quéhec »e sont elevé» 
à $578,908,000 en 1964-65. La 
province a emprunté $293,- 
908,000; l’Office de» Autorou­
te» a emprunte $50,000,000 
pour rembourser partiellement 
de» avance» à la province, et 
l’H ydro-Québec a emprunte 
235 million».

* * * *
Le discours du budget annon­

ce un réaménagement fiscal 
qui »e traduira par une aug­
mentation de $25 millioff» de 
revenu» additionnel».

• * » * *
Hauaae de le de la taxe sur 

l'eatence et sur le» carburant» 
pour moteur» diesel.

L’impôt sur le tabac et ciga­
res est porté de lOty à 12’i. 
La taxe sur le» cigarette» est 
haussée de un-vingt-cinquième 
de cent ( 1/25) par cigarette.

• * * •

La taxe de 5% exigee sur la

vente de» repa» et boiaaon» al­
coolique» est portée à 6'( ,

• • • •
L’exemption de la taxe sur 

les repa» de 99c et moins s'ap­
pliquera dorénavant aux repas 
de $1.24 et moins.

* . * • •
Taxe de six pour cent (6'( ) 

sur la location des chambrée, 
exception faite de» chambres 
louées pour un mois et plue, 
sauf les hôtels de villégiature. * * • •

Nouvelle taxe de 6''• sur les
appela téléphoniques interur­
bains, les télégrammes et la té­
létypie.

• » • •

Remise aux municipalités de 
la somme totale perçue pour 
la taxe d’amusement de 10't, 
soit un montant de $2 millions * • • *

Le chômage est en régres­
sion au Quebec. Il a atteint 
en 1964 son point le plue bas 
depuis 1957.

# t • «
Augmentation de plus de 

$i 1 millions des crédits pour
les agriculteurs.

es*»

La hausse de» traitements 
aux employés de la province 
coûtera $16 millions cette an­
née.

sees

Déboursés additionnels de 
$13 millions du gouvernement 
pour les frais des services ex­
ternes accrus.

# * • «

L’expansion économique se 
poursuit a vive allure dans le 
Québec. • * • •

Nouveau mode de reparti­
tion de la taxe de vente favo­
risant les municipalités rura­
les. Un début de péréquation
municipale.

• * • •

La province et l’H ydro-Qué­
bec emprunteront $600 millions
cette année.

• * # •

La dette consolidée nette pas­
se à $1,061,339^078; une aug­
mentation de $212,741,292.

Par Roger Bruneau
gouvernement du Quebec 
it dépenser $l,781.89fi.- 
iii cours de l’exercice fi­
er 1965-fifi. soit une som- 
î* $1,500.198.600 en dépen- 
irdinaires et $272.fi5»7.800 
'penses d immobilisations.
■ contre, il estime toucher 
'evenua de $1.552.582.500 
i laisse un surplus prévu 
miptc ordinaire de $43.- 
H).
>endanl, si on compare ce 
e aux dépenses, en te- 
compte des dépenses en 
hilisations, on arrive avec 
«cèdent de*, dépenses ou 
iflcit de l’ordre de $229.- 
K).
gouvernement et l llydro 

»c comptent emprunter 
« marche de-, obligations, 
gomme globale de $fioo 
ns a») cours de l’année 

Revenus
revenus provenant de 

q sur les ventes au dé­
cru pent la première pla­
ns le budget des revenus 
une somme de $330 mil­

lions pour I9ti5-fit>. huit le 
revenu provenant de l’impôt 
sur les particuliers avec un 
chiffre de $293 millions et dans, dt
l’ordre • l’impôt sur la ga/.ozli- 
ne. $191 millions, impôt sur les 
corporations. $169.400.000; pri­
vilèges, honoraires licences et 

$121.475.400; impôt sur 
uccMsions, $44 millions; 

sur le tabac 534 mil-

ministre, 
juin 1939 
nette.

permit 
les
impôt 
lions.

On prévoit
de 1 
Québec 
260 000 

Les 
root 
ment 
557.000

Régie
pour

aussi des revenus 
des alcools du 

un total de $74.-

divers montants qui se- 
versés par le gouverne- 
fédéral totalisent $229.-

Dette publique
dette consolidée nette, 
mars 1965. est estimée 

a $1.061.338.078. soit une aug­
mentation de $212.741.292 par 

à la situation au 31 
1964.
total de la dette consoli- 

nette du Québec au 31 
1964 peut sembler im-

Lü
au 31

rapport 
mars 

Le
dee 
mari
pressionnante. mais il n’en res- que

te pas moins que. relativement 
aux revenus annuels, ie far­
deau en était inférieur à celui 

1939. souligne le premier 
Ainsi, dit-il. le 30 

. la dette consolidée 
bons du trésor compris, 

s’élevait a $289.996.564 et le* 
revenus de l’exercice financier 
annuel formaient un total de 
$60,836.100. Cependant, le 31 
mars 1964, la dette consolidée 
nette «’élevait a SH48.596.736 
et les revenus nets de l’exer­
cice formaient un total de 
$941.355.127.

En d’autres termes, dit le 
premier ministre et ministre 
des Finances, en 1939, la dette 
consolidée nette était presque 
cinq fois plus élevée que les 
revenus de l’exercice finan­
cier alors qu'en 1964 celle-ci 
leur était inférieure.

Emprunta
’Face aux besoins actuels 

du Québec le gouvernement a 
adopté une politique moderne 
et dynamique d’emprunt pu­
blic En 1965-66. cette politi- 

era maintenue car les be­

soins qui s’expriment chez nous 
depuis plusieurs années n’ont 
pas été pleinement satisfaits”, 
déclare le premier ministre.

L’administration provinciale 
devra d’abord combler un 
un écart de $229.313.900. Elle 
aura aussi à financer d’autres 
investissements extra-budgé - 
taires. comme ceux de l’Office 
des Autoroutes. Le premiei 
décembre de cette année, la 
première tranche des billets 
vendus à la British Columbia 
Hydro and Power Authority au 
montant de $40 millions arri­
vera à échéance. Il y a lieu 
aussi d’évaluer a une somme 
de l’ordre de $40 millions le 
rachat des obligations d’épar­
gne des séries 1963, 1964 et 
1965.

Par ailleurs, l’Hydro-Quéhec 
poursuit l’exécution des gigan­
tesques travaux de harnache­
ment des vastes territoires 
qu’elle inonde. A ces fins, 
elle s’attend devoir emprunter 
$200 millions par voie d’émis­
sions d’obligations.

Compte tenu de tous ces

clémente, le premier ministre 
évalué à $600 millions le mon­
tant que la province et l’Hydro- 
Québec devront emprunter sur 
le marché au cours du présent 
exercice. De ce montant $50 
millions ont déjà été obtenus

par l’emprunt effectué le pre­
mier avril. La troisième série 
annuelle des obligations d’é­
pargne qui sera émise le pre­
mier mai prochain est égale­
ment comprise dans la «omme 
de $600 millions

Autres nouvelles sur 
le budget en page 7

L'enquête du député Dupuis se poursuit

Roch Deslauriers témoigne toujours
Par Pierre III DON

ST-JEAN. ip.C.) M. Roch Dcelaurieis, 31 ans. chiropra­
ticien de St-Jean. a déclaré hier que le 12 janvier 1965. au 
restaurant Laurentien d’Iberville. M. Yvon Dupuis avait affir­
me ce qui suit en présence d’un témoin ; “Si la tête me par* 
Il y a des gros bonnets qui vont tomber avec moi’’.

Selon le témoin, l’ancien ministre d’Etat a Ottawa aurait 
en outre soutenu qu’il avait distribué $10.000 a des fonction­
naires, relativement a l’obtention d’un peimis d'hippodrome, 
dont il est question dans cette al faire

I«c député fédéral de St-Jean-lbervllle-Napicrville est ac­
cuse de conspiration au sujet d’une affaire de pot-de-vin de 
f.10,000 qui lui aurait clé versé pai le témoin.

M Deslaurier.* le seul témoin entendu jiiNqu ici a l’en- 
quete préliminaire de M. Dupuis, était visiblement un peu 
plus nerveux que d’habitude, lorsqu’il a fait ces affirmations.

Il a également soutenu que M. Dupuis avait ajouté à la 
menu* occasion que "c’était lui qui avait demandé l’enquête 
de ta Gendarmerie royale". "Si on était obligé d’aller devant 
les tribunaux, avait dit le député, selon le témoin, je n’ai pas 
besoin d’avocat; je peux me défendre tout seul”.

LA VERITE

M Dcslaui'lers venait de subir le contre-interrogatoire 
sci rc du procureur du prévenu. Me Raymond Daoust, qui ten­
tait de lui faire confirmer une declaration.

£
«i

»

POl R ENRAYER LE C RIME   t n nombre impressionnant de 1.200 pollrlers a été ajouté a la force constabulaire de New York
afin d’in*ensifier les mesurer prises pour enrayer la vague de crime qui s’abat sur la ville new-yorkaise. C e policier a ete 
photographié en fonction dans le métro on se produisent le plus souvent les attentats. Ces 1,200 policiers sont en devoir de K 
hres du soir i 4 hres du matin, periiwle pendant laquelle ont surtout été signalés les crimes. (Telephoto t’Pl)
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La Traverse de Lévis Limitée projette l’achat 
de deux traversiers pouvant transporter 75 
véhicules en plus des passagers réguliers

LEVIS. — A la suite d une reunion du comité 
de la traverse, la Cité de Lévis est informée que La 
Traverse de Lévis Limitée accepte la résolution 
adoptée par la ville il y a quelques mois. Cette 
résolution autorisait le prolongement pour un an du 
contrat de la compagnie à la condition que cette 
dernière consente à faire connaître ses projets 
d'améliorations avant le 1er juillet prochain.

O Une exposition portant sur l’art eanadien-francais des 17. 1H et I9ieme sieele se 
tient ac tuellement au Collèae de Lévis; elle se continuera jusqu’à samedi, a .1 heures. 
Organisée par un groupe de rhétorieiens du rollège. gràee a l’initiative de M. André 
I.aehaner. cette exposition porte plus spécialement sur la peinture, la sculpture, 
l'architecture. .'2 iîtterrture. !• musiQue et l’orfèvrerie. Photo prise lors de l'ouverture 
de eette exposition; dans l’ordre habituel: M. Miehel Lemelin. M. I ahhé 
Montamheault. Mgr Eugène Mareoux. supérieur, abbé Loie Bernard, direeteur. M. 
André Laehanee, professeur d'histoire.

Finale du concours oratoire de FAJC
Finale du concours —Levis 2 

Sous la présidence d’honneur 
de l’honorable Juge Maurice 
Pelletier se tiendra samedi le

Looements à louer
BT-ROMUALD. 4-5-7 plAr»*, chanff* nu 
non. plu* chatnhrn rt* bain, rau ohaude. 
••SÎO". Pour information*, a’adresaer A 
T41. : 839-t*40fl.

50731 0-4 (fi US C.L. J.n o.

Machines à coudre
ATTENTION MESDAMES. — Servir* 
• t réparation d* machine* A coudre dt 
toute marque. Au**l vent* de machinée 
neuve* et usagées de marque Singer, 
t. .T Roy. ev-gfrant de la Cl# Singer. 
120. rue Bt-George*. Lfivl*. — Têl. :

40344 15-3 (1 mal 120A C.L.

10 avril a huit heures, à l’Au­
ditorium du College de Levis, 
la grande finale du 24e con­
cours oratoire annuel de l'A.J. 
C. Le concours oratoire a pour 
but immédiat de faire réfléchir 
les étudiants des collèges clas­
siques et des ecoles normales 
sur un problème d’intérêt na­
tional et aussi, évidemment rie 
promouvoir l'éloquence dans 
nos institutions

Le sujet propose a l'éloquen­
ce des candidats est le suivant 
’’Le rôle du citoyen en démo­
cratie." A l'intérieur de ce the 
me général, les candidats ont 
une grande liberté de choix et 
l’on peut s'attendre à beaucoup 
de variété dans l'expose du su-

Autos à vendre

loimie //BEDARD

50398 25-3 (1 m*» A.V. C.L

Jet- ,Après deux sefm-finales ou se 
sont rencontrés, à Québec et à 
Montréal 18 concurrents, les 
six concurrents choisis lors de 
ces éliminatoires tenteront de 
semériter la palme finale de ce 
prestigieux concours qui attire 
chaque année un grand nombre 
d’étudiants. Les six finalistes 
sont les suivants : Roland Le­
clerc, Séminaire St - Joseph, 
Trois-Rivières. Michel Nadon. 
Collège St - Ignace. Montréal. 
Andre Hamelin, Séminaire de 
Joliette. Joliette. Real Barnabe. 
Fxternat classique St-Jean-Eu- 
de. Gilles Rellavance. Séminaire 
de Rimouski, Rimouski, Roger 
Bernatchez, Collège de Lévis. 
Lévis.

Les prix attachés a cette fi­
nale sont très appréciables. 
Chaque concurrent recevra une 
série de volumes, don du mi­
nistère des Affaires culturelles, 
puis les trois meilleurs candi­
dats se disputeront, en plus 
d'une somme de $150.00, le tro­
phée Henri Bourassa.

La partie musicale du pro­
gramme a été confiée à une 
troupe renommée, le choeur 
"Les Fantaisistes" de Québec, 
qui possède un vaste répertoire 
de chansons françaises.

Aussi le Comité de l’A.J.C. 
du Collège de Lévis est heureux 
d’inviter toute la population a 
ce concours oratoire qui couron­
nera le meilleur orateur de la 
province.

Que la compagnie ait ticce.pté 
la resolution avant le 1er mai. 
cela lui vaut une extension jus­
qu'au 1er mai 1966, cependant, 
si la compagnie soumet ses pro­
jets avant le 1er juillet pro­
chain. cela lui vaudra une an­
née de plus et par conséquent, 
le contrat vaudra jusqu'au 1er 
mai 1967.

Ces projets sont bien précis, 
la compagnie a contacté les 
compagnies Geo T. Davie & 
Sons Ltd et Davie Shipbuilding 
Ltd de Lauzon leur demandant 
de lui fournir avant le 1er 
juillet prochain, des prix pour 
la construction de deux traver­
siers pouvant transporter 75 
voitures chacun en plus des 
passagers.

La Traverse de Lévis Limitée 
compte cependant sur une aug­
mentation de tarifs et sur des 
subventions des gouvernements 
fédéral et provincial pour pou­
voir maintenir son service car 
les usagers seuls ne lui permet­
tent pas d’envisager la cons­
truction de deux nouveaux na­
vires.

SI les gouvernements ne con­
sentent pas à verser des subven­
tions ou si la compagnie ne se 
conforme pas à ses engage­
ments, le contrat sera defini­
tivement échu le 1er mai 1967

Cependant, dans l’éventualité

d'un renouvellement do contrat, 
la compagnie devra prendre a 
sa charge, l’aménagement du 
quai de Lévis et l'entretien de 
la salle d’attente.

Parallèlement a cette exten­
sion de contrat, la compagnie 
demandera à la Regie des 
Transports une hausse de tarifs 
devant porter ceux-ci à $0.25 
du passage. 8 billets pour $1.00. 
5 billets pour $0.25 pour les 
etudiants de moins de 16 ans, 
billets valables du 1er septem­
bre au 16 juin. Quant aux voi­
tures, le tarif sera le suivant: 
$0.75 du passage ou 4 billets 
pour $2.00.

Le conseil de Levis a ac­
cepte les tarif sproposés et re­
commandera à la Régie de les 
accepter.

La Cite de Quebec a déjà 
accepté d’agir de la même fa­
çon. en considération de la nou­
velle convention de travail qui 
necc.>sitera des déboursés plus 
élevés pour la compagnie, a 
l'item salaires, a la hausse du 
coût d'operation due à l'âge des 
traversiers et a leur usure.

La population peut donc 
prendre pour acquis que les tra­
versiers continueront de fonc­
tionner après le 1er mai pro­
chain et ceci pour une période 
d'au moins un an.

Au conseil municipal de 
St-Charles de Bellechasse

Entrepreneurs

Construction
Rénovation
Réparation

Rénovation
Reparation
Construction

Réparation
Renovation
Construction

Construction
Rénovation
Reparation

Pour des travaux de qualité
eonsulttv

JACQUES t FRERE
Limitée

Tél.: 832-2087
CHARNY, Co. Lëvi,13f5, IBième Avenue,
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ST-CHARLES DE BELLE- 
CHASSE. — Le conseil a nom­
me M. Emmanuel Picard com­
me estimator en remplacement 
de M. Georges Laflamme qui 
est dans l’impossibilité d accep­
ter cette charge.

Son honneur le maire a pro­
fité de ce moment pour décla­
rer que la nomination de M. 
Picard est faite dans le but de 
se conformer à la loi mais 
qu’une loi provinciale sera bien­
tôt adopté changeant les moda­
lités de l’estimation et qu’il se 
pourrait qu’à ce moment-là, la 
municipalité soit forcée d’agir 
autrement.

‘‘Le gouvernement veut pla­
nifier l’évaluation, a conclu le 
maire, dans le but de faire dis­
paraître certaines inégalités et 
ça semble raisonnable. Par ex­
emple, Saint-Charles a une éva­
luation de $1,300,000 tandis 
que des paroisses de même im­
portance ont des évaluations 
beaucoup moindres; $80,000 
dans un cas précis”.

La construction du réseau 
d’aqueduc compliquera la comp­
tabilité municipale, aussi, le se­
crétaire-trésorier a-t-il autori­
sé à acheter livres, classeurs, 
etc., etc.

Cette construction exigera

LA SOURIS MIQUJETTE
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St-Nicolas 
a besoin d'un 

service médical 
immédiatement
Les résidents de Saint-Nico- 

, las qui déplorent l'absence de 
service médical adéquat dans 
les limites de la ville. Devant 
ces reprosentationfi, le conseil 
décide d'entrer en communi­
cations avec la Faculté de mé­
decine de Laval, soulignant 
qu'un poste de médecin est 
disponible en ville et que ce­
lui des diplômes qui déciderait 
de s'y établir jouleralent d'un 
bon revenu assuré, d'un excel­
lent climat social, etc

Actuellement, les résidents 
de cette ville doivent faire ap­
pel aux médecin* des parois­
ses environnantes.

"Depuis plusieurs années, 
nous avions un excellent mé- 
detin pratiquant, en ville, a 
déclaré le maire Henri Genest. 
Nous n’avons que des éloges 
à faire de celui qui s'est dé­
voué depute qu’il est ici. Mal­
heureusement. son état de 
santé le force à suspendre la 
pratique de sa profession.

Dieu veuille qu’il recouvre 
la santé." Dans ces circons­
tances un médecin serait très 
bien accueilli dans notre ville”.

• Mme Edouard Roy explique comment clic entend procéder pour obtenir un sucres 
de la campagne de la Rose Richelieu, se* auditeurs sont fort sympathiques puisqu’ils 
sont M. Jean-Paul (iacne. president du fluh et M. Eugene Langlois, president de la 
campagne 1965.

Ouverture de la campagne des oeuvres 
du Club Richelieu de Lévis hier soir

LEVIS — Lo compagne Richelieu-Levi* 1965 s'es» ouverte officiel- 
ment hier soir por une conférence de presse donnée conjointement par 
le président de cette campagne, M. Eugene Langlois et par M. Edouard 
Roy, president de lo campagne de lo rose Richelieu.

Voici un resume de cette conférence de presse:

aussi beaucoup de travail du 
secrétaire-trésorier qui sera 
surveillant durant la période 
des travaux. Le conseil a accep­
té de hausser le traitement de 
M. Claude Patry de $120.00 par 
mois. "Je veux bien travailler 
pour la municipalité, a déclare 
M. Patry. je ne peux tout de 
même pas travailler pour 0.25 
de l’heure. Ma demande est ab­
solument raisonnable, si le con­
seil ne se rend pas a ma de­
mande. je n'aurai plus qu'à vous 
tirer ma reverence".

Demande acceptée a l unani­
mité.

Le conseil d’Amenagement et 
d'Expansion de la Côte Sud re­
demande au conseil de donner 
son adhésion au mouvement. 
"Le conseil de comté a déjà ad­
héré à ce mouvement, declare 
le maire Prévost, nous avons 
même vote une contribution de 
$50.00 L année suivante» le 
conseil du comte a retire son 
adhesion parce que le groupe­
ment ne vaut pratiquement 
rien".

Demande refusee.
L'Unité Sanitaire de Belle- 

chasse informe le conseil que 
durant la période allant du 15 
avril au 15 octobre, la cueillet­
te des vidanges doit se faire 
deux fois par semaine, en vertu 
d'un règlement du ministère de 
la Santé.

Le conseiller Dominique Pré­
vost se dit très surpris de cet­
te directive étant donne qu’il 
n existe pas de service munici­
pal de ce genre, dans St-Char- 
les II demande cependant que 
la leUre du Dr J.-P. Breton 
soit gardee a vue, que des in­
formations soient prises, car il 
ne voudrait pas que la munici­
palité enfreigne «me loi ou un 
règlement supérieurs.

Le conseil a par la suite au­
torisé l’émission d’un permis 
de construction à M. Léo Ber­
nier. Il s'agit de la construc­
tion d'un abattoir qui. selon les 
exigences du ministère de la 
Santé, devra être érigé à un 
minimum de 150 pieds de toutes 
habitations. M. Bernier doit re­
construire puisque son abattoir 
actuel ne répond plus aux exi­
gences du ministère concerné.

Pour la quatorzième année 
consécutive, le Richelieu Lévis 
vient inviter la population de 
la région à participer a ses 
oeuvres.

Une fois de plus, le club Ri­
chelieu compte beaucoup sur 
la générosité bien connue de 
ses nombreux souscripteurs, 
afin de continuer son aide à 
l’enfance. Les besoin» sont 
nombreux et les demandes dé­
passent toujours les disponibi­
lités. En 1964 avec un budget 
dépassant les $18,000, voici les 
oeuvres que le Richelieu a 
soutenues:

1— Les orphelins de l’Insti­
tut Mgr. Guay.

2— Les orphelins de l’Insti­
tut St-Joseph de la Délivrance

3— Le Camp de jour 'Admi­
nistré par le Patro de Lévis'.

4— Les Samedis Richelieu 
(Pour près de 400 jeunes de 
la région».

5— I/Cs organismes parois­
siaux de terrains de jeu (OTJ).

6— Distribution de 100 pa­
niers de Noël

7— Vêtements et chaussures 
aux enfants pauvres.

Jeudi le 8 avril: Souper des 
membres consacré a l’ouvertu­
re de la Campagne.

Du 8 au 24 avril: Sollicita­
tion par les membres Riche­
lieu, auprès des souscripteurs 
réguliers et distribution des 
petits pains Richelieu, symbo­
le de charité.

Du 20 au 30 avril: Vente de 
la Rose Richelieu par les épou­
ses des membres du club. Ces 
roses sont ensuite distribuées 
pour la fête des Mères.

Dimanche le 2 mal: Quête 
aux portes des églises suivan­
tes: Ste-Bernadettr Notre-Da­
me de Lévis, Christ-Roi.

Vendredi: le 7 mai: Prépa­
ration des Roses Richelieu.

Samedi le 8 mai: Distribu­
tion des Roses par les mem­
bres iFéte des Meres le lende­
main).

Dimanche le 16 mal Quête 
aux portes des églises suivan­
tes St-Joseph de Lauzon. Bien- 
ville. St-David. St-Romuald. 
Ste-Jeanne d’Are.

La Rose Richelieu une ini­
tiative des épouses Richelieu, 
sera offerte au public pour 
être livrée a l’occasion de la 
fête des Mères le 9 mai pro­
chain; à cette occasion nous 
rendons hommage à nos mè­
res. et épouses et l’expérience 
passée a prouvé que ce témoi­
gnage est grandement appré­
cié.

Cours classique 
les Rév. Soeurs

LEVIS. — Les Rev. Soeurs 
de la Charité de Levis main­
tiendront le cours classique 
en septembre prochain. C'est 
l'heureuse nouvelle qu’a com­
muniquée hier soir, M. Vincent 
F. C’hagnon. président de la 
Commission scolaire régionale 
Louis-Fréchette.

M. Chagnon a avoue qu'il 
avait été fortement question 
de l'abandon de ce cours par 
les révérendes soeurs et que 
de ce fait la responsabilité 
aurait retombee sur la regio 
nale qui considère que c'est 
son devoir de faire en sorte 
que cet enseignement se conti 
nue, enseignement qu elle croit 
essentiel et indispensable.

Au cours d'une visite que 
j'ai fait au couvent, j'ai appris 
de Mere Supérieure que par 
suite des fortes représentations 
faites par les parents, le cours 
sera maintenu et qu'une classe 
supplémentaire sera ajoutée de 
sorte que toutes les jeunes 
filles dépendant de la régio 
nale pourront être acceptées.

M. Chagnon a rendu homma­
ges aux révérendes soeurs, 
déclarant quelles donnent un 
enseignement très efficace et 
peu dispendieux.

Le coût d’une annee est de 
$212. livres compris mais la 
régionale en fera les frais, de 
sorte qu'en définitive, les pa 
rents n'ont rien à défrayer.

M. Chagnon a par la suite 
affirmé que nul commissaire 
ne veut s'immiscer dans la 
direction des institutions indé­
pendantes dont Ils sont très 
fiers et qui remplissent un 
rôle essentiel.

Depuis la parution du rap­
port Parent, il existe un malai­
se. on se demande si les ins­
titutions indépendantes doi­
vent exister. Quant à nous 
nous sommes déterminés a ce 
qu’ils continuent d’exister, 
nous contentant de Jouer un 
rôle de suppléance comme la 
commission scolaire de Lévis 
l'a fait lorsqu’elle a crée sa 
section classique parce que les 
institutions existant alors ne 
pouvaient pas suffire à la tâ­
che.

Cette section classique est 
par la suite devenue sous le 
contrôle de la régionale, nous 
n'avions pas et nous n'avons pas 
de but compétitif.

Je puis assurer les institutions 
indépendantes de la collabora­
tion de la régionale, cette col
laboration devra cependant

maintenu chez 
de la Charité

être bi-laterale et en autant 
qu’il en sera ainsi, nous conti­
nuerons dans la même voie.

LES SPECIAUX DE 
CARRIER & GOULET

Pormi les nombreux 
spéciaux annoncés par lo 
Maison Carrier & Goulet 
pour cette semaine, il en 
est un qui est resté dons 
l'annonce d'hier por oubli. 
En effet, l'item ''Haut de 
côte" à 39< la Ib n'est pot 
en vigueur cette semaine et 
les clientes de cet établis­
sement sont invitées à noter 
cette rectification.

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
AVIS est par la présente donné que les personnes el-après 
mentionnées ont fait une demande de permis à la Régie de» 
Alcools du Québec :

QUEBEC-CITE
Barber, Jules, 301, rue Ste-Therêse.
Gameau. Leopold. 1605, 25ème rue.
Laflèche, Richard H., 1039. rue St-Jean 
Picard. René, 514. rue St-Luc.
Thompson. J Georges. 377. rue Aqueduc. Epicerie 
l^telher. Yves. 285. Boul Hamel.

Taverne
Epicerie
Epicerie
Cabaret

Salle a manger 
Bar

Ql EBEC-COMTE
Gaudreault. Lucien. 107, Abbe Pierre 

Ancienne-Lorette
Lapointe Jacques. 1152. Boul Ste-Anne 

Villeneuve.

Lessard. Jean-Marc. 87, côte Bedard 
N.-Dame des Laurenttdes

CHARLEVOIX
Tremblay. Jean-Benoit rue St-Laurent 

St-Siméon village.
PORTNEUF

Douxliîc. Laurier, Le.- Ecureuils.

Thibault. J.-Daniel. Grondine village

Epicerie
Motel
Salle a manger 
Bar

Salle a manger 
Bar

Bar

Hôtel
Salle à manger 
Bar
Salle a manger

Quiconque desire formuler des objections à l êmtsston de 
ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze Joura 
de la publication du présent avis.
L’écrit contenant les raisons de l’objection à l'octroi d'un 
permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-dessua, 
par poste recommandée, à :

REGIE DES ALCOOLS 
DU QUEBEC 

BUREAU DU GREFFIE* 
Cote Postale 2027 

Québec 2.

*
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Nomination d'un commissaire de police

La proposition de l'échevin 
G. Lamontagne a été refusée

\\ Pas

sur a
u e

(abbé Marquis)
Par Jacques Jobin

“Pas de vendeurs du temple 
sur la Place Royale’' a plaidé 
hier par écrit le curé de Notre- 
Dame des Victoires, l’abbé 
Fernand Marquis, en s’oppo­
sant à ce que la cité permette 
aux artistes de peindre et de 
vendre leurs tableaux sur la 
place Royale, comme le comi­
té administratif l’avait décidé 
il y a une semaine à la suite 
des recommandations de la 
Commission des monuments et 
aites historiques.

Le curé de Notre-Dame des 
Victoires a insisté sur l’espace 
réduit de la Place Royale, sur 
le fait que les touristes qui s’y 
rendent n’ont d’autre but que 
celui de visiter les voûtes et 
le sanctuaire de Notre-Dame 
des Victoires.

“Je ne vois pas. écrit-il dans 
lettre de protestation, quel 

mtérét que celui de devenir 
les “vendeurs du temple” peu­
vent avoir les artistes en sol­
licitant de venir s’installer sur 
la place Royale”.

L’abbé Marquis a ajouté: 
“S’il y a un endroit où l’esprit 
mercantile, moderne et féru de 
toutes les indisciplines ne doit 
pas être favorisé ni établi, c’est 
sur la Place Royale ou domine 
humblement le sanctuaire de 
Notre-Dame des Victoires. Nous 
demandons donc (la lettre est 
contresignée par les marguil- 
liers de la paroisse) à votre co­
mité administratif de ne point 
permettre aux artistes ainsi 
qu’à toutes les personnes de 
leur* acabits de “pratiquer

leur art" et de vendre leurs 
tableaux sur la place Royale".

Les deux échevins du quar­
tier Champlain, ont secondé la 
lettre du curé Marquis pour 
proposer que les artistes ail­
lent peindre sur la place du 
marché Findlay ou sur celle du 
marché Champlain, plutôt qu’à 
la place Royale. Leur inter­
vention a fait retourner le 
projet de règlement au chef 
intérimaire de Police à qui on 
demande l’avis sur les deux 
dernières suggestions.

Pour sa part l’échevin Jos 
Matte s’est écrié contre la 
lettre de M. Marquis disant 
que ce n’était pas à un curé 
de mener la ville. “Je n’aime 
pas qu’on se serve d’un curé 
pour plier sous des pressions” 
a-t-il ajouté en précisant que 
si M. Marquis avait agi en son 
propre nom il était encore plus 
fautif de vouloir s’immiscer 
dans les affaires publiques.

Dans sa lettre l’abbé Mar­
quis insistait sur le fait que la 
présence des artistes à la pla­
ce Royale incommoderait les 
touristes et ferait baisser le 
rythme de leur fréquentation 
du sanctuaire historique et re­
ligieux de 75 à 90 pour cent.

Plusieurs échevins ont ce­
pendant exprimé l’avis que les 
artistes ne dérangeraient pas 
et qu’il y avait de l’espace 
pour eux et pour le curé de 
la paroisse, sur la place Roya­
le. “Si au moins, on voulait 
les installer sur le terrain de 
la fabrique” a conclut en quel­
que sorte le doyen des éche­
vins, M. Matte.
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• CEREMONIE D’INSTALLATION — La paroisse Notre-Dame-de-Gràce, a Québec, 
a accueilli, hier soir, son quatrième curé depuis sa fondation, en 1924 : M. l’abbe 
Gerard Lefebvre, qui a été ces 19 dernières années vicaire à la paroisse Saint-Jean- 
Baptiste. C’est M. le chanoine C.édéon Matte, curé à la paroisse Notre-Dame-de-la-l’aix. 
qui a présidé la cérémonie d’installation, à laquelle assistaient, notamment. Mgr 
Emile Turgeon. ancien curé de la paroisse Saint-Jean-Baptiste, «maintenant desservie 
par le chanoine Ouellet) ainsi que plusieurs confreres du nouveau pasteur de Notre- 
Dame-de-Gràce et un nombre impressionnant de fidèles. M. le curé Lefebvre est né 
a Québec et a fait ses études classiques et théologiques au Petit et au Grand Sémi­
naires de Québec. Apres son ordination sacerdotale, en 1935, il fut nommé prêtre- 
auxiliaire au Petit Séminaire. De 1944 à 1946, il fut vicaire a Saint-Malo. Depuis 
1946, il était vicaire a Saint-Jean-Baptiste. Ci-haut, nous apercevons (a gauche) le 
chanoine Matte et le nouveau curé Lefebvre. (Photo l’Action par Marcel Laforce)

Pour des questions d'ordre juridique

La location des restaurants 
du Colisée a été retardée

• NOUVEAU VICE-CONSUL — A sa premiere visite 
officielle à Québec, l’ambassadeur d’Espagne au Canada. Son 
Exc. M. Javier Conde a présenté le nouveau vice-consul 
d’Espagne, M. Pierre Pouliot. Notre vignette nous montre 
les représentants de l’Espagne au moment où le maire 
Hamel les accueille dans les salons de la mairie. (Photo, 
l’Action par Marcel Laforce)

Les contrôleurs et les comptables 
d'hôpitaux sont les administrateurs 

de ('assurance-hospitalisation
“Vous êtes ceux qui contrô­

lez les chiffres de l’assurance- 
hospitalisation: vous adminis­
trez $300 millions de dollars, 
environ, chaque année”. C’est 
en ces termes que le Dr Jacques 
Gélinas. sous-ministre de la 
Santé, dans la province, s’a­
dressait aux membres de l’Ins­
titut des Contrôleurs et des 
Comptables d’hôpitaux de la 
Province de Québec, au terme 
d’un seminar de deux jours.

Pour étayer cette affirmation, 
le Dr Gélinas remarqua que 
l’asnurance-hospitalisatlon avait 
coûté environ $108 millions en 
1960. $242 millions en 1964. et 
que $289 millions étaient pré­
vus pour 1965. L’administra­
tion de telles sommes exigent 
que le contrôleur et le comp­
table aient une connaissance 
précise et approfondie des 
sciences comptables, qu’ils 
soient organisateurs, aviseurs, 
responsables et serviteurs du 
bien publie, car cet argent est 
relui de tous les contribuables 
Il est donc inutile de souligner 
l’importance de joui nées d’étu­
des comme celles-ci. a noté le 
conférencier. D’ailleurs, a-t-il

ajouté, elles ont déjà porté des 
fruits. Ainsi, le ministère de 
la Santé a remarqué une nette 
amélioration dans la prepara­
tion des budgets, et une pré­
sentation plus rapide de ceux- 
ci. ce qui entraîne une accep­
tation plus hâtive et plus éle­
vée des sommes requises. Ce­
pendant. d faudrait améliorer solument fallu une autorisation

Selon Me André-Miville Des- 
chênes, représentant juridique 
de l’actuel concessionnaire des 
restaurants du Colisée, la cité 
n’aurait pas le droit d’accor­
der la location des restaurants 
à l’entreprise Racine Snack 
Bar Inc. qui vient d’offrir un 
prix de $63,600 pour l’exploi­
tation de ces restaurants du­
rant les 5 prochaines années.

Me Deschénes a signalé deux 
raisons pour lesquelles la cité 
ne pourrait, juridiquement, pas 
accorder le contrat. La premiè­
re se base sur les lettres pa­
tentes de la compagnie Raci­
ne Snak Bar qui accorde à cet­
te compagnie le droit d’exploi­
ter la restauration mais ne 
l’autorise point à s’occuper de 
la location et de l’aiguisage 
des patins au Colisée, clause 
qui constituait l’une des con­
ditions du contrat.

Me Deschénes a insisté sur 
le fait que Racine Snack Bar 
ne pouvait présenter de sou­
missions sur l’ensemble des 
devis puisqu'elle ne peut pas 
remplir l’une des trois condi­
tions des devis.

Par ailleurs il a signalé que 
peur une seconde raison ccttc 
compagnie ne pouvait égale­
ment se voir confier la loca­
tion des restaurants. Selon Me 
Deschénes en effet, la compa­
gnie qui a un capital autorisé 
de $40.000. n’a pas mandaté 
les signataires de la soumis­
sion à s'engager pour un mon­
tant de $315,000 durant les 5 
prochaines années. Me IX*s- 
chênes déclare qu’il aurait ah-

LE MEXIQUE SERT DE MODELE 
AUX PAYS QUI VEULENT REALISER 
LEUR INDEPENDANCE ECONOMIQUE

— M. Paul Bouchard

l’interprétation de certains cri­
tères. c’est-à-dire qu’il faut 
comparer les mêmes choses, 
afin d’en arriver à un coût 
d'opération sensiblement le 
même, pour des hôpitaux de 
meme calibre, dans des secteurs 
donnés.

Ce seminar, qui groupait un 
peu plus de 200 personnes, a 
aborde plusieurs aspects de 
l'administration des hôpitaux, 
à savoir "Notions et techni­
ques de contrôle interne", 
"Applications du contrôle in­
terne" et "Quels sont les res-
ponsables du contrat lutanMf" 
Le conférencier, à ces assises, 
était M. Louis Roy. directeur 
de la Société Financière pour 
le Commerce et l'Industrie 
Liée.

écrite du bureau de direction 
de la compagnie pour justifier 
les signataires de la soumis­
sion. dont le président L.-P. 
Racine, à s'engager financière­
ment pour $315.000.

Le contrat, qui devrait être 
accordé par le conseil, a donc 
été retenu et le comité admi­
nistratif a demandé un avis 
juridique du contentieux mu­
nicipal sur les prétentions de 
Me Deschénes. Ce dernier re­
présentait la maison Georges 
Trudel qui loue les restaurants 
depuis quelques années au 
coût de $17.500 et qui a offert 
lors du récent appel d’offres, 
un montant de $50.101. ce qui 
en fait le second meilleur sou­
missionnaire.'

Par J J.

“La revolution mexicaine de 
1910 a été essentiellement une 
révolution nationaliste qui a 
permis aux Mexicains d’etre 
maîtres chez eux", déclarait 
hier midi, devant les membres 
Kiwanis de la Vieille Capitale. 
M. Paul Bouchard, consul du 
Guatemala à Québec. Et au­
jourd’hui, grâce à cette révo­
lution et à ses réalisations, "le 
Mexique est le pays de l’Amé­
rique latine qui marque la voie, 
celui qui sert de modèle à tous 
les autres pays qui veulent 
réaliser leur indépendance éco­
nomique"

Les realisations mexicaines 
sont très nombreuses et très 
diversifiées. Ainsi, dans le do­
maine agricole, avant 1910. 800 
familles contrôlaient toutes les 
fermes rentables, alors que 
15'h «ulement de la popula­
tion était urbanisée. C'est donc 
dire la misère et la détresse de 
ces gens. Le gouvernement a 
procédé, en ce domaine, de fa­
çon empirique et au fur et a 
mesure des nécessités et des 
possibilités d’avancer. Les fer­
mes ont donc été distribuées 
a un certain nombre de gens 
et une forte partie de la popu­
lation a été forcée de s'orien­
ter dans d’autres secteurs. Elle 
a pu le faire grâce à l'aide gou­
vernementale. car le Mexique 
découvrit alors qu'en raison de 
la pauvreté de rendement de 
ses fermes, son avenir était 
dans l'industrie.

Pour parvenir a instaurer 
une industrie prospère chez 
eux. les Mexicains devaient 
s'attaquer au problème écono­
mique. En ce domaine, le 
Mexique est entré dans la voie 
de certaines nationalisations, 
alors qu’on croyait, dans tout 
notre hémisphère, au libéralis­
me économique. La raison, se­
lon M. Bouchard, qui expliqqc

les nationalisations dans la re­
volution mexicaine, “c’est 
qu’aucune nation n'admet que 
ses richesses naturelles soient 
exploitées indéfiniment par et 
pour des étrangers". La Cons­
titution de 1917, rendant l’Etat 
propriétaire du sous-sol et sti­
pulant de plus que 90'r. des 
ouvriers specialises et non-spé- 
cialisés devaient être Mexi­
cains, permettait à l’Etat de 
procéder à l’expropriation 
quand celui-ci se vit dans l’obli­
gation de le faire. Une fois 
récupérée la maîtrise de ses 
richesses. le gouvernement 
mexicain se rendît compte que 
même si les industriels s’en 
allaient, le personnel, à peu 
près au complet, demeurait sur 
les lieux, puisqu’il était mexi­
cain. et que les industries con­
tinuaient à fonctionner norma­
lement. De plus, le Mexique 
fut le premier pays à fonder 
une compagnie de gestion. L’en­
treprise ayant eu. à un moment 
donné, besoin de l’aide finan­
cière de l’Etat, peut à tout 
moment rembourser la partie 
du gouvernement qui en a tou­
jours besoin ailleurs.

Dans le domaine de l'éduca­
tion, le gouvernement multiplie 
les écoles rurales et les uni­
versités provinciales, dans le 
but de rendre l'éducation acces­
sible à tous, alors qu aupara­
vant, l'éducation était le privi­
lège des classes possédantes et 
de la haute bourgeoisie. “Cette 
révolution intellectuelle, nota 
le conférencier, a crée un 
esprit de progrès et un dyna­
misme extraordinaire".

Voila pourquoi l’on peut dire 
que le Mexique est le leader 
de l’Amérique latine, car a 
travers toute son histoire, H 
enseigne que "pour les hommeg 
de bonne volonté, il y a. sur 
la terre, toujours de l’espoir”.

Par Jacques Jobin

La nomination d'un commis­
saire de police, dont le nom 
aurait etc suggère à la ville 
par le gouvernement provin­
cial et qui aurait eu pour tâche 
durant un terme d’un an d’étu­
dier le fonctionnement du 
corps municipal de police et 
de faire des recommandations 
quant aux réformes nécessai­
res ainsi que pour le rempla­
çant du chef Lemire, a été re­
fusée par un vote de 8 à 5. 
hier au conseil municipal.

C'était là une motion de 
l’échevin Gilles Lamontagne 
qui a plaidé urgence de réfor­
mer la police, nécessité pour 
les échevins d'être bien éclai­
rés afin de pouvoir judicieuse­
ment choisir le futur chef de 
police. M. Lamontagne a in­
sisté «sur le fait que la deman­
de de suggestion a la province 
ne constituait nullement une 
cession d'autonomie, c’est ce­
pendant l’argument qui a été 
repris par les oppositionnistes, 
principalement par l’échevin 
Deschénes.

Ce dernier a précisément 
jugé la motion irrecevable par­
ce que. depuis quelques années 
on assiste a une perte d’auto­
nomie municipale et que ce 
geste contribuerait a accen­
tuer ccttc perte d’autonomie 
Selon lui cette motion va a 
l'encontre des responsabilités 
que doivent prendre les eehe- 
vins élus pour administrer la 
ville.

M. Samson a répliqué qu’il 
n’y avait dans cette motion pas 
plus de perte d’autonomie que 
dans les demandes d'enquêtes 
sur l’administration de la ville 
et sur l'administration de la 
justice a la Cour municipale, 
projets dont l’échevin Deschê­
nes s’était fait le champion. Ce 
dernier a plaidé par la suite 
qu'il ne s'agissait pas du tout 
de la meme chose.

L'échevin Medénc Robi- 
chaud a plaide pour sa part 
qu'on n’avait pas besoin d’aller 
chercher ailleurs et que le chef 
intérimaire Aimé Guillemette. 
avec 44 ans de service a la 
police, était l’homme tout dé­
signé pour faire les sugges­
tions nécessaires et les recom­
mandations appropriées On a 
souligné le rapport sur la res­
tructuration préparé par l’ex- 
chcf Roger Lemire, rapport qui 
pourrait être avantageusement 
repris. M. Robichaud déclare 
que le chef Guillemette est 
d’autant plus l'homme tout dé­
signé pour faire ce que suggè­
re l’échevin Lamontagne qu’il 
connaît tout le monde au ser­
vice de la police et que parce 
qu’il prendra bientôt sa retrai­
te. il ne sera pas soumis faci­
lement aux pressions de ses 
subordonnés.

L’échevin Lamontagne avait 
principalement insisté aussi 
sur le fait que sa motion ne 
voulait pas dire qu’il fallait 
chercher un chef de police à 
l’extérieur. Encore là ce fut 
l'un des principaux arguments 
des échevins qui ont voté à 
l’encontre de la motion. MM. 
Boissinot. Blais. Morency, Fli- 
botte. Deschênes. Robichaud. 
Mecteau et Burns.

Tout le monde, sauf MM. 
Mecteau et Blais, semblent 
d'accord sur le fait qu’il y a 
un certain ménage a faire, 
mais l’on croit, du moins c’est 
le résultat du vote, que le la­
vage de linge sale peut se 
faire en famille. D’autant plus 
que l’on ne croit pas qu un 
policier de la province ou du 
fédéral puisse être assez fami­
lier avec les structures de la 
police municipale pour mener 
la tache a bonne fin.
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Palais de justice

(Par Robert Giroux)

Un élève de 10e année échoue 
en prison d'ici sa sentence

S. H. le juge Henri Joiicoeur a accordé, hier, un congé 
d une semaine . en prison a un etudiant de l()e année 
d’une école publique de la Cité de Québec. L’adolescent, 
âgé de 18 ans. au lieu d’étudier bien sagement chez lui,, le 
soir, se distinguait de la masse des autres élèves en allant 
voler, la nuit.

L’accusé venait de plaider coupable a l’offense qu’on lui 
reprochait, soit celle d’avoir volé une jeep, des pneus, des 
batteries et des outils dans un garage situe au coin do la 
rue Cartier et de la rue St-Cyrillc, dans la nuit du 4 au 5 
avril. .

S’il n’a pas etc question de cautionnement devant le 
juge c’est que l’étudiant était déjà en liberté sous caution­
nement nour une accusation de recel d’une auto d une valeur 
de $8,400.

Comme les policiers recherchent un autre complice 
dans cette affaire, et que toute la marchandise n’a pas enco­
re été retracée. Me Jean Grenier, procureur de la Cou­
ronne. proposa au juge d’ajourner sa sentence au 15 avril, 
suggestion à laquelle le juge acquiesça.

Vendeur que son art de convaincre 
semble avoir mis dans le pétrin

I.** meme juge, qui preside aux eomparution.s cette se­
maine. a refusé encore, hier, tout cautionnement a un autre 
prévenu, celui-ci, probablement un vendeur très persuasif, 
qui a réussi, au cours de janvier, février et mars à “con­
vaincre” successivement douze employés travaillant pour 
autant de commerces différents que son crédit était bon, 
les frustrant sur achat de marchandises et en argent comp­
tant.

Le fraudeur n’avait pas de dossier antérieur.
Comme la grande majorité des individus de cette caté­

gorie. il était bien mis. a* ait un air •‘business man” et toute 
son attitude dégageait un air de grande honnêteté . . .

Les douze chefs d’accusation portés contre lui se chif­
fraient a un peu plus de $600

Il enregistra un plaidoyer de non culpabilité
Lorsque le procureur de la Couronne découvrit que le 

prévenu était sous cautionnement pour des offenses de 
même nature commises antérieurement a celles-ci, il deman­
da a S. H. le juge Joiicoeur de lui refuser tout cautionne­
ment d’ici son enquête, chose a laquelle souscrivit volon- 
tier le juge

Une sentence suspendue 
pour ce premier délit

Les deux cas précédents prouvent, semble-t-il, comme 
il est nocif pour un prévenu de tomber dans le récidivtve. 
Le cas présent, une autre comparution, tend à démontrer 
que les magistrats de la Cour des Sessions de la Faix es­
saient aussi de donner une chance aux individus qui pèchent 
pour la première fois.

L’homme, un vendeur publicitaire, était accusé d’avoir 
volé un appareil de télévision, d’une valeur de $200 au Mo­
tel 400, à St-Nicolas.

L’appareil avait été retrouvé.
Vu qu’il n’avait pas de feuille de route, S. H. le juge 

Joiicoeur lui imposa une sentence suspendue en faisant 
remarquer qu’il lui donnait cette chance parce qu’il fallait 
donner confiance à la nature humaine.

"Vous me reverrez 
pas la face, ici"

“Merci, M. le juge, vous me reverrez pas la face Ici”, 
a déclaré un homme d’une quarantaine d’années a S. H. le 
juge Gerard Simard qui venait de le condamner au temps 
qu’il avait purgé en prison, soit a un peu plus d’une cou­
ple de mois.

Il s'agissait d’un père de famille de cinq enfants qui a 
occupé le même emploi pendant 14 ans avant d’étre congé­
dié. Il commit alors deux vols de marchandises.

Ma femme était malade, je n’avais plus de position, 
alors j’ai commis deux vols pour lui acheter des médica­
ments. expliqua-t-il.

Interrogé sur la sentence qu’il suggérait. Me Anatole 
Corriveau a remarque que la Couronne doit se montrer 
clémente lorsqu'il y a espoir de rehabilitation. Le juge se 
déclara du même avis.

Les facteurs qui conditionnent 
les diverses sentences imposées

Deux autres prévenus furent condamnes à douze et à 
six mois d'emprisonnement par le même juge. Dans le pre­
mier cas. il s'agissait d'un récidiviste de trente ans environ 
qui avait plaidé coupable a l’offense d’avoir causé des lé­
sions corporelles à une jeune fille, son amie.

Le procureur de la poursuite dit que le cas de cet indi­
vidu était sans espoir de réhabilitation et demanda une 
peine sévère vu la gravité des blessures qu'avait révélée 
l’enquête préliminaire. A cette occasion, la victime s'étalt 
fait fracasser ses deux dentiers et avait subi un dur coup 
de poing à un oeil.

1 e six mois de prison fut Imposé à une femme d'une 
cinquantaine d’années trouvée coupable d’une offense d'a- 
voriement. Meme si c'était sa première offense, la Cou­
ronne demanda une sentence sévère, vu la gravité du crime.

• OBJECTIF : $10,000. — Le maire Wilfrid Hamel a lance officiellement hier midi 
la campagne de souseription de l'Ambulance St-Jean. qui ne déroulera durant lea 
trois prochaines semâmes, tt qui a pour objectif un montant de $10.000. On voit Ici 
le maire Hamel en compagnie de M. J.-Lurlen Paré, surintendant divisionnaire et 
d'organisme et du présHent, le colonel J.-P. ipartin.
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Lorenzo Paré, rédacteur en chef
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Présence québécoise 
en Amérique lutine

En convoquant lef Québécois à une 
‘ Semaine <i( l’Amérique latine", le Centre 
espagnol de 1 1 niversité Laval, non >eu- 
lement met en relief la pré^nce cana­
dienne-française dans cette partie du 
monde trop longtemps délaissée, mais 
aussi nous >ignifie la nécessité de plus en 
plus pressante d une participation accrue 
aux développements économique et social 
de l'Amérique latine.

On confiait encore mal ou peu. d..ns 
le public, l’importance des défis qu impli­
quent les multiples besoins de l’Amérique 
latine. On ne sait pas assez non plus ce 
que veut dire la présence canadienne pour 
le present et l’avenir de ces vingt répu­
bliques.

Si l’avenir de l’Amérique latine peut 
se révéler prometteur, il n'en est pas 
moins incertain. L'Amérique latine est 
aux prises avec un accroissement démo­
graphique dont le rythme fantastique ris­
que d'aggraver les problèmes economi­
ques et sociaux qui l'affligent déjà. La 
population de l’Amérique latine, qui est 
de 200 millions, augmente selon le taux 
d'accroissement le plus élevé au monde 

pour cent): l’on prévoit que dans 
cinquante ans la population de 1 Amé­
rique latine atteindra 000 millions, con­
tre à peine plus de .’100 millions en Amé­
rique du Nord. •

Si l'on peut prévoir une très forte 
croissance économique et une importance 
accrue de rAmérique latine au niveau 
international, il faut aussi prévoir quelle 
aura besoin de physionomies politiques 
et sociales bien dessinées. L Amérique 
latine ne peut améliorer à elle ^ule son 
misérable contexte social et culturel 
actuel. Il lui faut s éduquer à la vie eco­
nomique et politique internationale. Ce 
qu’elle n est pas en moyens d accomplir 
sans aide.

* + *

La présence canadienne en Amérique 
latine >e tait de plus en plus importante. 
L’action gouvernementale se poursuit en 
matière d’aide et de commerce. D’impor­
tants capitaux sont investis pour le déve­
loppement de> richesses naturelles de cer­
tains pays, des crédits à l'exportation 
sont assurés par le Canada. De plus, 
notre pays participa- activement à certai­
nes conférences inter-amencaine-. et il est 
représenté par des observateurs aux reu­
nions annuelles du Conseil économique et 
social inter-américain, l’un des grands 
organes de l’OEA.

♦ * *

l n de^ elements les plus éloquents de 
l'aide canadienne à l’Amérique latine est 
certe- la presence missionnaire catholique 
assumée en presque totalité par des prê­
tres. religieux et même laïcs du Québec. 
Actuellement, le Canada français compte 
environ l.ôbtl missionnaires en Amérique 
latine : clergé séculier, religieux et reli­
gieuses de congrégations enseignantes, 
religieuses hospitalières et assistantes so­

ciales. En tout, une cinquantaine de com­
munautés religieuse*- ^»nt établies dans ces 
vingt pays, pour diriger trente maisons 
de formation religieuse, prés de deux 
cents écoles, une dizaine d'hôpitaux et 
trente dispensaires. Au Brésil seulement, 
par exemple, l’on compte missionnai­
re^ canadiens. L’on >e doit ici de souli­
gner l’effort imposant de^ diocèse* du 
Québec pour l’aide missionnaire à 1 Amé­
rique latine, le Centre espagnol de 11 ni- 
î’organisme Ml N DO. de Laval, qui 
recrute des missionnaires laïcs.

(Il faut savoir aussi que 1 Amérique 
latine, qui réunit le tiers de la population 
catholique mondiale, n’est desservie que 
par prêtres, soit 10 pour cent
seulement du total des prêtres de 1 uni­
vers.)

I )e plus en plus, le Canada français 
doit accorder sa présence aux pays latino- 
américains : non seulement le mission­
naire apporte-t-il les valeurs spirituelles, 
mais religieux et laïcs sont-ils requis pour 
l’élaboration de structures d éducation 
populaire.

La jeunesse de l’Amérique latine doit 
être préparée aux réforme* économiques. 
Il revient aux Ecoles sociales canadien­
nes de former des travailleur* sociaux 
chez les jeunes Latins d Amérique, par 
exemple. Il nous faut aider 1 Amérique 
latine à prendre conscience de *<e* besoins 
réels, aux niveaux économique et social.

Justement, le Canadien français, par­
ce qu’il participe à la même tradition 
culturelle latine. ,*e rapproche, plus facile­
ment que tout autre, des peuples de 
l’Amérique latine. Ses affinité* culturelles 
le désignent comme un des aides les plus 
précieux dans les pays latino-américains, 
où le< mêmes sources ont établi le* mêmes 
valeurs intellectuelle* et spirituelles.

En organisant la Semaine de l’Amé­
rique latine, le Centre Espagnol de l’Uni- 
versité Laval ajoute à ses activités acadé­
miques et culturelles déjà intenses un 
appel qu’il nous faut écouter, pour une 
meilleure présence canadienne, et particu­
lièrement québécoise, en Amérique lati­
ne.

Son Exc. Mgr Lionel Audet traçait 
mercredi, devant les membres du Club 
Richelieu, le tableau angoissant des 
besoins de l’Amérique latine, en prenant 
pour exemple le Paraguay, dont s’occupe 
spécialement le diocèse de Québec. “La 
disproportion entre le petit nombre de 
prêtres et l’immensité de la tâche à ac­
complir est dramatique '. concluait l’évê­
que auxiliaire de Québec, en demandant 
le soutien spirituel et matériel des catho­
liques du diocèse, pour l’oeuvre de coopé­
ration apostolique déjà entreprise au Pa­
raguay.

Comment ne pas se rendre compte 
que la présence québécoise en Amérique 
latine est requise plus que jamais ?

Jean ROYER

Uwm • •
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Difficultés au Centre

OfUtUtUt

M le Rédacteur,
Apres avoir pris connaissan- 

r* des articles de M Bedard 
sur la DELINQUANCE JUVE 
NILE samedi 2<l mars 68, non* 
avons pu constater qu’il s'était 
glisse de “légères erreurs ".

Il est écrit "Le Centre 
H'Accueil dont le Directeur 
Administrateur est M C. F. 
Wilkins peut être appelé un 
Centre d'observations, au cours 
duquel chaque enfant fait l'ob­
jet d'une étude au moyen 
d'enquêtes sociales, de tests de 
niveau mental ..

Nous nous demandons com­
ment on pourrait appeler un 
centre d'observations, un en­
droit où les seules observations 
faites, le sont par des moniteurs 
et surveillants.

Quant aux enquêtes sociales, 
elles sont faites au niveau de 
la clinique : organ sme complè- 
irment différent du “Centre 
d'Accuell". On remarque aussi 
qu'il est écrit : "Il est conçu 
pour recevoir provisoirement 
les enfants afin d'éviter*'... 
“l’enfant pourra y demeurer 
quelque temps pendant qu'on 
decide de son cas ..

Tout depend ce que l'on en­
tend par ■■provisoirement'* et 
“quelque temps". Mais nous 
serions curieux de connaître la 
moyenne du temps qui s’écoule 
entre l'entrée et la sortie des 
jeunes. Si nous en croyons 
notre expérience ce séjour est 
généralement long mois en­
viron' c.a d, qu il peut s'éten­
dre sur une période de 5. 6, 
et 7 mon.

Selon le "Dr Matlhot les 
travailleurs sociaux doivent

constituer pendant le séjour de 
l’enfant un dossier comprenant 
l'enquête sur la famille et la 
fiche sur le niveau scolaire de
l'enfant, etc ..

Il est inconcevable de la part 
du Directeur titulaire des éco­
les de protection de la jeunesse 
qu'il ne sache pas. qu'il n'y a 
aucun travailleur social dans le 
Centre d'accueil actuellement 
mais bien à la clinique comme 
nous l’avons dit plus haut. Et 
que de plus des enquêtes sont 
faites seulement sur la demande 
expresse du juge et non pas 
comme l'article le laisse enten 
dre “dans tous les cas".

Nous relevons plus loin 
“qu'un programme scolaire est 
a leur disposition", ceci est 
peut-être exact mais il n'en 
reste pas moins que depuis dé­
cembre 63 il n'y a aucune ins­
titutrice dans la section fémi­
nine pour transmettre ce 
programme.

Vous parlez plus loin de deux 
gymnases bien occupes. Passe 
pour celui des garçons, mais 
nous croyons cependant que 
quelques ballons et doz. de 
raquettes de badminton ne 
constituent pas un équipement 
de gymnase adéquat pour celui 
des filles. De plus les jeunes 
filles ne possèdent pas de cos­
tumes de gymnastique depuis 
que les "barboteuses pour bé 
bés" sont inutilisables. Plus 
loin M. Wilkins a tenu a 
signaler que le personnel du 
Centre fait beaucoup de travail 
de rééducation et de réhabilita­
tion ..

Sur ce, nous pouvons affirmer

qu avant l'arrivée de M Wilkins 
au Centre d’Accuell, il régnait 
une certaine atmosphère de 
détente, atmosphere que bien 
souvent les enfants n'ont pas 
chez eux et qui favorisait 
"l'épanouissement des jeunes, 
leur réhabilitation et leur réé­
ducation". Mais il faut dire que 
depuis sa nominatii n comme 
Directeur au Centre d’Accueil 
l’atmosphère s'est aussitôt 
transformée; une discipline mi­
litaire s’étant instaurée créant 
un climat de méfiance, de mé­
contentement dans le person­
nel qui loin de favoriser la 
rééducation chez l’enfant, nous 
permet de constater la véracité 
d'une phrase de Mme Cham 
bort de Lauwe dans son étude 
de "Psycho-pathologie sociale 
de l’enfant inadapté” ; "L’en­
fant est particulièrement sen­
sible aux conditions de vie qui 
lui sont imposées et les mo­
difications du milieu dans les­
quelles il vit sont parfois sui­
vies chez lui de façon specta­
culaire par des changements de 
comportements" ip. 3>

Enfin nous nous demandons 
comment le directeur peut 
parler "D'amélioration constan­
te" alors que le contraire se 
constate tous les jours ...

Nous constatons fort heureu­
sement que M. Bédard s vu 
un problème sérieux au CEN­
TRE D’ACCUEIL

Et nous le remercions au 
nom des jeunes du Centre et 
du public de la façon dont il 
l'a traite.

O. S.

La coéducation et le Rapport Parent
Il y a des gens qui aiment la nouveauté, le 

rhoc. le risque, l'excitation, qui aiment frôler les 
ahimes, les vertiges, paire qu'ils croient que I être 
humain finit par s'en tirer toujours Face au pro­
blème de la coéducation sans réfléchir aux consé­
quences, ils acceptent parce que la formule est en 
dehors des sentiers battus, parce que cela permet 
de goûter à la brise qui atteint les avant-gardistes.

Par ailleurs ,un plus grand nombre, face au 
problème de la coéducation favorisée par K* Rap­
port Parent, croient la mesure impossible Pour­
quoi s en faire ? Tant d'idées sont proposées et 
tombent dans la mer des oublis ! Ces personnes 
n'aiment pas s’exciter ni être excitees parce que 
cela leur fait perdre leur tranquillité, les obligerait 
à prendre parti Se compromettre c'est trouver des 
idées, justifier sa position N'ost-il pas plus simple 
de laisser filer les jours ?

Le problème est déjà a nos portes 11 ne * agit 
plus de se lancer dans des entreprise* nouvelles 
sans en voir toutes les conséquence*. Il ne * agit 
pas non plus de jouer a l'autruche en refusant rie 
voir ce qui se prépare 11 est urgent de réfléchir. 
En effet, l’Opération SS est lancée. De nombreux 
Comités dans chaque région sont a prévoir l’école 
secondaire régionale. I/es architectes tracent les 
épures de ces future* écoles ou se présenteront 
bientôt des milliers d’adolescents et d'adolescentes 
de chaque region Devront-ils prévoir deux écoles 
séparées sur des campus differents, sur un meme 
campus, ou un seul édifice a deux sections desser­
vit»» par des services communs, ou un seul edifice 
où se pratiquerait a peu prés intégralement la 
coeducation ? Une sous-commission du ministère 
de l'Education, sous le pré*eytP H’nne meilleure 
utilisation des locaux, demande la coeducation pour 
toutes les écoles du Quebec. Déia un premier pas 
est fait, du Rapport Parent au ministère de l'Edu­
cation. Nous ne pouvons pas laisser faire,

Il faut que les parents donnent une réponse. 
Des cette annae. Il s'agit d’un problème qui affecte 
tous nos adolescents et toutes nos familles qui ont 
ou auront des enfants en age de frequenter les éco­
les secondaires régionales Nous ne pouvons pas 
nous désintéresser des solutions à donner a ce pro­
blème ni nous y lancer têtes baissées, en faisant 
confiance aux Commissaires parce que. s ils se sont 
trompés, ce sont nos enfants qui paieront le prix 
des erreurs commises

Précisons bien nos termes la coeducation est 
une doctrine ou un système qui conçoit l’école 
comme devant accueillir indistinctement garçons et 
filles pour toutes les activités scolaires et la plu­
part des activités parascolaires. Personne ne sou­
lève de difficultés lorsqu’il s'agit de coeducation a 
l'etape universitaire parce qu'alors les jeunes des 
deux sexes doivent avoir atteint une certaine matu­
rité physique, psyrhologique. morale et intellec­
tuelle qui les rend plus autonomes el j>lus respon­
sables dans l'art du gouvernement de soi Quant 
a l'école élémentaire, des raisons sérieuses comme 
une distance trop grande a parcourir ou une popu­
lation scolaire trop faible suffisent pour permettre 
la coeducation, Chaque Evêque! dans son diocese, 
choisira la meilleure solution pour ses jeunes 
baptises Plusieurs éducateurs et plusieurs parents 
distingueront entre l’enfance de 6 a ft ans et la pré­
adolescence de ft a 11 ans. admettant facilement 
la coéducation durant I enfance, mais plus diffici­
lement dînant la pre-adolescence De plus il faut !c 
remarquer, nombreux *ont les parent* qui. pour 
leurs enfants de H a 12 ans. préféreront des écoles 
séparées pour les garçons el les filles.

lye problème de la coeducation, nous tenons a 
circonscrire notre sujet, concerne avant tout l’ecole

intermediaire, entre l’élémentaire et l’universitai­
re, c’est-à-dire l’école des adolescents de 12 a 18 
ans caractérisés par l’évolution de leur physique, 
de leur psychologie, de leur intelligence et de leur 
vie morale vers la maturité Ces jeunes, est-il pre­
ferable de les séparer ou de les réunir dans une 
même école pour suivre le programme commun 
aux deux sexes ?

Comment les Commissaires qui oni rédigé le
Rapport Parenl en sont-i's arrivé* a proposer la 
coeducation pour toute la jeunesse du Québec, a 
toutes les étapes de la vie scolaire ' On a une ré­
ponse quand on se rappelle que les Commissaires 
ont ehoisi comme point de depart principal non 
pas une philosophie chrétienne ou une philosophie 
culturelle de l'enseignement, mais d'abord une phi­
losophie sociale pour eux l'école est d’abord et 
avant tout une fonction de la société la- fonction 
principal»- de l’école est de former des démocrates. 
Cette finalité sociale cherche à conditionner la jeu­
ne**»- vi-rs un comportement démocratique Ainsi 
l'ecole devient le rendez-vous de toute la jeunesse, 
rirhe ou pauvre, chrétienne ou agnostique, douce 
ou non. masculine ou féminine Parfois un tel pro­
gramme social apporte des conséquences heumi- 
ses et d'autre* moins heureuses la- brassage des 
classes sociale* peut donner un excellent rr u 
mais la mixité çhey le* adolescents doit-elle être 
favorisée? ‘Voir tome 11 du Rapport, pages 132- 
136 >.

PRISE DE POSITION DU 
RAPPORT PARENT

Le Rapport Parent pose la question . "Faudra- 
t-il continuer Han* le* écoles cathcdique* a dédou­
bler classe* et écoles comme on le fait actuelle­
ment pour séparer les élevés du sexe masculin des 
eleves du *ex<- féminin durant leur* études src»»n- 
daires ?" Pourquoi ? La-* High School.' protes­
tants ne pratiquent-ils pas la coeducation ? Les 
catholiques eux-mêmes n'ont-ils pas commence a 
admettre les écoles dites jumelées où garçon* et 
fille.* occupent deux ailes séparées, mais où Ils uti­
lisent a tour de rôle certains services communs 
comme les laboratoires, le gymnase, l'auditorium, 
la bibliothèque et la cafétéria ? De plu*, les 12e 
années et plusieurs philosophât.* n'offrent-ils pas 
de* classe mixtes ° Il semble donc que le* anciens 
tabou* commencent a tomber chez les catholiques 
Pourquoi ne pa* les faire tomber complètement en 
acceptant la coeducation a tous les niveaux sco­
laires ?

Remarquons que les Commissaires cherchent a 
creer un effet de masse par ces accumulations En 
12e année et dans les philosophats. les jeunes dé­
passent généralement 18 ans et nous avons déjà 
dit pourquoi le problème n'était pas la Mais est-il 
vrai que les catholùjues commenceraient a modifier 
leur attitude dp principe sur le problème^ de la 
coeducation ? Examinons d'abord les argument» 
sur lesquels le.* Commissaire* basent leur plaidoyer 
en faveur de la coeducation.

A. — Les avantoges economiques
La coeducation serait plu* économique: en 

effet, la séparation des «exes entraîne le dédouble­
ment des bâtiments du personnel et de* *prvices. 
Certains pourraient croire »jue la régionalisation 
de renseignement secondaire amènera une telle 
affluence d'élèves qu'il serait possible de doubler 
l’école régionale sans trop augmenter les inconvé­
nient* financiers mais "nous ne croyons pas. disent 
les Commissaires, que. *auf de rares exceptions, il 
soit possible de mettre sur pied un double réseau 
d'écoles secondaire* polyvalente* comme celles que

par
Jean Genest

nous recommandons, sans qu il resuite de ce dr-rioiv 
blement des frais additionnels sérieux’ Aucune 
preuve nest apporte»-; il laut croire les ( ommis-
saires.

B. — Les ovontoge» pedagogiques
L'école polyvalente, av» » -i»-- nombreuse* op­

tions, exige une population scolaire nombreuse si­
non l’école ne pourrait oitrir toutes les option» 
desirables pour une région De plus, la presence 
des filles est un facteur important d’émulation, de 
formation aux bonnes mamièrev elle assure mieux 
la démocratisation de l’enseignement et ‘donne du 
serieuj aux relations qui s établissent entre gar­
çons et fille*'

C. — L'argument moral
Pour olusieurs, voila I argument principal Cette 

conviction esl nee a une époque ou le milieu fa­
milial et religieux était plu*- terme hile a etc ren- 
forcée par l’encyclique de Pie XI Dtritii ilhus 
Magistn, publiée en lft29 ‘Ce texte a etc inspire 
par la situation de lépoqu»-. disent le* Commissai­
re* et les circonstances ont depuis évolué très 
rapidement. Parce que le milieu social devient 
de plus eu plus ouvert, beaucoup de catholique* 
en sont venu* a croire qu'une conception plus posi­
tive de la morale doit aujourd'hui inspirer les mé­
thodes dVducation de la jeum-sse .

D. — L'argument psychologique
Le* Commissaires ont remarque un decalag* 

affectif, "l'adolescent retardant alors un ften sur la 
développement de l'adolescent»* la-ur separation 
semblerait faciliter la tâche des professeurs et le 
progrès des élève». Cependant, celte objection ne 
mérité j>eut-étre pas autant d attention lorsqu on 
envisage de reunir garçons et filles dans un pro­
gramme d études polyvalent, comportant une multi­
tude d option* et de rythmes divers ".

La conclusion, selon l’avis des Commissaire», 
c est que la coeducation pourrait être un facteur 
important de sucres dans la réorganisation scolai­
re Les avantages financier* et le fait que les posi­
tions des catholiques “ne nous paraissent pas Ion- 
dees sur des principi-s inébranlables' permettent 
de recommander la coéducation < Recommanda­
tions 88 el Sft

Que |>enser de celte argumentation ? Si le but 
de l'éducation depend d'une conception sociale, 
alors les Commissaires mnl parfaitement logiques. 
La hiérarchie qu’ils mettront dans leurs argument» 
leur fera mettre en relief 1»'* uns et amoindrir le* 
autres Mais si nous cherchons a former un jeune 
chrétien, alors notre argumentation sera entière­
ment differente Le Rapport Parent nous force à 
réfléchir et a nous demander ce que nous voulons 
et a chercher un»- conception de 1 éducation qui 
rorre*oonde a notre conception de la vie. Il est 
bien evident que pour un chrétien la formation du 
chrétien est plus importante que celle du démo­
crate. Il se dira même que. comme chrétien, s'il 

le respect des autres il aura contribué à 
former de veritable.* démocrates Alors les perspec­
tives changent

A la question posée par le Rapport Parent, la 
repense comporte deux series d’arguments : U 
première repasse les arguments d autorité et la 
seconde examine les raisonnements, le» expérien­
ces et les faits

'Extrait de "College et Famille"),

Mgr Sheen 
écrit...

Dans l’ordre politique et economique, les 
hommes s'attendent généralement a connaître 
un avenir heureux, quel» qu'il* puissent être; 
ils eroient cjue la promotion. I avancement 
dépend toujours de ee que l'on sait, de ce 
que l’on ronnait, plutôt que du bien que I on 
a fait.

Une telle mentalité était évidente quand. 
Jadis, le* fil» de Jacob s'assemblèrent autour 
de leur père mourant. L’ainé. Ruben, qui 
s’était rendu eoupable d’un crime honteux 
contre son pere. pensait que son titre meme 
d’ainé inelterait Jacob à lui accorder quelque 
faveur spéciale. Il fut bien desappointe quand 
il entendit son père lui dire: — “Instable, 
débordant comme l’eau, tu n auras pas le 
premier rang".

Il arrive parfois qu’a rapproche de leur 
mort, le* hommes tiennent des propos qui ont 
une sorte de valeur prophétique. Cicéron 
disait qu’à cet instant-là. l'esprit humain ac­
quérait une lucidité particulière et pouvait 
jusqu'à un rertain point prédire ra»enir. 
Noerate. condamne a boire la clgüe. dit 
aux magistrats, dès le moment de sa con­
damnation. qu'il pouvait formuler des pr»»- 
nosties. Xenophon, rhistorien grec, raconte 
dans la “Cyropédle" : — "Cyrus mourant con­
voqua ses amis a son chevet pour leur parler 
de l'Immortalité. Il déclara ; Rien ne res­
semble plus a la mort que If sommeil: mais 
c'est dans le sommeil que l’âme humaine sem­
ble la plus divine parce que c'est alors qu’elle 
paraît la plus libre’’.

Dan* r,"Illade". Tatroele. mortellement 
blesse, prédit la fin prochaine d’Hector aux

Caractères “aquatiques"

mains d'Achille. A son tour. Hector, dans se* 
derniers moments, prédit qu .Apollon et Pari* 
tueraient Achille. Ce dernier était tellement 
convaincu de la véracité de ces presages qu'il
dit : __ "J’aecepterai mon sort quand Jupiter
et U-* autres dieux immortels jugeront que le 
moment est venu de me l’infliger’ . On trouve 
la même prediction de l’avenir en r*"Edéide", 
de Virgile, pour ce qui en est de Dido, expi­
rant. De son coté, peu de temps avant sa 
mort. Cicéron, parlant des tribus non civilisées, 
pronostiqua la fin presque immediate du roi 
de Macédoine.

L’on est ici en presence d’un fait psycho­
logique singulier, a savoir que très souvent le 
futur devient plus reel quand il n existe plu». 
Fn d'autr»** termes, le concept d’immortalité 
devient plu* clair quand l’être mortel est sur 
le point de disparaître.

La prophetic que .lacon mourant formula 
au *ujct de Ruben se révéla fondée. La vie 
de Kuhen fut un peu comme ees quelques 
remous circulaire* qui se forment la ou on 
lance une pierre dans un lac. Bientôt, ees 
petite* vagues .s’estompent dans l’espace, ne 
laissant auriine trace. — “Instable comme 
l'eau", ees paroles du vieux Jacob sont deve­
nues préeisemeni la description poétique de 
l'instabilité de caractère, de la misère de 
l'esprit vacillant, hesitant. La personnalité 
de Ruben était un peu comme un geyser: il 
y allait par intermittences de saillies subites 
qui. subséquemment, se perdaient hors de 
vue. Otait le type de la pers»mnallté dont 
les enthnusiasm**s sont ardents, enflammés.

mal» dont les résolutions, la détermination 
sont lentes, tardive», nonchalante*. En som­
me. le grain de semence qui tombe sur la route 
et qui eut rapidement foule aux pied*. Par 
la suite, quand la prophétesse Deborah * et» 
vint assister a la bataille au cours de laquelle 
Israel sortit vainqueur des Chananeen*. elle 
dit su* un ton de plainte ; — "Mais, qu en 
est-il donc de Ruben ? Voici qu’il y avait 
divergence d’avi* parmi de brnves coeur*. 
Quoi ! voudrais-tu t’asseoir là. entre de* trou­
peaux et ecouter le* berger» jouant du cha­
lumeau pour leurs brebis ? Hélas ! pour d»** 
coeurs aussi braves et des conseils aussi divi- 
sés !*’

Les personnes ressemblant a Ruben sont 
toujours comme ceux avec lesquel» elles se 
trouvent: elles changent au grc des rencon­
tres. tentent de plaire a tout le monde. Elle* 
sont comme Ponce Pilate. If caméléon, nul 
ressemblait a un chrétien quand il était pre» 
du Christ: qui était comme un Juif quand II 
se trouvait aver les Juifs: qui était semblahlo 
a un Romain, quand II *e trouvait avec lea 
Romains.

Parfois, cependant, cette faiblesse meme 
de caractère peut devenir une source de gran­
de force. C’est qu’alors. l'homme ne place 
point sa confiance en lul-mènie. mais la place 
en Dieu. N’est-re point ce Pierre, pauvre et 
faible, qui par la grace divine devint le roc ?

• Traduction d’un texte anglais transmis 
exclusivement par The Cïeorge Matthew Adam* 
Service Inc., via Canada Wide Featura 
Service Ltd'.

La réhabilitation
M Claude Bedard, 
journaliste.

Dan» votre article sur la DE­
LINQUANCE JUVENILE sur 
le journal FACTION du 20 
mars dernier, noua avons pu 
constater que votre courte vi­
site au Centre d’Accueil vous 
avait laissé entrevoir un ma 
Uise assez aigu qui est l'a­
boutissement d’une série de 
mesure* administratives prises

depuis les transmorinatioti* qui 
ont eu lieu au cours des 18 
derniers mois. Il serait certai­
nement intéressant que vous 
consultiez à cet effet le volu­
me relié de réglementations et 
de directives administratives 
provenant du bureau du direc 
leur administrateur du Centre 
d’Accuell au cour* de cette pé 
riode.

Il serait peut-être aussi m

teressant si vous vous deman­
diez quel.* sont l»*s officiers su 
porirurs qui tint subi le* exa­
mens de la Commission du Ser 
vice Civil ?

Vous pourriez vous interro­
ge sur la compétence et leurs 
tudes antérieures et aussi leurs 

qualifications spécifiques dans 
le domaine de la REHABILI­
TATION ?

Vous seriez aussi surpris, si 
vous jetiez un coup d'oeil sur 
la compétence de certaines per 
sonnes que l’on dit chargées de 
la surveillance des enfants

Le vocabulaire de certaines 
personnes travaillant auprès 
des jeunes laisserait fort a dé­
sirer "Paraitrait-il qu’il est 
préférable de laisser les choses 
saintes à la chapelle"

Enfin plusieurs, je dirais mê­
me la majorité des quelque* 
personnes compétentes déplo­
reraient. le DEPART DE LA 
DIRECTRICE • FONDATRICE 
une personne hautement qua­
lifiée. une travailleuse sociale 
jirofessionnelle d'expé r i c n c c 
en la personne de Mlle HOR 
TENSE ROY. t s.p.

Pour le plus ijrand bien des 
jeunes concernes nous vous 
félicitons de la franchise avec 
laquelle vous avez aborde le 
problème et nous sommes cer­
tains que cel article a contri­
bue a alerter l’OPINÏON PU­
BLIQUE. sur un problème de* 
plus graves si l’on considère que 
le CENTRE D’ACCUEIL de 
Quebec est un centre PILOTE 
sur lequel seront copiés lea 
futurs Centres d’Accuei!

J. C.
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la Fédération des Taverniers demande

L’ADMISSION DES JEUNES DE 18 ANS DANS LES 
TAVERNES ET L'EMPLOI D’UNE CARTE D’IDENTITE

Par Jean Martel 
La Fédération des Taver 

niera du Québec a demandé, 
hier dans le mémoire qu elle a 
présenté à M. Claude Wagner, 
procureur général, qn* les jeu­
nes de dlx-hult ar.> puissent 
avoir accès aux tavernes et elle 
a suggéré l'instauration d'un 
régime de carte d’identité 

Pour justifier sa première 
demande, la Fédération a dé­
claré que Iqs jeunes de dix- 
nuit ans devraient avoir le 
droit de consommer de la lue 
re dans une taverne étant don­
né qu’ils auront le droit de vo­
te

La Fédération a suggéré 
l’instauration d’un régime de 
rarte d’identité parce qu’il e>t 
très difficile. soutient elle, 
pour un tavernier ou ses em­

ployes de déterminer l’àge de 
certains clients Ceux-ci, sans 
carte d’identité, sont dans l'im­
possibilité de prouver leur üee 
a moins d’aller quérir leur 
certificat de baptême.

La Fédération des Taver­
niers du Québec compte envi­
ron SOU membres, soit prés de 
H5 pour cent ries licenciés de 
la province.

Klle a adressé plusieurs au­
tres demandes qui, a-t-elle dé­
claré, visent à empêcher une 
trop grande consommation de 
la bière et à garder l'ordre 
dans les tavernes.

Par exemple, elle a deman­
dé que les verres utilises 
soient unii'vrmes de façon a 
empêcher la promotion de la 
vente de la bière. Klle s’est 
opposée a l’emploi de moyens

destinés à attirer la clientèle: 
appareils de jeux, timbres- 
prime, spectacles de lutte, etc. 
Toutefois, elle a demandé que 
les appareils radiophoniques et 
de télévision soient permis.

Afin de garder l’ordre dans 
les établissements, elle a accep­
té que ceux-ci soient situés au 
rez-de-chaussée et que les fe­
nêtres et les portes soient 
construites de façon à laisser 
voir à l’intérieur durant les 
heures de fermeture.

La Fédération a reconnu 
qu’aucun permis d’exploration, 
sauf dans des cas exception­
nels, ne devrait être octroyé à 
un tavernier qui veut avoir un 
établissement à moins de 600 
pieds d un lieu de culte, d une 
institution d’enseignement ou 
d’un hôpital.
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• LA VIEILLE CAPITALE SE DESAGREGE — En moins d’une semaine, un tuyau 
d’aqueduc de 40 pouces s’affaisse a Saint-Malo, plus de dix tonnes de roc s’eerasent 
sur des maisons situées au bas du Cap Diamant, et une balayeuse de la ville s’enfanre 
dans la rue de la Couronne, dans le quartier Saint-Roch. Sur la vignette, nous
• percevons la “cicatrice” de ce dernier incident. Le trou, qui mesure environ cinq 
pieds de largeur par deux pieds de profondeur, n’est qu’un des nombreux qui 
ornent les rues de Quebec en cette période de l’année, il est heureux que cet 
effondrement, qui est survenu en face de la “Kock City” ne se soit pas produit aux 
heures de pointe car on aurait pu déplorer alors un accident très grave.

Gagnants des prix nationaux 
de journalisme pour 1964

Revelin, de l'Action", capte l'intérêt des juges
TORONTO 'P.C.1 — Les ga­

gnants des prix nationaux de 
journalisme pour l’année 1964. 
ont été proclamés hier soir 

Voici les gagnants :
Meilleur éditorial : M Claude 

Ryan. Le Devoir, de Montréal 
Meilleur reportage de nou­

velles : M, Rol>ert Reguly, du 
Star de Toronto, pour un re­
portage publié le 1er octobre 
sur la découverte sur un yacht 
} Brooklyn, N.-Y., de Hal
Banks, ancien chef du syndicat 
International des marins.

Article d’intérêt général : M 
Peter Newman, du Star de To­
ronto. pour un article paru le 
12 novembre sur les événe­
ments en coulisse dans l’évolu­
tion du régime national de cais­
se de retraite.

Correspondant • M. Charles 
Lynch, chef de Southam News 
Services, pour une série d’ar­
ticles sur les champs ne batail­
les européens, en juin, à l’oc­
casion du 20c anniversaire de 
l’invasion de Normandie

Photographie : M. Peter Grd- 
des, du Telegram «le Toronto, 
pour une photogranhie de Ha! 
Banks, publiée le 3 octobre. 

Reportage photographique :

Ne souffrez pas
UN DENTIER

qui bouga
81 rotr* dentier bouge et nienao* 

4e tomber lorsque vous voue mettes 
à manger, rire bu éternuer, ne res­
ter pas ainsi PAST1KTH une pou­
dre alkaline (non abide) dont voua 
saupoudrer votre dentier le ti»t.,tra 
solidement en place. Voue en eprou- 
aerer un nouveau confort et une 
nouvelle assurance Ne forme ni 
pâte ni gomme, ne lalme aucun 
coût. FA8TKETH 0 tous les comp­
tai» <W produits phsvmsceuUquan

M. Bobby Olsen, du Times de 
Vancouver, pour la photogra­
phie d’un enfant en prière pu­
bliée à l’occasion du Jour d’ac­
tion de grâce M. Olsen avait 
décroché le même prix en 19n9 
alors qu’il était à l’emploi du 
Province de Vancouver.

Caricature : M. Er McNally, 
de Montréal, pour une carica­
ture de Khrouchtchev publiée 
le 10 novembre. M. McNally 
avait remporté le prix de cari- 
,'ature en 1961.

Article sur le sport : M. Bob 
Hanley, du Spectator de Hamil­
ton, pour un article sur le foot­
ball.

M. Alan Harman, autrefois 
pour le Province de Vancouver, 
a reçu une citation pour son 
reportage sur le tremblement 
de terre du 27 mars en Alaska. 
M. Harman est maintenant à 
l’emploi dp World de Bangkok.

La remise des prix aura lieu 
à Toronto, samedi le 24 avril, 
lors d’un souper donné par le 
Club de presse de Toronto, qui 
a fondé ie concours annuel en 
1949 afin de récompenser et 
d’encourager la perfection chez 
les journalistes du pays.

premier ministre .Jçan Le­
sage sera le conférencier.

Les gagnants recevront cha­
cun une somme de $400 et un 
certificat M Harman recevra 
un certificat.

Les organisations et journaux 
suivants contribuent au fonds 
du concours :

La Ga/ette de Montréal, le 
Star de Montréal, le Globe and 
Mail de Toronto, le Star de To­
ronto. le Telegram de Toronto, 
le Free press de London, le 
Star de Windsor, le Leader- 
post de Regina, le Star-Phoe­

nix de Saskatoon, les Publica­
tions FP. le groune de loumaux 
Southam. le groum» de jour­
naux Thomson ainsi oue les 
quotidiens de laneue française.

Chronioue soorHve : M. Bob 
Hanley, â'té de 47 ans, est né 
et a grandi à Hamilton. I! a été 
à l’emploi du Spectator denuls 
wès de 30 ans. dont les sent 
dernières années en qualité de 
rédacteur sportif.

Sa chronique, parue au mois 
de novembre, amenait les ama­
teurs derrière les coulisses des 
éléminatoires pour la coupe 
Grey à Toronto, alors que les | 
Lions de Colombie-Britannique 
ont défait les Tigers de Hamil­
ton. et que les Ticats avaient j 
réussi à vaincre les Rough Ri- j 
ders d’Ottawa au compte de j 
39-3B en deux parties

Les juges ont déclaré que la 
chronique “était un article de 
sport remarquable”. Ils ont 
vanté l’article parce qu’il ex­
primait “toute l’âpreté, le dra­
me et l’héroïsme nui entourent 
ordinairement les grands évè­
nements sportifs du Canada.”

Les juges ont aussi été arrê­
tés t>ar des articles de Mike 
Cramond. du Province de Van­
couver. Mike Armstrong, du 
Tetegram de Toronto, de Dick 
Beddoes. du Globe and Mail de 
Toronto, de Jitn Taylor, du Ti­
mes de Vancouver, et de Jac­
ques Revelin. de l’Action de 
Québec.. MM. Cramond Bed­
does et Revelin ont remporté 
le prix dans le passé.

Evangile du dimanche
DIMANCHE DES RAMEAUX 

(S. Matth., XXI, 1-91
Quand Us furent près de Je­

rusalem et qu’ils arriveront a 
Betphagé, à la montagne des 
Oliviers, alors Jésus envoya 
deux disciples en leur disant:; 
Aller au village qui est devant 
vous; vous trouvorer aussitôt< 
une ânesse attachée a un ànon 
avec elle: détacher-la et ame-i 
ner-les-mol. SI l’on vous dit1 
quelque chose, vous direr que 
le Seigneur en a besoin. A 
l’instant on les laisse aller. 
Tout reel arriva pour que fût 
accomplie la parole du prophè­
te : Dites à la fille de Slon 
Voici qup ton roi vient à toi 
plein de douceur, assis sur 
l’anesse et sur Fanon, petit de 
celle qui porte le Joug. Le» 
disciples allèrent et firent ce 
que Jésus leur avait ordonné; 
ils amenèrent Finesse et son 
ànon, mirent dessus leurs man­
teaux et y firent asseoir Jésus. 
Le peuple, en grand nombre, 
étendit ses vêtements sur le 
chemin; d’antres coupaient de» 
branches aux arbres et les Je» 
talent sur la route. Les gens 
qui marchaient devant et ceux 
qui suivaient, crlaienl : Hosan­
na au fils dp David ! Brn| soit 
cplui qui vient au nom du Sei­
gneur! Hosanna dans les lieux 
très bants I

AIR CANADA 0

AUC AM
MAISONS
MODfLCS

ALCAN

1W)rnauilîlillfi

\jmwMiÆnm

B
$50.000°°
EN LINGOTS D’M

w
m

ARRÊTEZ-VOUS À 
VOTRE STATION BA!

Chaque achat* vous
permet de participer 
â ce grand programme-
questionnaire de la 
télévision canadienne

^ A CHÉOlf. AV LC P3tUVF D'ACHAT AU COMPTANT OU FAC SIMIlt ACCfcPTABlF

Le prochain programme: lundi, 
le 12 avril, à 7 p.m.f canal 4

et de semaine en semaine par la suite!
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COTES DES BOURSES
TORONTO
TURKS trntr» haul h«* frrm.

Pl.l UOI.I H
Acme Gas 2500 20 19% 191
AM Rux 1578 19 19 19
A Humex 4220 435 420 435
Am l^dur 2500 11 % 11 11 1
Ang U D»V 10600 70 68 ;o
Asamera 370© 57 55 57
Banff 
Bata 
Cal Kd 
C R l'ele 
C T)*lhi 
C P«-lhi w 
C Kx lia» 
CMn 8ui> OU 
Ont D*l 
Charrer OU 
C WrM P 
t)ome l'ata 
Dynamic 
Kargu
Fr Bala pr 
Or Plain* 
OrHoil
Mill City 
Murphy 
N Davtaa 
N C OU*
N C O sia 
NortMd 
Numar 
Numac Wla 
Okalta 
P» rnu»
Paruv Oïl 
Patrol 
Plata 
Pomlar 
Prairie Oil 
Prairie Oil 
Proto Oh* 
Rrurry Rain 
South U 
Spooner 
Triad Oil 
U Canao 
Un Heef P 
vandoo 
Weatate* 
Waaburn#
TV Decall a 
WUahlre 
Tan Can

•iltiat 175 
.19000 »

:>u0 22 H 
2S3*i 212 

5H5 390 
179 75

1N050 170 
S10 191,

H275 l'WO 
900 m> 

1850 170 
50 18^

302500 38
200 2H5 
150 390 

1790 13
5500 9Ï 

i;i90 43
2500 4''0 

I0O00 20S
400 330 

; I jn I 
iiHio ir.’t
1200 139 

400 40 
‘OHIO I 
9oooH| 
I00O 150 
1'OO 70
4INMI 65 
500 42

1000 150 
10O 380 

3900 251 
240 24 »» 

247830 10
18500 20S 
H02 240 
4700 325 
4250 31 
1000 5
390(1 605 

200 135 
2300 280 

100 330 
11000

12 W 
29

425

2 SO 
335 

73 
197 
19, 

980 
180 
194 

IH'.i 
37 

285 
360 

12%

44
450

20
330

4
131,

133
40 
12 , 
29

150
99
..

" 42 
150 
380 
217 

24 % 
8%
0 

235 
315

31
5

585
133
530

1 ,

• * .» 
280 
3<o 

75 
199

19 S
890
ISO
165

18%
33

285
390

12%
90
44

430
20 

330
4

13',
139
40
12»,
29

15©
70 
93 
12 

150 
3 SO 
250 

24 '» 
10 
20 

235 
125 
31

5 
805 
135 
275 
330

4»j
TnUxI dr* trnlr»: t.'!4l.(HMI

Anad l'ran 
Accra 
Agntco 
Akattcho 
All Pitch 
Amal Raia 
A Am Moly 
Ana Rouyn 
An*l)
Area
Arjon
Argnsy
Armor*
A Arcad Bw
Atlaa Tk
Aunor
Bankeno
Bank field
Barex
Barnaf
Barnat
Bary Kxpl
Ba*ka
B Duo
Belcher
Belleter
Bethlm
Bavcon
Bldcop
big c-arna
Blav kBay
Bounty F,x
Bra lorn*
Bruna* irk
Buff R U
Bunk HU)
Cable
(adamet
Camflo
Camp Chib

MI \ Kfi
1000 5%
2500 23 Vs 
3300 157 
3000 90
9020 20',
4000 17
5000 240 

84935 214 
40o00 15
23340 315 
81500 11

1000 36
1300 29
800 7

1500 9
200 390 

3000 23
2000 14
600 40
600 40

5»
23

132
85
20
17

235
190

14
3"0

9*
39
26

390
23
14
40
40

235
.’in

15
315

Hi',
36
26

7
9

390

14

C* Tun* 
Cam Minea 
C Auatral 
> !>yno 
C Faraday 
C jamlean 
C Jamlemin 

■
C l^ncnurt 
C Silica 
Cantrl 
Candora 
Carllioo 
Caaelur 
Chenktrk 
i 'heHter 
Chib Kay 
Chib M 
Chltno 
« 'hrom 
Coch Will 
Coin l.aka 
Comb Viet 
Comb rla 
ConlHR.i* 
Con Kay 
C Rtsllek 
ConlK»
C Cullman 
C Fen 
Con finite* 
c o Arrow 
C Halil 
C Mog.il 
C Morrlron 
«'on Nriiu» 
Con Nlrhol 
C Northld 
C Rambler 
i ' Red Pop 
C Reg'-ourt 
C Sann»rm 
cop t'oru 
« 'op Fteloa 
Cup Man 
Coulée 
Cowlch 
• 'ralR:i t
Croltiur 
Crow pat 
PnerlnK 
Dee* Horn 
D' Kldona 
Delhi Pac 
Denlao 
Dirknan 
DUcov erv 
Dome 
Donalda 
Duvan

1550 109 103 106
8625 23 22% 23

1301X1 7 6% »%
550 164 164 164
7<K> 375 365 370
700 370 365 376
600 87 87 •

SAM 28 27% i
2000 22% 22% 22%
500 74 74 74

3075 14 41 41
6166 15% 15 15
1000 65 65 65
512 14 14 14

«500 11% 10 11%
52500 21 Ju 20
29500 19 % 18% ts%

SHOO 64 60 62
20950 148

1 ........Id
li'J 275

2000 19
5782 32

14832 3
VM> 1038.MM1 14

171770
90000 
19500 

1120 
2000 
IOOO 

16605 
4<M8J 530 

-
2199 15%
2500 13
2 .44 20
1410 215 
2000 0%

14 % 
44 ,
17 
16 
10 
28 %
48

173001000
1700

15%
7%

34
2132 12» 
5*HMI 14
2uOll 
1300
350 
2200 
Hmm:
4030 
500 
;i>o 

26OO0 
4'293 
330 540 

1077 S06 
125 40

0800 '• 
2000 10

31
54

15H
ID*

14
89
17**o
26

141
118
275

10
31

2»i
103

14
I I 
41 
19 
16 
10
28 V,
*1 .

52o
156

1»H
13 
19

214
9

14’.

33
128

12
.3*1 , 
63 

15's
II 
9%

14 
69 
13 
21
23 »«

320
300

40
I",
9%

142
116
275

19
31 *i 

2% 
103 

14 
13
44 1 j
17
16
10
28%
47

530
190

15>,
13 
30

31ft
9

13',
' », 

33 
128

14
30',
51

HP,
11

14
89
15’»

540
303

40
I"
9»

5%

East Mai 
East bull
C Mar
Francoeur

:;oo
2025
2280
IOOO

183
640
460

14%

185
630
450

IS

185
63u
460

12'
23 Oenex 58 36 37

15ft Giant Y K 119 14% 14% 14
90 Glacier . ........ . 14 13 13
20% Glenn F.xp 21500 16 ' ' 13
17 Golds)* 4000 36 35 3ft

Goldray
Cfortdrum
firandroy
Granduc
Gulch
Gulf L
Gunnui
Hard Ro*k
liaeaRM
Haatlnga
Headway
Heath
High Bel
Hollinxe r
Hud Bay

800 52 
3300 445 

18200 22’, 
700 735 

riOOO 9 
5500 11
1140 530 
Ison 13 
1000 17
900 385 

J30t» 16
196500 8

700 740 
965 31%

435
21

735
9

10».,
525

12*s
17 

360
18 

7
740 

31 »4

52
435

735 
» 

l I 
530 

12 V,
17 

380
18

740
31%

Lakehead 
l.ake Lyn
L. Oai!

*
La I.U4 
Langl*
I Attn Am 
Leltch 
Lorado 
Ixjuvici 
Lyndhut 
Macaaaa 
V! action 
Macletni 
Vlatlaen 
Malartlc 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Vfatatch 
Mattgint 
Maybrun 
Me Adam 
Me Irtyra 
Me Ken 

M u 
Me Wat 
Mentor 
Merrill 
Mela Cran 
Metal Mine 
Midrim 
Min Ore 
M tWrlglit 
Multi M 
Nat Expl 
Nealon 
New Alger 
New Bid 
New Ca' 
NewConax 
N Cone* w 
N Goldvua 
N Harrt 
N Hosco 
New Jar un 
N Kelora 
Newluitu 
N Vfylam 
New nor 
N R .uyn 
N Senator 
Nick Rim 
N Isto 
Nt>M»"au 
Norgold 
Noria rtlc 
Norlex 
.\»rmat al 
N or pax 
North Kxp 
N Coldatrm 
N Ooldcrt 
N Rank 
Northcal 
North t.’an 
Nurthgata 
Norap A w 
Norvalia 
Obatka 

•
O' Leary
Opemleka
Opjhan
Oran.tila
Om vku
Pamour
Pnramuq
Patino
Pax Int
Pea Expl
Peerless
Perron

6..00
2000
2000

27
34
15%

1000 305 
950 12%

3900 48%

26%
33
13%

205
12%
45%

3000 13 13
2610 4665 440

5800 151 130
5100 22 21
3300 7 7

225 280 280
4000 37 36

200 106 106
10O0 225 215
2000 69 69
2300 21» 218
3000 10 10
2900 79 78

10000 16 15%
5075 20 19%
1000 16 16
4600 93 92

215 74% 73%
|40o0 11 10%
19500 
32400 
17200 
12 400 
17000 

•7'M) 190 
25800 87
I8U00 13
3700

6%
48
49 
94
15%

6
45
48
90
15

189
92
12
57

25
33
15%

203
12%
45%
13

495
K>0
22

7
2A0

36
109
225

69
218

in
79
16
20
16
93
74%
11
6

49
18
till
13

190
35
12
60

Htx Athab 
Pock win 
Roman 
Rowan Con 
Ryanor 
Salem 
San Ant 
sheep Cr 
Sherrltt 
Sigma 
Sll Eureka 
Stlverflald 
Stlvmaq 
Sll Miller 
Sll Stand 
Stscoe 
Starratt 
Steep R 
Hud Coni 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmont 
Texore 
Tex Sol 
Tombtll 
Tormont 
Tribu g 
C Mining 
C Asbestos 
Vn Buffad 
C C L Mine 
I'n Kano 
Hn For t

2400 700 
3000 9%

11500 17% 
19212 27 

8»00 27 % 
200 139 

13930 615 
200 560 
220 260 
100 300 

79200 34 
6500 22
4400 147 
1000 278 
8500 7
7500 740 
J5O0 32 

180 
1500 13
2290 620 

3091)0 ISO 
1025 43 
11 too ft i
9100 127

5275 360 
615

10148 2S6 
19800 •
8000 17

185 930 
32995 23%

«2100 48 45 48 Vpp Can 100 163 163
:t«x*0 15% 15 |5 Urban W 2500 17% 17-
8000 1? 11 12 vauie toO 76 75
...... . 5% 3% 5% vespar 3333 38 37
1550 3% 5% 5% Werner 9DO0 7 6 %
2800 92 90 92 \V Beater ■ 19 19

UK) 575 373 373 Weel Mines , 0 570 565
1100 170 165 170 W Surf I «IXH) 16 15%

t.iilOO 10 8 % If* WIJco 1400 39 ns %
2300 10% |U% 10% Wtllruy 2500 169 161
4925 315 310 315 Windfall 2530 28 28

2ii0<)0 10% 10 10 Wiscon* in 4 OUO 25 22%
5500 13 12% 12% X'ellorcx 3500 9 9

104 00 19% 19 19 Yk Bear 2580 171 170
ft09O 15% IS 15% Yukeno 4100 7 «%
1500 13 IS* 12% /.enmac 22300 39% 38 %

13500 8 7 '» » xulapa 21500 36 34
16
15 
10 

242 
9't 

II 
17

l. II*Ml 
1000 
4000 
2600 
2:.oo
.'300 
4.i(IO 
14 t’O 420 
.DUO 14 
1200 185 
*000 85
3972 19
2100 32%

23575 88
950 215 

20020 820 
,4300 30
MOO 9

15%
15
10

240

15%
15
10

MO

MMttHK ElKTMiKR
Tl f HE**
Cygnua

\ elite* haut
100 440

bw
tto

t«
180

82
19
32
BO

210
800
43

9

13
160
65
16
32»,
87

210
800

49
9

Agnlco 
Advocate 
A Am Moly 
Hralorne 
Coch Will 
C Mogul 
Dlckncm 
Granduc 
Kerr Add 
Lorado

.•no 180
MO 900 
_'u0 251 
3'KI 375 
300 325 
100 550 
100 545 
100 825 

4500 635 
6(H) 158

DU
600
251
375
323
350
340
625
630
153

24
66

673
9

16
24
25 

139 
605 
580 
280

31%
21

142
278 

A 
720 

31 
* MB 

13 
610 
176 
42 
34 »,

lift 
22% 

350 
25 % 

280 
60 
16 

930 
20',

66 
7m) 

9% 
16 
27 
25 

139 
613 
580 
260 
300 

32 
21% 

142 
278 

6 '» 
73ft 

31 
* to 

13 
820 
176 
43 
34», 

127

285 
81 
17 

930 
22 ', 

165 
17% 
76

19
59.'.

I .

term.
440

9 9% C Oa» Ot) 4 12% 12% 12
11 11 Inlnd Gas 100 11 11 11
IG %i 17 Shell Oil 200 18'. 18% D

420 420 Tr Ca nP L 130 36% 36 % * 36
MO
900
251
575
325
350
513
825
830
153

7000 14 13 % 13% 1. Dufawlt 100 13% 13% 13'
600 76 76 76 M lit con *MJ .54 34 54

! 100 12 12 12 Madden 1000 230 240 240
1550 845 835 M.'» Me Dona <1 1000 38 38 38
*-0 535 320 530 Peck Crow 2000 .56 56 u\

1900 8 Sherrltt 200 613 615 «1.5
1030 43 43 43 Slacoe 300 315 315 315
1000 220 220 220 L’n Kenn 25 10 10 10
2000 14 14 14 Upp Can 500 190 190 190
67» 925 925 92ft Wesbum 1000 150 150 150

37924 38 35 35% W Deceit 100 290 290 290
4033 28% 1?»> 23 •
4000 15% IS 13%
1.500 11 10% 11 1 1 IRIH I.1H PH’S A4 nrs
900 26% de la Houwe de Toronto1 «1

25 25 25 Hydra Ex 1050 23 23 23 Pore Pay 9446 39 36 % 39 III It) 8 tente» haut hn» ferm. rhan»
8% »% 8% Int Blbis 8710 123 110 125 Preeton 4)0 790 773 790 1 MU sTRI» 8

23% 23% 23% Int Helium I18S 112 no no Purdex 17 54)0 19 18% 18% Brazil 17499 6% 6% 6% -4- %
37 36 37 1 Kenvllle 500 33% sai­ 33% Probe rt 2250 37 34 34 Loeb M 17020 14% 14% 14 % +
38 36 36 Irish Cop 2000 33 si 34 Probe rte 14723 1 1 1 CPR 12J43 65% 64% 65% + 2

750 743 745 Iron Bay 17900 212 192 200 Q M 1 520 190 186 186 Hb O O 12250 17». 17% 17». 4 »
11% 11 % 11 % Iso 1360 365 340 365 Que Ascot 5300 » » 8 C Brew 10115 9% 9% 9% + %
10 q 9 jacobus 3000 13 14% 14% Que Ltth 500 373 360 375 ri 1 KOI. ES ' ..
50 48 48 jaye E\p 10200 17% 17 17 Que Man 23700 24 22 24 Suth U 247830 10 8% io +
12% 12 12 lelex 3 «XX) 22% 22% 1 Que Sturg 2623 31 48 50 Dynm 202500 38 27 33 +6
26 26 26 loburkc 2000 9% »% 5% Quemonl 300 10% 10% 10% Banff 51934 ■175 425 475 4 50

530 520 520 jonemlth 29800 36 35 36 Quonto 2500 13 13 13 Bata •’.'•000 9 8 8
17% 17 17 , joute! too 120 117, 120 Radtore 3200 42% 42 4 2 Northc! 23575 68 80 87 -f 2

7% 7% Kerr Add 63S0 835 820 835 Raglan 4200 175 170 170 MINER
32 31 31 % K Anacon 3810 350 330 345 Rayrock 750 100 100 100 Realm 304300 16 14 16
23 •>«> Kirk Min 2000 16 16 16 Realm . 304300 16 14 16 • u. ’ sriToo 14% 11% 13 1 -
13 13 13 Kopan 300© 14 14 14 P.enabte 500 220 215 215 He*th 198300 8 7 7 -|- %

295 275 290 Lab Min 200 40% 40% 40% Rexxpar 10300 to 10 10 A Rou .84635 214 190 210 4 22
420 410 410 L Dufault 7110 13 13% 13% Rio Algom ?4653 14% 14% 14% Arjon 81500 11 9% 10% — %

MONTREAL
Abitibi 2036 13 % 13 13
Algoma 205 79 78». 79
Alliance 500 13% 12\ 13%
Alumln 2410 29% 28% 29%
Alumln 4% p 250 31 40% 40%
Ang C P 4% 30 27 27 27
Argus 100 19% 19% 19%
Arg C pr IJ60 15 Il ■ 14 •
Asbeatn» 3?.*1 28% 27». 28
Ttank Mont 473 Vv- 65'. 63 .
Banq C N 191 75% 75% 75%
Banq P C 82 55 53 55
Bath P 375 25 28 28
Bell Phone 1072 61 % 61 % 61 %
Brazil 13143 «% 6% 6%
R A DU 460 35 35 35
B C Fore»! 200 30 29 % 30
B C Phn 6% K) 10550 10550 10550
Rrlnco 19250 6% 6 6 1 j
Brown 100 15 15 15
Ual Pote 655 21% 21 % 21%
fan ('em 753 56% 55% 36%
Can Iron 400 33 52». 52%
C 8 1. 735 32 32 32
CAF. 2935 16% 15% 16 > «
Cdn Brew« 4335 9% 9% 9%
Cdn Brew pr 100 4 5% 45% > h
Cdn Br B pr 50 53 53 53

('hem w 600 11 ’» 11 Il '■
C lmp Bk c 140 69 6» 69
C I L 300 23% 23% 23%
4’ I Pow 205 26'- 26% 26%
C I Pow pr 100 49»; 49% ■
(' Marconi 800 6 6 6
C 1 L rt» 6420 48 47 48
CPR 3353 65% 64», 65%
Cdn P Fin» 2300 14% 14% 14 »
C Refractor 100 18 18 18
Cent Del 2IM) 8X5 885 88ft
Chemceïl «23 19% 19 19%
Coghlln 400 16% 16U 16%
Con M 8 1175 44 43% 44
Con Paper 300 4r« 4. 43 % 45».
(' Glas* t y oo 10 10 10
Coronation 1100 500 495 493
Crain R L 500 24 % 24 % 24 %
Crush Int 900 16% 16 16
P(*t Seag .’980 40% 40% 40%
D Bridge 2440i 28% '-’8 % 2%
Dofasro 1415 28 27 % 28
D Glas* 405 16 16 16
Dohco *MOO 16 16 16
Dora Tar -’400 22% 22% 22»,
Dom Text 400 39 38% 38:-
Donohue 300 9% 9% 9».
Du Pont 20 53 H 53% 53%
Fraser 225 32% 32% 32%
Fr Pet» pr .•’.00 360 360 360
Froast A 700 23% 23 23%
O L Paper 100 22 on Oo
Hawk Std 462 *6% *6», ‘«%
Holt Ren 400 17% 17% 17%

Hume A 40 20% 20 20
Horne Pf 13130 325 305 315
Hud Bay 180 75% 75% 75%
H B C 1610 14% 14 14%
Husky OU 6t'3 12% 124* 12%
lmp OU 872 56% 36*8 56%
lmp Tob 1485 14*» 14% 14%
Ind Accep* 475 24% 24% 24%
Inuit* 100 3% .V- 5%
I Bronze pr 800 29% 29». 29%
Int Nickel 1802 92% 91% 9'.’
tnt Pap 296 36% 36 % 36%
tnt Utll 875 31% 31 % 31 ‘i
Inter P L 140 91 P0‘, 90 ',
Labatt 300 20% 20% 20%
futur F 200 .| 375 40% 40% 40%
Lohiuw- A '00 10% 10% 10%
Loblaw B 500 to% 10». 10%
Lœb M 7460 14% 14% 14%
Mac Lhren 4175 21 2u % 21
VI.« >.<• !I 75 23% 25% 25%
MB and PP. 500 37% 36% 37%
Marltun Tel 325 22% 22 U 22 %
Mas* Pu 2430 33% 33% 33».;.
Mlr 6 pr pc 1100 14 13% 14
Molaon A 145 39% 39% 39%
Norantla 402 53% 55% 538.
Mo iron B 100 41% 41 61%
Moore Corp 200 68 67% 68
Morse R A 150 16 10 16
N»t Drug 300 M% n « 11».
Nfld Light 6XOO 10’ . lu». 10%
Noranda 402 5% 55 * 55».
NS LP «0 30 % 30% 30%

Ofct.vîe 800 15»» 15% 14 *»
Pac Pete S 20 11% 11». 11*4
Pow Corp .*002 l.U% 13% 15%
Price Br 16 43 42% 43
Q N Uh« 783 10% 10». 10%
Que Phone 75 26 26 26
Belt man A 205 9»i 9% 8 4
Rio Algom 400 14% 14% 14%
Rockwell 120 27 S 27% 27 %
Rutland A 400 11 io*4 10%
Ronald* F 850 12». 12% 12%
Royal Bank 360 80i% 80% 80%
8t L Cem A 455 38 38 38
Balada F 400 13% 13», 13».
Scott Las 125 15% IB % 15%
Shell (’an JtiOO 18% 18 18%
simp Sea I 700 19% 18% 1"%
Shop Sa « e 200 17% 17% 17 »
Ricard 200 6». 6% 6%
SltnpRuns 100 33 % 33% 33%
Steel Can 11539 31% 31% 31%
Stelnbg A 165 45 45 45
Texaco C 10U 52 52 53
Tor Dom 150 65% 65'. 65%
T Fin A 1030 15% 15% 15%
T R C Corp 6255 12 11». 12
Tr Can P L 250 36% 36% 38%
Tr Mt P P L 21 21 21
Un Carbide 495 29 28% 29
viau ... 12% 12% 12%
Walk G W 410 38». 38% 38».
Weston A 4575 O 21% 21 %
Weston B 200 22% 22% 22 %
xellers 200 16 16 16

CANADIENNE
Ajax 18098 12 11 % 12
Ang B B«*| 1634 28 28 28
Anthontan 14400 10 H'-. 10
Arno ;eK) ft ft ft
Augustus 1423 32 32 32
Band Ore IOOO 16 16 16
Bateman 14000 6 5%
Black Hk 4000 270 2«ft 270 '
Black Rlv 33900 24 23 23
Blue Bon 500 335 335 33ft
Be Pack A 225 21 21 .’I
B C Pack B 100 21 21 •J1
Bruce Fret 1000 18 18 18
Burnt Hill 5500 30 30 30
Calumet 1000 6% 6 . 6
f amflo 18500 290 280 284
C Ind Gas KK) 12% 12% 12%
C Int Urtui 1000 370 365 370
C Secur A 2300 14 ft 140 1 45
Cenaland 150 465 4 85 465
Cherniloy 54975 249 231 219
fhtpmao 9000 24 23 23
Cleveland 37000 g 7 '. 7 %
Comodnr* 37(KX) 8 , 7 %
Comodore 1850 10% 10% 10%
Cmdr A w 1100 6% 6% 6,
C Canora 500 39 39 39

O Manitob 1220o 46 43 42
• Mug:..!'!) 3000 3ft 34 33
C New Pac 4000 12 12 12
C Pcrsl) 1 - 15 I ft 15

g Yell 3130 8 K ft
C Virginia 19500 30 48 50
t’opstrm MOO 14’ 14% 14
Couvrette \ 425 32% 31% 32%
Cr Brblge 4500 5ft 53 55
Crusn'le 1000 11 11 11
Dauphin 3000 23 23 23
Denault 225 14% 14% 14%
Doisan 102000 51 46 47
D Explorer 1500 13 13 13
D Letue 126000 36 34 36
D Oilcloth 380 32 .71». 31»,
Dumont 1500 28 % » •
K ventures $000 34% 33 33
Equity 219400 60 53 59
Fa). 99900 24 % 22 % 24
Fano 3000 10 10 10
Flint Rock 1000 62 60 62
Fontana 4300 5 4 4
Ft Reliance . M 41 39 40
Fox Lake 9O90O 33% 30 31 ’
Futnly .’000 3% •->% 5'
Futurity 2000 39 39 39
Garney .XX) 43 43 43
G Autotron 100 210 210 210
Ghlslau 2300 29 27 27
Gien l.ake 1300 165 160 16ft
Hastings 10O 385 385 383
Inspiration 4100 203 205 205

Int Ceram • 6% 5% 3%
Int Dredge 53000 23 21 22%
james Bay 23500 63 .39 57
jubllée 6200 209 200 203 .
Klena 7000 313 290 290
Kodiak P 1597 200 195 200
Lab Accept 2100 10% 9% 10’ •
Labrador 200 40> • 40% 04%
Leclerc A 230 10% 10% 1«i%
l.lngslde 5000 4 4 4
Ltth Cor p 7<XX) «•• 13 15
Louanna 5500 22 21 •>a
M Hygrad* 9500 28 27 % 3ft
Mattach 2000 25 23 25
Mer Chip 2500 13 13 13
Melch pr 325 5% 3% 5'#
M'.depsa 300 255 253 235
Mi:; tango 3100 27 26 27
Monprê 3700 11% 10% 11
Mt Pleasnt 3400 102 100 100
Mr Datrte* 200 4 4 4
Mr Rice 100 19 1» 19
Mt Wright IIH, 59 39 59
Native M 2000 14 14 14
N Inipri 26300 237 250 250
N W Amulet 16000 6 6 6
N A Rare 10O0 32 30 32
North Expl 100 185 185 185
Oneni F.xpl 1000 14 14 14
1’at Silver 11200 23 21 23
Paudash 15500 12 11 11
Peace River 325 450 430 450
Pennbec 12500 1ft 12 12%

Porcpme 141100 41 37% 41
Que Cobalt 1800> 15 18ft J85
Que Ind M 82008 36 34 36
Que Smelt 3100 23' a 23 23%
Ruby Foo 600 385 3''0 385
Ruby wd« 800 30 30 30
Rusty Lake 7000 39 36 36
St L Coum 150 296 296 296
St L Dlv L«l* 040 73 75 75
St Lucie 1000 16 16 16
Sapawe 6300 34 33% 34
Sliver Keg '.’(MX) 18 17 17
Sliver 8 10300 21 20 20
Silver T 18500 21 19 21
Sogena 540 10% 10% 10%
S Dufault 2000 8 8 8
Spartan 1300 to 80 60
Stair* Ex 70300 185 174 182
Sullivan 200 425 425 425
Talisman 1 80 7ft 80
Tazln 12500 8 7% 7%
Tib Expl 80500 9 7 7
Tranaierre 5500 53 32 62

1 • 600 «... 470 4-0
Un ObalsUt 1500 . 37 37
U Town El too 13% 15% 15%
va! Mar 200 500 500 600
vanguard 10000 6% 6% «%
Went Tin IOOOO 60 59 6
Weatvllle 43000 41 3 ♦ 1 %
White Star 12300 40 38 39%

Tot*) de* ventoe: InduMrtr*, 201.400; 
Mine* et Pétrole»; 1.772.900.

NEW-YORK
• Par la PRISSE ASSOCIEE)

Titre» ve nlr. hsuf b», ferin.
ACF Ind 36 0 84% 84 84
Afldres» 8200 32% ftl»« MU.
Alleganv 3*!00 11% 10% II
Ain* vn > Kate) 23». 22», 2 a .
Alum Ltd 11700 . 26% 27 ,
Amerada «200 73», 74% 73%
Am Can ntxxi 44% 43% 44%
Ain Cvan 430© 74», 74% 74%
Am Home 37.0 71% 70», 70'.
Am Mot 1(1000 14% )% 14%
Am Smelt >300 S3». S3 53».
Am Sid wco 21% 21 21
Am Sugar 17(8) 20»» 20 20%
Am T Tel «01 0 6R 6fl% «8
Am Tob ioioo 37 36*. 37
Amsted 1(100 4H% 45% 4.8%
Ancnda 5*00 61». 61 *ii «1%
Amnco Stl «100 69 ««% 68%
Armstg Ck 270© 69 «7% «9
Avco Coro 3800 74% 74 24t,
Babcock 2400 30 38% 38%
Bell How 1 TO 1 . "3' ■ 33».
Beth Steel 124(0 37% 37»» 37*4
Poetng
Borden

i
1600

r*>»,
8"% .

«'%
P7%

Borg W-«f »«00 50% 40% 40»,
Bo» Fdlson •MOO 47». 4'’% 4'’%
Brunswk 1 ' TO 10 p*. O’,
TUicv Frle «70'1 47% 40», *2%
Budd Co r oo IP% '7% <-%
Burl Ind •non «4% «4 64
Birrghs 2'00 *4% «4 «4
Calumet l-non ?•% 74*. 7ft
Camub R1 
Camp Sout> 
Can Drv

t'e© 
«ten 

fl 0

yo%
v%
3"%

eot'i
-oft,

eo',
««■%

Cnn Sou R' too »'% *«% ’ ’ •
C '•« Brew aon 0% o% 9%
CPR re% •07 . «0%
C»«f tl 3» 00 17% I*%
C-fer Tr fl-OO 40»fc 40», 40»,
C**l»nr»e
Che» Ohio

f» o 
teroo

*8%
•7%

Pl%
«7%

»8»',
• •

Chrysler f-*on A»% 841. Mt't
Cltte* Sv S3O0 77 75% •

Clevite 134X1 45% 4.»% 4o%
Coca Co% 3100 76 74% «
CBS 24900 38% 37% 37%
Co) S Oh 500 47'. 47 47%
Com! Solv 2100 36% 36», 36».
Com Sut 172400 61». 60»« 61 ».
Con Ed ta 13500 46% 4 ' % 46%
Container 2400 33 32% 32'.
Cont Can 3400 31% 31% 31%
Coni OH 6800 69 «8% «8%
Contr Data 71 0 37 36'. 37
vontr Am 7200 25% 24 25
Copw SM 100 61». 61». 61 *4
Corn pd 7800 54% 53% 33%
Crane Co 400 36% 36% %
Cr /ell 3470 58», ft-1% • .
Curtin Wt «1(00 19% 19% 19%
Deere 36 00 47 4’i% 47
Det Sfl Co 170° 13 14% 18
Disl Sear 400 37% . 37%
Dome M 3200 37% .78', 37
r>migln« 12400 4?% 40% 4*:
Dow Chem I01OO 77% 76 1 ; 77%
Du Pont 4700 "ST 236% 277
F««t Kod 4<r'0 132% 15 », U”.
F «ton M'e 3400 31% 31 v%
Fl Stoi r*-.j TO -■ • .81 vl
r- p.«n VG o*0o ?1*k 2”. 2D'»
*’• er.harn 4 to 24*i "%

.8800 4* .
«•ord 'f-t 2»noh 86% v*% -ov.
Frueh Tra â- 0 71% 3”. 3” 4
C'en ru n 0*400 30% 7*4 j 00 »4
Cen F" -c 1»(on *07,1. J, T' 1007 j
fîen rx. e-nn «3 (>«% 83
c«m T>' •♦ni l**»no T% IM, '«
c~- Mills t»nn 87'i S'» i 5?%
CMC ft-'OO ' 4 loctii JfM
c-o " Cem «wino en 1n% r>o
Ce«, l'ire loooq OOIv, 00% ,
C- ,n-e C*» 4 «T O*!!. e-l'.
/-"A •»., ■»no *0% "% •*.'4
f - -<-irh e»j. r"

4« «s •e 807;
C-anh»- -en *«'• ie7/.
c-arX *% ire.'n «*<*% >o«.
rit a t) ?o«v» 4 «U, »’% » * %
C* Vr- Rv «•oo ""% V»4 *074

c- *1» Oïl ll-on r»V, ftO t . so-;
tt«t„. -on •*' 44% «8'i
t»om»4 V * 00- 801’. 40% je*;
Honrv\« «11 «300 77% 71 71%

Hud B M 800 72% 72% 72%
lug Rand 8700 ♦4% 4:i’« 44%
luterlk Stl 3700 38 37% 37%
IBM .*>1.0 453% 437 438
Int Harv 3304) 80 79% 79*4
fnl NIcV 430» 83% 84*4 83 %
Int Pap 18700 33% 33% 43%
Int Tel T 5600 59% 38% 39
ITE C Brk 3000 46% 43% 43%
Johns M 3700 «1% 60’. 61%
Kavs Roth 1700 28% 28% 28%
Kellogff 700 32% 31% 51»#
Kennecot 38 0 102% 101*4 102
Korvette 64800 46% 44% 46%
Kre»gr 2.700 61*4 81 % 61%
Kroehler 3100 29% 29% 29%
Lib M«'N L 900 14»# 14% 14*4
Link B«lt 600 6>>% «««4 «6%
Litton Ind 8900 87''. 84’. 86%
t-ock Aire 7700 42% 42% 42*4
I»ew'* 1207 19 18% il
Mari S Gar TOO 2'* 2*4 2*4
Mallorv 9400 - . 32% 33
Marath OH 5200 36 33% 35%
Marine Mld 1700 33 32% 32%
Maro Cem 1400 3©»e 29*4 8ft ’,
Marsh Fld 3100 •" 32% 32%
M»rtin M 19200 21% 21% 21%
Moïntvre 100 70 70 70
8'r Kee 900 31% 30 31%
V*rrk 6000 34% 32% 5»’'#
8»'nn MM 7*07 61*4 W)% (U, %
"nhat-'o 5700 19 % 17% !8
8'r*n«an’o or no 00» i 8«7 i 70%
"nnt W»rd 12770 37% ?«% 37%
N -t Avlat 100 ?8*« ?7% 28»i
Vet c*»h 79'i 78% 79%
Vvt Dalrv 3707 91% 90% 91 %
v»t ni*t 18*00 ftl’k 11% 31%
Vo4 G'* no 4700 41H 4t% 4'%
vy Cent e*ft« «..’# .t4*ii *5
Vnr P-, too y* % ftO»fc
ru th "«r lf8O0 17 1«H T%
"t pote 43-O 11 T% 10%
n-n Am 57400 ’0 <w>»j, -fl %
r»,rke «000 34 33% »'%
nenn PR l«JnO 4884, *4% 48»fc
l»->e| Cola (700 7«% 73% 7«
r»#«,er TO 8«7; 3'*i ftc'fc
m,»•;,,« t» 1300 T % «o»'. 70
«Mlln 8fnr 700 P4U, 8»% .'.4%
Pltnev Bnw 1800 4”. 47 47%

P)t Plate 14500 77% 75% 77%
Polaroid 17604* 67% 86% ft«%
Pro Gam 6100 73 72 V4 72%
RCA 1412' 0 34 33 33%
Pullman 3700 46% 48% M
Ralston 800 T37% 37 37
Kepub Stl 3000 43% 43% 43 V«
Rex Drug 0000 36 35% 36
Rev Tob 10204) 8ft% 39% 39%
Rich Merell 2800 69% 68% 68 V»
oyal Dut 120(0 41% 41 41

Rubbrmd 1300 29'4 28*« 29%
Schenlev 11200 33% 32% 33%
Scott Pao 23700 36*4 36 36%
Sears R 11500 «4% «4% 64%
Shell OU 4500 ft8>» S7»ii 37%
Sheraton 3200 9% 9 0

Sinclair 8100 33*4 33 3
Soeonv 7400 84% 8.'”. 83%
South P*"- 2300 38% 38%
Soerrv R 43300 13% 13% .3%
Std Brand 2300 79% 79‘'4 79’'»
Std 0 Cal 11)900 69% 69% H9%
Std O Ind too-o 47 « 1 ' 4 4! ’4

SIM O Nt 63200 78% 77% 78
Sîudebkr 21000 6% 6 «
Sun on 500 «4% 64% «4 H
Swift 1700 57% :<6% 37
Texaco 2 «4)0 76% 7ft 75
Tex G Sul .70" 00 68% «7». «-%
Textron 2400 «1 80'4 61
T'hloknl ’4000 11% 14’. 14%
'rldfwt 0 3190© 30 37*. 39
Timken 1000 86% 861 ii 86%
Twen* C 9800 29%

1271',
2«% 20%

Un C«rb 5602 127% 127%
Uu Tank C 2400 53% .93»# 53%
UM Air. 10700 71 »i «9% 7'%
rtd Com 2000 9''4 9 914

Un IM Fruit 16*00 1871, I*’» 18%
UR Freight TOO 33% Kl 33%
Us Orn« 33'0 8 % 82% 87%
Us Rubh «700 «7*. X» 67 %
VS Steel 1<«oo *>7% 37*4 32%
v»n«Hn Pt> groo ?7% 7D'«
W;lker» 300 36% 3« 36
"'«•m T -m 
tr Un T«1

V«flO 37» 4 37*4 3714
3'7«0 44»ti 43% 14

xt%,4h« n «r»no ft''V4 40% 30
Wonlwth 0100 291', 26*4 29%
Xfenx f»

Tatal ëee
.930O 1*0% 1*8%

vew*»» : B.7«© «Hit.
'28%

AMERICAINE
(Par la 

Titre*
A *amera
Brazil 
B >nk H)U 
Ol Fd 
Camp Ch

Assocur i 
haut ha» ferm. 

i 9 16 »1i P
6% 6 

> 29% 29%
i 2D« 21 
i 4 1-16 S%

6% 
29 >•
2D»

CS Prie
c Farad*. 
Cdn tiveltn 
cdn M-re 
C r»n MR 
Ceeole 
C*e©WU CP 
TVv-Pt.1 
Dome Pet 
***>reo oile 
Tord c*n 
C.)»-* 
Ooîdftolfl

1000 1% 2% î*e
00 » iM« 3 5-16 3 5 1«
3100 11 10*4 io'4
260'’ «% 6 «%

’00 *’% «1% «’%
jnoo 4.r-« 43 M

100 '«% 1«% 1«»4
200 1% 1% 1%
700 17% 17 17

3300 2». 7 B ’« 2 9- 16
tlfl 180% 1*9 UO%

««00 14% 14% 14%
3600 2 1% 3

Ho’.Hnger 
T Tob C 
l’tplter 
Msxev F 
Merrill 
Moîrb C 
Nat Pet 
V C OH» 
Pac Pete W 
Peel Elder 
Pratt L 
Peru Oil M

200 79". 
100 'l'é

2P>n s»',
2 MO 31% 

1200 11-16 
IPO ‘V 
2100 3 
1200 S 

800 6% 
100 7%

.il 34 •« 
3ï0© 1 7-H

29% 29%
13‘4 13*',
ft% 3%
31*4 31*4

11-16 11-16
*4 %

2% 3
t 15-16 3

6% 6%
7*4 7*4
34*4 34*4

» 1% 1%

P coton 
Rio A Igor* 
Scurry R 
Technclr 
Trna Ltix 
Tr Cmt* m 
Lmt A*b 
rtah Id S 
Wr Hart

1600 7l'« ’>»« 7'*
llAO, 13% 13% 13%
6300 22% 22% 27%

443O0 21% 20»/, 21%
:no n% n% l:%
700 41% 40% 41%
14400 2% 2 » IB 7% 

5700 13% 12% 12%
700 1 -16 13-16 13-16

Total de* eenie» i J.loo ao*

Vo$ affaires

Comment le Canada pourrait 
répondre à la proposition

John Meyer
Troduit de l'anglais par Jean d'Autane

On s’alWMid » ce qur Ip Canada ronlri- 
bue uenerrusenient au programme de déve­
loppement du sud-est asiatique propose par 
le président Johnson. Il pourrait dlfflrile- 
ment en etre autrement apres le discours du 
premier ministre Pearson a Philadelphie.
Monsieur Pearson a devancé les événements 
a’ un degre considérable. Et eeei, très proba­
blement. a été la cause du ressentiment attri­
bue au president Johnson dans les reeenU 
rapports de presse,

l.a question est: quel caractère aura la 
contribution canadienne? On ne peut natu­

rellement pas répondre definitivement a eette question, 
tant que les details du projet ne seront pas établis, l.es 
Etats-Unis sont à mettre $1 milliard dans l’assistanee direc­
te au développement, appuyé d’envois accélérés de surplus 
de denrees. I/assistanee financière, on peut le présumer 
sera dépensée aux Etats-Unis en produits principaux ©t 
services techniques. Ua contribution du Canada en comptant 
comporterait les mêmes ronditions.

OCCASION UTILE POUR LES CANADIENS
Il y aurait alors, une occasion d’employer l’experienee 

canadienne en eominunie*itlons et dans les domaines du pou­
voir hydraulique. Ia*s Canadiens ont eu particulièrement 
rie succès lorsqu’ils ont exporte leur experience dans des 
domaines, lis sont engages au Pakistan pour des installations 
hydro-electriques de meme que dans d’autres endroits com­
me l’Inde: et ils sont engages dans les communications sur 
longues distances en Amérique du Sud et au Moyen-Orient. 
Et dans tous ces projets qui étaient ouverts a tous les 
errants, ils ont fait preuve d’une grande puissance compe­
titive.

Les Canadiens ont auvsi de l’experience en cartogra­
phie et dans les relèves tout comme dans l’utilisation des 
ressources forestières et minérales. Le potentiel pour ce» 
entreprises devrait être énorme. Il n’y a pas de doute que 
le C anada soit d’un précieux service sou» cet aspect. Mai» 
quelle sera la valeur de res servie*», c’est une toute autre 
affaire. Les engagements dans ces domaines ont été grande­
ment confines aux pays du Commonwealth: ceux-là demeu­
rent et toute autre contribution doit être considérée comma 
addition.

La proposition p*»iir accélérer l’envoi de surplus de 
denrees devrait diminuer la competition américaine avf*c le 
Canada sur les marche» mondiaux. Cependant les détails de 
la proposition n’ont pas encore été établis. Les Etats-Unis 
sont hautement compétitifs sur les marches du blé ?t ©1 
le ble est compris dans les envols de denrées, on ne le sait pas 
encore. Toutefois, toute réduction dans les surplus de pro­
duits alimentaires doit avoir comme effet global de dimi­
nuer la pression sur tous les marchés. On doit remarquer 
aussi, que la Chine est exclue de ee programme.

Cetie considération est particulièrement importante 
pour le Canada, de la maniéré dont croît le marché chinois. 
Ln effet, les achats chinois de cette année ne sont qu’un 
aperçu de ce qu’ils pourraient devenir. Selon un rapport 
recent, la Chine fait face à des secheresse» graves et pour­
rait revenir sur le marche dans le» mêmes conditions que 
l’an dernier. La recolle russe a aussi été. dit-on, moindre 
que prevue, et il se pourrait que là aussi il y ait un retour 
sur le marché, plus tard dans l’année.

IRONIE DE LA SITUATION RI SSE
Il résulterait une situation pour le moins ironique ki 

une partie des revenus de ces ventes «possibles) aux blues 
communistes étaient utilises comme partie de la contri­
bution canadienne pour le développement du sud-est asiati­
que. Naturellement, la Russie a été invitée à participer au 
programme par M. Johnson, en meme temps que toutes les 
autres nations industrialisées. Il y a déjà suffisamment 
d’ironie a oe point de vue seulement — l’invitation du 
président Johnson ayant été faite Juste au moment où la 
Russie expédiait des armes aux nord-vietnamiens — pour le 
moment. I.a principale considération est. après tout, de 
contenir et éventuellement d’etouffer les conflits en Asie.

Mais cela mis à part, le Canada a aussi de» surplus de 
produits alimentaires autres que le blé; ils pourraient etre 
utilises pour compléter les envois américains. Ceux-ci, avec 
l’experience canadienne dans les domaines de base men­
tionnes plus haut, constituent une affaire intéressante. Mon­
sieur Johnson fait la démonstration d’une initiative cons­
tructive: l’approche générale est un accord avec les vues 
de M. Pearson. Il serait intéressant et encourageant de voir 
toute la machine se mettre en oeuvre immédiatement.

MONTREAL
MONTREAL PC.) — La 

cote a progressé hier au milieu 
d’une activité moderee en Pla­
ce locale.

Le virement industriel a été 
de 201,400 actions et celui des 
mines et pétrolières de 1.772.- 
900.

L’indice compose a gagné 
0.3 a 162.5.

Aux industrielles. Moore 
Corp. a gagné 1-2 à 68 cepen­
dant que Canada Cernent et, 
Chemceïl ont haussé de 3-8 à 
56 1-4 et 19 1-4. Dominion Tex-, 
tile a cédé 3-8 a 38 1-4

Dans le secteur des banques, 
Canadienne Impériale de Com­
merce a gagné un point à 69 
et Canadienne Nationale 3-8 à 
75 1-2 cependant que Toronto- 
Dominion a cédé 1-4 à 65 1-4.

Aux papeteries. MacMillan 
Bloedel a gagné 3-8 a 37 1-8 
et Dominion Tar 1-8 a 22 5-8 
dépendant que Fraser a cédé 
1-4 à 32 1-4.

Parmi les pétrolières, Home 
a perdu 3-4 à 20 et Texaco 5-8 
a 52 cependant que Shell a 
haussé de 1-2 à 18 1-4.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux, Hudson Bay Mi­
ning a gagné 1-4 à 75 3-4 et 
Consolidated Mining and Smel­
ting 1-4 à 44. D’autre part. 
Aluminium a haussé de 1-2 à

TORONTO
TORONTO (P.C.) — Les spé­

culatives ont repris la vedette 
hier après avoir été reléguées 
dans l’ombre au cours des 
séances précédentes.

Les industrielles ont egale­
ment progressé, mais les gains 
se limitaient a des fractions de 
façon générale.

Le virement a été de 4.241.- 
000 actions au regard de 2,911,-
000 mercredi. Ia> dernier som­
met a été enregistré le 26 mars, 
alors que 4,917,000 actions 
avaient changé de mains.

Aux spéculatives. Realm a 
gagné trois cents à 16 sur un 
déplacement de 304,300 actions 
cependant que Southern Union, 
une valeur pétrolière a gagné
1 î-2 cents à 10 sur «m dépla­
cement de 247,830 actions. Dy­
namic a haussé de six cents à 
33 sur un déplacement de 202.- 
500 actions et Consolidated Bel- 
lekeno de 1 1-2 cent à 13 sur 
un déplacement de 271.700 ac­
tions.

Banff a gagné 50 cents à 
$4.75, un nouveau sommet et 
Anglo-Rouyn 2? cents à $2.10.

CPR et Canada Permanent 
Mortgage ont gagné un point 
à 64 1-2 et 81 cependant que 
Moore Corp. a haussé d« deux 
points à 69. Banque Canadienne 
Impériale de Commerce a ga­
gné un point à 69 et Internatio­
nal mineial© and Chemical 1 
1-4 à 62 1-4.

Aux métaux, Hudson Bay a 
gagné 3-4 à 76 1-2, Denison 1-2 
4 25 1-2 et Cominco 3-8 a 44.

29 3-8 et Steel of Canada de 
3-8 a 31 7-8 cependant que Al- 
goma a perdu 5-8 à 80.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives. Equity 
Explorations a gagné quatre 
cents à 59 sur un déplacement 
de 219.400 actions et Kodiak 
Pete 10 cents à $2 00 cepen­
dant que Chemalloy a cédé cinq 
cents à $2.49 et Dolsan trois 
cents à 47.

SOUS-AGENTS
demandés pour la vente des 
Obligations d’Epargne de la 
Province de Québec, sur une 
base de commission. Un 
revenu pour vos vacance^.

Ecrire a : Casier 1818, 
L’Action, Québec.

Jacques Drolet
Conseil Minier 

474, des Franciscains, 
Québec 6

CONSTRUCTION DE DEFENSE 
0951) LIMITED
AVIS PUBLIC 

. D'APPEL D'OFFRES
FKOJKT : nemonur. tr»n*porter *1 

rrron0)nitPe, y rompit* 
rrra>i»*trulrr, 7 romprt* 
25 mol*on* *mo*IMe* dr •* 
station de t'A.R.C. do Rt- 
Sv»vr**ro <q<iP.>. 6 11* sta­
tion dr l’A.K.C. «le « h at h am 
i\. R ).

nORRIKR : 70©-< 5-39 
l,e iterrAtalro recevra Juequ'à 3 heu­

re* <1« l'epr*e-D)ldl. heur* .normale 9# 
lest, le Jeudi, 6 mal 1965. de* *ou- 
tnl**lon* cachet**» dont 1*» enveloppe» 
Indiqueront 1* contenu et eeront adrea 
«é*a au RotiRRlgn*.

14>* plan* et devl* et 1*r formule* d# 
*ouml**lon «eront expo»*» au* Bu­
reaux d* 1'Association de» Conatruc- 
teur* 8 Halifax. Sydney. Fredericton, 
Moncton, Saint-Jean. N.-B., Charlot­
tetown. N.-P.-K.. Quéftee, Sherbrooke. 
Montréal, Chicoutimi, aln«i eu’© notre 
bureau régional à Halifax et à Moni-
féal. __. ,

Seul* le» entrepreneur* •* «péclau- 
•ant dana ce travail pourront »* pro­
curer le dt>*r!*r d* eoumtae'on en 
adrenaant leur demande 8 notre Ser­
vie# de» Plana 8 l adre»»* el-deeaoui. 
Cette demande devra être accompagnée 
d'un dépôt *u montant de $100.00 paya­
ble 8 conatrictlon de Défenee <1951) 
Limitée.

Un dépôt de garantie au montant 
Indiqué au «Joanler devra accompagner 
chaque aoumisaton.

Vi. Smith. eerréUMre.
Dr éiege. F.dlfW K en «on. 
375. roe Metcalfe,
OTTAWA «. Ontario

FONDS MUTUELS
Ad<mac Mutual 
Andrea Equity 
All Cdn Corn 
AU Cdn Dlv 
American Growth 
Reaubran 
Canada Growth 
Cdn Oa« Energv 
Cdn Investment Fund 
Cdn Trusteed 
Canafund 
Champion Mutual 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Common tntl leverage 
Corporate Investor* 
Diversified Income ft 
\ Dividend Share* 
Dominion Compound 
Dominion Dividend 
< Dreyfus 
Dominion Equity 
European Growth 
Federated Growth 
First OH and Ga«
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fond* Collectif C 
Fraser
Grouped Income 
Growth Oil and G.i* 
Guardian Growth 
Investor* Growth 
Investors inti Mutual 
Investor* Mutual 
x Kev«tone Cus» Vi 
x Kevstone Cust s 4 
x Kevstone Cust K 2 
Mutual Bond 
Mutual Accumulating 
Mutual Btf 
Mutual Income 
One William Stree*
Prêt et Revenu Mutual 
Provident Mutual 
\ Putnam Growth 
Rad Ison
x Research Intestine 
Ravines Investment 
1962 Exec Fund of » da 
x Tv Electronics 
Timed Investment 
Cntted Accumulative
We'tem Growth

Offre Dent.
3.13 341
3 00 3 28
6 65 7 29
8 83 968

1! 37 12 64
42 46 46.11
6 14 6.71
• o« 9 93
4 29 4 71
4 99 5.45

5361 58 .19
7 57 8 23
6.22 6 76

10.94 11 99
99« 10 92
6 A? 6 64
6.31 6 83
3.31 4 18
4 ;>s 4 87
3 58 1 85

31 -0 ? 48
24 fft 24 26

« 34 6.3
6.54 6 93

, 4>. 5.97
7 46 8 10
ft «2 ■
8 44 9 16
9 73 9 79
« 36 4 77

12 l« — —
4 48 4 77
P 89 $ n
5 36 5 82
5 09 ft 53

7« 26 28 «4
5.60 6 21
6 17 « 74
8 32 n 72
3 09 ft 37
9 81 ✓ 6 09
6 5* 7 14

13 82 — —
7 57 8 27
6 10 « 64

10 39 1137
5 29 5 81

14 72 16.01
7.57 8 27
7 06 7 36
8.65 9 43
7.29 a 01
9 11 996
6 0S 6 64

NEW YORK
NEW YORK 'PA.' — La
te a enregistré hier sa repn- 
la plus soutenue depuis six 

maines a Wall Street 
l/e virement a été de 5.tbU,- 
0 actions au regard de 4.400.-
0 mercredi.
L'indice Dow Jones des va- 
urs industrielles a gagné 4 96 
897 90.
General Motors s'est hissé a

1 nouveau sommet de 104 a la 
veur d’un gain de 1 1-8
La moyenne que la Presse 
tsociée établit pour 60 valeurs 
gagné 1.3 à 335.3.
Pour la deuxième journée 
nsécutive. Commonwealth Oil 
été la valeur la plus active, 
ignant 3-8 à 11 3-8 sur un de- 
acement de 145.200 actions. 
I^es transports aériens ont 

‘is la vedette. KLM a gagné 
3-8
Dans le compartiment des \a- 
urs canadiennes, Pacifique 
anadien a gagné un point ce- 
•ndant que Aluminium Ltd et 
iternational Nickel ont haus- 

de 3-8. Distillers Seagrams 
McIntyre Porcupine ont ga­

ré 1-4. Walker-Gooderham a 
?rdu 1-4.
La Bourse Américaine pre- 
ntait une tendance generale 
la hausse.
Brazilian Traction a gagne 

- a 6 3-8. Canadian Marconi.

VILLE LES SAULES
COMTE DE QUEBEC. P Q.

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
POUR TRAVAUX DE VOIRIE

I* soussigné recevra jusqu 8 5 heu­
re* p m.. le 26 avril 1965, au bureau 
municipal de la Corporation. 1345. 
boulevard Maeaon. VILLE LES SAU­
LES, des «oumlseion» pour de» tra­
vaux de voirie comprenant mise 8 
l'Infrastructure et gravelage de rues, 
chaîne* de rue» et des puisards ainsi 
que le pavage permanent, ce» travaux 
ayant été décrétée par le réglement 
no 92.

Les plan», devl» et formules de sou­
mission peuvent être obtenus au bu­
reau de M. LOUIS-P. COUTURE, .n- 
génleur-consell de la Corporation. Edi­
fice Lacroix, Rond-Point de Québec. 
Ste-Foy. Les documents seront four­
nis aux Intéressé» moyennant un dé­
pôt de $50.00 lequel sera remboursé 
seulement 8 ceux qui auront présenté 
de» soumission» et ce, *ur remise en 
bon état desdiui documente dans le* 
dix Jours de l'octroi du contrat. Les 
soumissions devront être scellée* et 
marquées "SOUMISSION CONTRAT 
65 A-92”.

Lesdttes soumissions seront ouvertes 
et lue» 8 la séance régulière du Con­
seil qui sera tenu* le même eolr, soit 
le 26 avril 1965. 8 8 heures 30 p.m., 
en l'Hôtel de Ville Le» Saules.

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être accompagnée d'un chè­
que certifié égal 8 10% du montant 
de la soumission.

lui Corporation ne s'engage 8 accep­
ter nt la plus basse, nt aucun* des 
soumissions

ti.-Hrnn 1.*g»re,
sec rétalre- trésorier, 
Burvau municipal.
1345, boulevard Ma* «an 
MME LF,** HAII.KS. 
t omté de Quebec. P.Q.

La Mutuelle SSO

M. Dont Bertrand. C’GA. RIA 
Le directeur général de La 

Mutuelle SSQ. M. Jacques de 
la Chcvrof{ère annonce la no 
mination de M. Dom. Bertrand 
au poste de directeur du 
service des ventes de La Mu­
tuelle SSQ 'I-es Services de 
Santé du Quebec». M. Bertrand 
apporte a l'exercice de celte 
fonction une vaste experience 
du marketing et de la vente 
Professeur agrégé de la Faculté 
de Commerce de l'Universite 
Laval, il a détenu des poste-» 
de haute direction dans diver­
ses industries et organismes 
economiques du pays. La Mu­
tuelle SSQ est une société 
d'asôurance-groupe <vie. mal* 
die. salaire* qui protège près 
de 240.000 personnes au Que
Upc '♦*»

LES CURE ET MARÜUILLIERS 
DE L’OEUVJIE ET FABRIQUE 

DE LA PAROISSE

ST-DOMINIQUE DE JONQUIERE
•

Emission : 5225.080. - date* 
du 15 mai 1959 - 5* sG - 
remboursables le 15 mai de» 
année» 1960 a 1971 Inclu­
sivement.

AVIS DE RACHAT TOTAL 
PAR ANTICIPATION 

le 15 mai 1965.
Les cure et marguUliers de 

l’Oeuvre et Fabrique de la pa­
roisse St-Dominique de Jonquie 
re. ci-après nommée la ’’Corpo- 
ration’’. donnent, par les présen­
tes, avis que conformément aux 
droits que la Corporation s’est 
réservés dans l’acte de fiducie 
souscrit par elle en faveur de la 
Société d’Administration et de 
Fiducie, comme fiduciaire, le 20 
mai 1959, devant le notaire 
Jules Gauthier, sous le No. 
32152 de son répertoire, et en­
registré au bureau d’enregistre­
ment de Chicoutimi, sous le No. 
153102. la Corporation rachètera 
par anticipation, le 15 mai 1965. 
ci-après désigne comme date de 
rachat, toutes les obligations en 
cours de son émission d'obliga­
tions, S'-à^c, datées du 15 mai 
1959. faite en vertu du dit acte 
de fiducie, au prix du pair (100) 
pour les obligations échéant le 
15 mai 1965 au 15 mai 1971 in­
clusivement avec en plus l'Inté­
rêt couru jusqu'à la date de 
rachat, sur présentation et re­
mise des dites obligations, avec 
y attachés tous les coupons d’in­
térêt échéant le 15 mai 1965, et 
subsequemment. Le capital et 
les intérêts des dites obligations 
seront payables à toutes succur­
sales de ia Banque Canadienne 
Nationale, dans la province de 
Québec, au choix du porteur.

Les détenteurs sont en consé­
quence requis de presenter leur» 
obligations pour paiement el 
rachat à la date, aux endroits 
et de la manière ci-dessus enon 
cés.

Ans est en outre donné qu'à 
compter du 15 mai 1965. les sus­
dites obligations de la Corpora­
tion cesseront de porter intérêt.

QUEBEC, le 1er avril 1965.
Par ordre et pour le compte 

. de la Corporation.

SOCIETE
D’ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE.
113, rue St-Pierre, 

Québec 2, P. Q.

BOLTON,TREMBLAY 
& COMPAGNIE

GÉRANTS ET CONSEILLERS EN PLACEMENTS

1245 ouest, me Sherbrook* 
Montréal 25

2200, rua Yonf© 
Toronto IX

CITE DE QUEBEC
CITE PE QUEBEC 

BUREAU DU ORF.FFIER 
SOUMISSIONS POUR LA LEVEE 

PE8 PARCOMETRES DU 1er MAI 
1965 au 30 AVRIL 1966 INCLU8IVF.- 
MENT

Québec 30 mars 1965 
AVIS PUBLIC **t par le» présents» 

donné que «le» SOUMISSIONS »c*l- 
lé*-», cachet**» et *ndo»sée» "SOU- 
MIPSIONS POUR LA i.EVFK PES 
PARCOMETRE.» — du 1er ri»l 1965

• u 30 avril 1966 Inclusivement'' et 
adreesée» au Bureau du Greffier de ia 
Cité. Hôtel de Ville. Québec, eeront 
re<;ue* d'J 5 avril au 20 avril 1915 
Inrluelvement, à 3 heures p.m. (heure 
normale i.

Pour d» plue ample* Informai Ion* 
et blanc» d* soumission», le» eourm*- 
«lonnalre* devront »'adr»«»*r au Ser­
vice de la Perception, Hôte ld» Vile, 
Québec.

1^ Greffier de la Cit* 
LS.-PHILIPPE DESJARDINS

CITF. PF. QUEBEC 
BUREAU nu GREFFIER 

Soumission» pour publient Ion des 
annonce* et nvt» officiel» de In 4 114 

Québec. 6 avril 1965 
AVIS *«t par le* présente» donné 

crue de* roumlsslor* publique», erdoe- 
*écn "SOUMISSIONS POUR ANNON­
CES ET AVIS OFFiriEtJT «eront 
reçue* au bureau du souaalgnê, d'hsit 
au MARDI. 13 avril 1965. 8 3 heure*

p.m.. pour ta publication de* avt* et 
annonce» officiel» de la Cité de Que­
bec, au cour» de l'Année fiscale 1965- 
66.

Pour plu» amples Information» et 
formule» d» •oumtssione. « adresser *u 
Bureau du Greffier, Hôtel d* Ville» 
Québec.

( signé l L.-F. Deajardln*.
Greffier «e la C lté.

Québec, le * avril 1965 
CITE DE QUEBEC 

AVI* PUBLIC est par le présent 
donné que des SOU mission» cachetée», 

»t endossée» j "SOUMISSION 
POUR LA DEMOLITION DK LA 
HALLE BERTHF.IXJT RUE ST PA­
TRICK" et adressé** au greffier d* la 
Cité. Hôtel de Ville. Quélwc, seront

reçues d'hui 8 LUNDI, le 19 avril 
1965. 8 TROIS heure» p.m. (heure 
normal* de t'eet).

Pour plu» amples Information* et. 
blanc» de aoumUslon», le* eojm'*»ton 
nalre» devront s'adresser au bureau 
de l'ingénieur de la Cité, «chambre *4«.

IA Ml. DKfMARnittR.
GNE1FIFK DE LA t ItE



L'annonce régulière rlans "l'Action” est un 1 

placement à rendement immédiat
rActinn
quotidien catholiqui

Pour vos travaux d'impression, choisissez l'atelier do 

l'Action. Procédés typographiques et lithographiques*
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APPLICATION, DES CETTE ANNEE, D’UNE NOUVELLE FORMULE 
DE REPARTITION DE LA TAXE DE VENTE AUX MUNICIPALITES
iAbolifion des 150 zones actuelles; meilleur équilibre entre les municipalités 
commerciales et industrielles; et localités rurales favorisées par ce mode

Par Ro*rr BR U N EAU

Le premier ministre Jean Le­
sage. qui est également ministre 
des Finances, a déclare dans 
son discours sur le budget iiier 
soir, qu'on appliquera dans la 
province dès cette année, une 
nouvelle formule de repartition 
de la taxe de ' ,uiv muni 
ripailles.

Cette décision découlé d une 
étude faite pai la Commission 
royale d'enquête sur la fiscali­
té qui se compose de M. Marrel 
Rélanger, président et de MM. 
H Cari Goldenberg. Charles 
Perrault et Me Robert Boura^sa 

La nouvelle formule, approu 
ver par le gouvernement, fera 
disparaître les difficultés qui 
avaient surgi entre diverses 
municipalités concernant ia re­
partition du revenu de la taxe 
de vente La formule nouvelle 
remplacera celle qui a été pro­
posée à titre purement tempo­
raire l’an dernier par la Com­
mission Belanger et qui a por- 

rmis de mettre fin a l’évasion 
géographique et de récupérer 
au gouvernement et aux muni­
cipalités quelques dizaines de 
millions de dollars.

En fait, il y a eu un accrois­
sement de quelque <60 millions 
au titre de la taxe de vente, 
dont sept millions seulement 
étaient représentés par une 
augmentation de l’impôt.

REPARTITION 
Voici comment serait calculée 

la taxe de vente revenant a une 
municipalité.

En premier lieu on lui remet­
trait 16 et pour cent de la 
taxe de vente perçue dans son 
propre territoire

En second lieu, elle touche­
rait une part proportionnelle a 
sa population, d’un montant 
équivalent à 13 et pour coin 
rie la taxe perçue dans la re­
gion économique où cette mu­
nicipalité est située

En troisième lieu. elle, rece 
vrait également une part, pro 
portionnelle à sa population 
d’un montant équivalent a 3 et 
1 :t pour cent de la taxe de vente 
perçue dans toute la province.

La commission a aussi sug­
géré l'établissement d’une pé 
node de transition de trois ans 
qui limite en particulier. Tac 
croissement pour le present 
exercice à 33 et 1 :i pour cent 
du montant reçu l’an dernier. 
L'établissement d’un plancher

est aussi recommande qui per­
mettra a chaque municipalité de 
recevoir, a titre de montant 
minimum, le montant reçu pour 
l’exercice 1964-65

Le premier ministre a souli­
gné que l’un des nombreux 
avantages de ce mmle de répar­
tition était l'abolition des quel­
que 150 zones actuelles de ré­
partition de la taxe de vente 
qui créaient toutes sortes de 
conflits entre les municipalités. 
Il a dit egalepient, trouver tout 
a fait legitime la preponderan­
ce accordée au critère de la 
perception locale puisque 30 
pour cent de la part municipale 
sera remis sous cette forme. 
Ceci permettra, dit-il. aux mu­
nicipalités de bénéficier de 
leur propre dynamisme econo­
mique. 11 a mentionne à cet 
égard son souci de continuer 
a favoriser le dynamisme excep­
tionnel de la ville de Montréal.

Le premier ministre dit que 
I clément de distribution régio­
nale dans la formule permettra 
par ailleurs d’assurer un meil­
leur équilibre dans la réparti­
tion de la taxe de vente entre 
les municipalités commerciales 
et les municipalités résidentiel­
les. en faisant bénéficier ces 
dernières des rentrées fiscales 
accrues de celles-là A cet effet, 
on sait que la Commission Bé­
langer a suggéré, du moins pour 
le moment, qu'on emploie les 
quatorze régions économiques, 
telles qu’établies par le minis­
tère de l’Industrie et du Com­
merce.

Le premier ministre se dit 
heureux de constater que les 
municipalités rurales seront fa­
vorisées par ce nouveau mixte 
de répartition Cette mesure 
s'ajoute, a-t-il dit. aux nombreux 
efforts qui sont faits présente­
ment par le gouvernement pour _ 
aider le milieu rural et parti- " 
culièrement le milieu agricole.

M Lesage rappelle que les 
municipalités ont reçu pour 
l'exercice 1964-65 au titre de la 
taxe de vente, une augmenta­
tion de revenu de l'ordre de 25 
pour cent

QUEBEC
La formule de la repartition 

de la taxe de vente a rapporté 
en 1964-65 une augmentation 
de S4 millions à la Cite de 
Quebec La nouvelle formule 
ajoutera a ce montant une som­
me de SI.300.000 a déclaré le 
premier ministre Jean Lesage

Refonte de la Loi de la Régie des Alcools après Pâques
Amendements prévus quant à la tenue de référendums 

pour abolir la prohibition et pour les taverniers
Le gouvernement provincial La nouvelle a rte annoncée ment a la Loi de la Regie des te justement dans cette muni- 

apportera ries amendements a par le premier ministre Jean alcools concernant la tenue cipalite.
la Loi de la Regie des alcool* Lesage, lors de l otude du bill d un referendum pour l’aboli- . Yannnrter
dès la présenté session, a-t-on de la cité de Verdun. ( ette mu- -rohibitinn mn exis 5are qu ^ s nccai a pp
appris au Parlement hier. nicioalité réclamait un amende- t,on rte prohibition qui exis- des amendements a la loi ac-

Des dépenses supplémentaires 
déjà prévues au budget actuel

Le gouvernement provincial 
prévoit déjà que des dépenses 
.supplémentaires viendront s'ins­
crire au budget 1965-66 dont 
les previsions reflètent la situa­
tion telle qu elle se présentait 
lors de l'établissement des 
chiffres qui furent arrêtés 
definitivement vers la mi - 
février. Depuis lors, la situa

tion a évolué dans certains 
domaines

Certaines de ces dépensés 
feront l’objet de demandes de 
credits au budget supplémen­
taire qui sera présente avant 
la fin de la présente session; 
d’autres seront prélevées sur 
le fonds consolidé du revenu

Les dépenses supplémentai­

res concernent plus particuliè­
rement le ministère de l'Agri­
culture et de la Colonisation, 
l'augmentation generale des 
traitements aux fonctionnaires 
et le ministère de la Santé

AGRICULTURE
Pour le ministère de l'Agri­

culture. M. Lesage note que

Question de lagriculture 

débattue par le Conseil

St-Georges de Beauce veut 
annexer de force une bande 
de territoire (Jean Lesage)

Le Conseil legislatif a lon­
guement débattu la question de 
l'agriculture au Quebec avant 
d'adopter les lois sur l'agricul­
ture contenues dans le Livre 
blanc présenté il y a quelque 
temps par le ministre. M Cour- 
cy.

Les nouvelles lois sanction­
nées par le Conseil hier après- 
midi sont celles qui visent a 
augmenter le revenu des pro­
ducteurs de lait en versant une

prime sur le lait ou la creme 
livrée pour la fabrication de 
produits laitiers; la loi qui vise 
a améliorer la qualité du lait 
destine a la fabrication en pu 
voyant des subventions pour la 
construction ou l'équipement de 
laiteries et pour les agriculteurs 
qui disposent de leur lait pour 
la fabrication; la loi visant à 
améliorer la qualité des 
agneaux a la ferme; et celle 
visant a améliorer la qualité

Par Jean Martel
M. Jean Lesage, premier 

ministre du Québec, a dit. hier 
au comité des bills privés, que 
le conseil de ville de Saint- 
Georges de Beauce veut an­
nexer de force une bande de 
territoire qu’il ne peut annex­
er autrement.

Le premier ministre tarait 
cette déclaration alors que le 
ronseil de ville présentait un 
bill privé destiné à fusionner 
une bande de terre de la mu­
nicipalité de la paroisse de 
Saint-Georges-Est.

Il a soutenu que les admi­
nistrateurs municipaux d'autre­
fois de Saint-Georges savaient 
que les personnes habitant ce 
territoire s’opposaient a lan- 
nexion a Saint-Georges d’une 
partie de Saint-Georges-Est. 
Aussi n'ont-ils pas annexe la 
bande de territoire afin .d en­
rayer toute opposition. Et,

maintenant, le conseil de ville 
demande d'annexer ce mince 
lambeau de terre par un pro­
jet de loi. Ce qui revient à di­
re que les opposants se feront 
annexer contre leur gre

Le premier ministre a alors 
demandé aux administrateurs 
municipaux de Saint-Georges 
de s'entendre avec les citoyens 
vivant sur cette bande de ter­
ritoire et de les convaincre de 
la nécessité de la fusion à 
Saint-Georges de ce lambeau 
de terre.

Me PREVOST
Quant au procureur de Saint- 

Georges. Me Yves Prévost, il 
a fait remarquer que si ce 
lambeau de terre n'est pas in­
tégré à la ville, relle-ci ne 
pourra pas concevoir un plan 
administratif de développe- 
mrn E • ne nom » am- 
ser ses services d'aqueduc et 
d'égout

LE GOUVERNEMENT MANQUE A SA 
PROMESSE ENCORE, SELON D0Z0IS

longuement

législatif
des porcs

Les conseillers ont egalement 
approuve les bills 26 et 27 qui 
modifient respectivement la loi 
de l'amélioration des fermes et 
celle modifiant la loi du Minis­
tère de l’Agriculture et de la 
Colonisation.

Le Conseil a egalement ap­
prouvé la loi des droits sur lés 
mines (bill 9>. la loi modifiant 
le code de la route (bill 21 > et 
la loi du changement de nom 
(bill 31).

Le lieutenant - gouverneur a 
sanctionné ces hills par la sui­
te.

l'élaboration d'une politique de 
revenus agricoles qui a fait 
l'objet de quatre projets de 
lois, se traduira par des dé­
pensés supplémentaires de l'or­
dre de $15 millions. Cette 
somme sera prise à meme le 
fonds consolidé du revenu.

Le premier ministre estime 
qu'on devra de plus, débourser 
$5 millions pour le rembour­
sement aux cultivateurs de 25 
pour cent de la taxe foncière 
scolaire.

Le ministère de l'Agricultu­
re compte aussi dépenser 
SI.200,000 pour l'achat de 
graines de semence.

FONCTIONNAIRES
L'augmentation generale des 

traitements aux fonctionnaires 
accordée avec effet rétroactif 
a compter du 5 novembre 1964, 
ainsi que d'autres reclassifica­
tions encore à l’étude, néces­
sitera des dépenses supplémen­
taires de $12.500.000. Il faudra 
aussi prévoir une hausse du 
tarif horaire des gages des 
ouvriers, soit S3.500.000.

SANTE
Dans le domaine de la Saute, 

le gouvernement orevoit un 
accroissement des dépenses de 
façon à couvrir les frais des 
services externes, ce qui occa­
sionnera des déboursés d'envi­
ron $13 millions

tuelle quant a la tenue de tels 
referendums.

Le procureur - general, Me 
Claude Wagner, recevant de 
son côté les délègues de l'As­
sociation des taverniers a de­
clare que l'on fera virtuelle­
ment une refonte de la Loi 
de la Régie des alcools et que 
ce projet de loi sera présenté 
après les vacances de Pâques.

L'Association des taverniers 
a fait plusieurs suggestions au 
procureur-général, dont l’auto­
risation pour les jeunes de 18 
ans et plus de frequenter des 
tavernes L’Association, qui 
desire le respect de la loi, a 
declare que l'on emette des 
cartes d'identification pour 
tous les citoyens, afin qu'on 
puisse contrôler l'âge des jeu­
nes qui vont dans les débits 
de boisson, en particulier. Les 
taverniers estiment que la 
carte d’identification est deve­
nue une nécessité

Le Procureur-général a pro­
mis que toutes les recomman

dations faites par 1 Associa­
tion seront transmises au Cabi­
net provincial.

M. WAGNER
Après avoir entendu les 

taverniers, hier matin. le 
procureur-general s’est dit frap­
pe de la declaration de ces 
derniers a l'effet qu'ils ne 
désirent plus de tolérance 
mais qu ils réclament des rè­
glements et un code d'éthique.

"Cela prouve que vous êtes 
une association d'hommes hon­
nêtes, de bonne foi désirant 
servir le public, mais en se 
conformant a la loi et ne cher­
chant pas de privilèges”, a dit 
M. Wagner.

Le procureur-général ajoute 
•Je recommanderai fortement 

a ce qu'un code d'éthique soit 
adopte Quant une association 
juge nécessaire de suggérer 
l’adoption d'un code d'ethique. 
je ne puis que l'en féliciter. 
Je voudrais que cet exemple 
soit suivi par d’autres associa 
tions".

Avis aux propriétaires 
de véhicules lourds

Le ministère de la Voirie du 
Québec avise les propriétaires 
de véhicules lourds que toute* 
les route* de la région de 
Montreal, du nord et du nord- 
ouest de Montréal, et des Can­
tons de l’Est seront fermées à 
la circulation lourde, dimanche 
soir, le 11 avril 1965. a minuit.

Les restrictions imposées 
dans le Québec durant la pé­
riode du dégel seront donc en 
vigueur à compter de cette 
date dans les comtés suivants: 
ArgenteuH, Arthabaska, Ba- 
got. Beauharnois. Berthier. 
rfourgei. Brome. Chambly. Châ- 
teauguay, Compton. Deux-Mon­
tagnes, Drummond. Frontenac. 
Gatineau, Hull, Huntingdon.

Iberville. Jacques-Cartier. Jo- 
liette. Lahelle, Laprairie. L’As­
somption, Laval, Lotbinière, 
Maskinongé. Mégantic. Missis- 
quoi. Montcalm. Napierville. 
Nicolet. Papineau. Pontiac. Ri­
chelieu. Richmond. Rouville. 
Saint-Hyacinthe, Saint-J can. 
Saint-Maurice. Shefford, Sher­
brooke. Soulanges. S ta ns te ad. 
Terrebonne. Trois-R i v 1 è r e s, 
Vaudreuil, Verchèrea, Wolfe 
et Yamaska.

Les propriétaires de véhicu­
les lourds doivent prendre no­
te que. pour cette période, le* 
peimis spéciaux c, généraux 
accordés par le ministère de» 
Transports et Communications 
sont annulés.

POUR VOTRE CUISINE:
L’ÉMAIL

SUPER-BLANC

National ^
IA PEINTURE QUI DURE

/ /in»
|EN VENTE CHEZ 
[VOUE DEPOSITAIRE

Dr André Dorion, o.d.
OPTOMETRISTI

EXAMEN DE LA VUE
EDIFICE MARCEL MASSICOTTE

869 LST. RUE ST-|OSIPH — 522-2556

Dr André Crevier, o.d.
OPTOMETRISTE

J'ai besoin de «elre appui 
...m'aidereivousl

SOUSCRIVEZ AUX TIMBRES 
Df PAQUES,
CLUB ROTARY DE QUEBEC
<C f>. 130 M.V. QUEBEC 4)

Courtexi'* rte

Le Syndicat de Québec Ltée

Pour la cinquième année 
consecutive le gouvernement a 
réussi a manquer a sa pro­
messe de I960 alors qu'il disait 
que son programme serait 
réalisé sans aucune augmen­
tation de taxes.

C’est ce qu’a declare le dé­
puté de Montreal - St-Jacques, 
M Paul Dozols. hier, dans le 
début d'une réplique au dis­
cours sur le budget que venait 
de prononcer le premier mi­
nistre Jean Lesage. M Dozois 
poursuivra *on discours apres 
le* vancances de Pâques, soit 
le 27 ou le 28 avril prochain 

‘C’est ce qu'on peut appeler 
une constance opiniâtre dans 
la violation de son program 
me”, a ajouté le député

Faisant une brève analyse 
du contenu du discours de M. 
Lesage M. Dozois rappelle que 
le premier ministre veut par 
les mesures annoncées hier, 
taxer les gens fortunés. M. 
Dozois doute que le fait d’im­
poser une taxe sur la location 
des chambres permettra de 
rejoindre les gens riches II 
croit plutôt que le ministre du 
Revenu, avec son puissant 
réflecteur qui scrute tous les 
coins, a tout simplement dé­
claré au premier ministre qu'il 
restait encore un coin qui 
notait pas taxé et que M 
Lesage l’a écouté

Faisant ensuite une etude 
des estimes des revenus, M 
Dozois voit une somme de $8 
million* additionnelle aux reve­
nus de la Régie de* alcools, 
et il en déduit qu'il y aura 
augmentation des prix de ces 
boissons au cours de l’année 

Il estime aussi à $268 mil- 
lion< le déficit de la province 
pour l'année, ce qui s'ajoute 
aux déficit* des année* passées 
Fn considérant la dette con 
soliée brute de $1,280.000.000

Aujourd'hui
CERCLE GOETIII. - A la 

salle 0231 du Pavillon des 
Sciences Humaine*, à 8 h p.m.. 
présentation du film ”I)er 
Zwanzzigste Juli". - 

INSTITUT CANADIEN. — 
A 8 h 30 p.m., conférence de 
M Michel Butor "Où en est 
la littérature en France?” Le 
public est invite

PAVILLON POLLACK. - 
Ouverture officielle de la 
Semaine de* Bibliothèques 
Canadienne* a 5 h 4> m.

on arrive, selon le depute de 
Sainl-Jacque.s, a un passif de 
$3.330.000.000.

'Je dis qu’il faut qu on soit 
vraiment acculé au pied du 
mur pour imposer des taxes 
avant le rapport final de la 
commission Bélanger”, dit en­
core le député.

Bellemarre 
accuse 

P. Laporte
Le député de Champlain, M 

Maurice Bellemarre a accusé 
hier le ministre des Affaire* 
municipales de se servir des 
fonds publics pour mousser 
une publicité en faveur de 
la fusion des municipalités de 
File Jésus. Au cours d’un dé­
bat de près de deux heures 
auquel ont participé MM. Do- 
zoi.s. Johnson. Bellemarre et 
Laporte, les députés de l’op­
position ont reproché au mi­
nistre de distribuer une litté­
rature favorisant .la fusion vo­
lontaire des municipalités au 
moment où s’organise une ram- 
pagne électorale pour les pro­
chaines élections municipales 
de Chomedey.

M. Johnson pour sa part a 
exigé la tenue d'une enquête 
royale sur 'M’affaire de Cho­
medey”.

50e anniversaire 
de Daniel Johnson

M. Jean Lesage, premier 
ministre du Québec, a souhai­
té, hier, de bons voeux à M. 
Daniel Johnson, chef de l’op­
position à l'occasion de son 
50e anniversaire de naissance.

M. Lesage a loué la vigueur 
oratoire et les ressources mul­
tiples de l'intelligence de M. 
Johnson. Avec humour, il a 
fait remarquer que le chef de 
l'opposition "patine”, c’est-à- 
dire qu'il est un "gauchiste 
de droite" et un "séparatiste 
fédéraliste”.

M. Johnson, est mon meil­
leur agent de publicité, de di­
re le premier ministre.

C’est M. Dozois. député de 
Montréal • Saint-Jacques, qui 
s'est fait le porte-parole de 
l'opposition pour offrir de 
bons voeux à M. Johnson.

EXTRAITS DU RAPPORT ANNUEL 1964

ACTIF 63.307,800

NOUVELLES AFFAIRES 44.332,700

AFFAIRES EN VIGUEUR 319,925.400

NOUVELLES PRIMES 705.400

PRIMES TOTALES PERÇUES 6.304,300

REVENU TOTAL 9,672,300

RESERVE POUR POLICES 47,679,900

VERSÉ AUX ASSURÉS ET 
BÉNÉFICIAIRES EN 1964 3,690,000

...ET DEPUIS U FONDATION 51,475,000

Le taux net de rendement sur les placements est passé de 
5.64% à 5.80% soit l’un des plus élevés dans le monde de 
l'assurance.

compagnie d’assurance sur la vie

la
152 est, rue Notre-Dame-Montréal

Toutes les formes de protection et d’épargne sont offertes par 
LA SAUVEGARDE tant aux Individus et aux familles qu'aux 
groupes d'employés.

UNE AUTRE ENTREPRISE DU MOUVEMENT DESJARDINS EN PLEIN ESSOR l
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Ecoles

Pour toute annonce classée 
acceptable par téléphone, composai

522-4771
et demande! le poste 44

A vendre - Divers
DEUX commode* deux paletot* kt. 12 
an*. Robe de communion. Manteaux d'hi­
ver grandeur fl an». Appeler pour Infor­
mations A Téi.: 524-0029.

9-4 (3 fsi 21

TOILES vénitienne», métal blanc, diffé­
rente* grandeur*. Une 2 verges 11 pou­
ces. une t verge 28 pouces hauteur 1 
verge 29 pouces et autres. S'adresser A 
Tél. : «‘.3-4701.

50830 9-4 (2 fil 21

MACHINE A laver en parfait état. Ap­
pelez pour plu* d'information» A Tél.: 
«81-1700.

Ô0823 9-4 (2 fa) 21

VENTE DE 
TAPISSERIE

2.'"0 ro i:eaux-double* «le tapisserie dans 
un trnnd choix de teinte* et de motifs, 
convenant pour chu ml.res A coucher, sa­
lon. ruUlne, etc. 0.50 le rouleau double. 
QUINCAILLERIE LAJEUNK88E. 103 
Ouest. 8t-Val!ler. Québec. (Stationnement 
facile).

50899 9-4 (1 ms « 21

MEUBLES
ACCESSOIRES électr«iues vendu* prix 
d'entrepôt. Payons comptant vos meu­
bles. \endon» neufs a crédit. CROTEAU 
LTEE. 25 8t-Joseph-Est. Québec. Tél. . 
525-9428

507H9 9-4 (l msl 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meuble» et tous autre* arti­
cles. Non» avons le plus gros choix «1* 
meuble» neufs et usagés A bas prix 
110. nie ST-PAUL Tél. : 092-0317.

50788 9-4 ( 1ms) 21

A BAS PRIX
EQUIPEMENT usagé de restaurant, aue- 
*1 machine A crème glacée molle, poêle 
à patates frite», etc. LES ENTREPRI­
SES 8T-LAURENT. 1194. 8t-Jean. Qué­
bec 4.

30575 2-4 (1 ms) 21

TARIF D'ABONNEMENT TACTIOM"
Livraison par porteur* ou* 

endroits ci-dessous:
Beauport. Cap-Rouge, Champtimy.

Charier bourg. Charny Chflteau d'Eau.
Courvllle. Giffard. Gros Ptn, Lac St- 
Charles Anclenne-Lorette. Le» Saule».
Lév 1s, Lorettevillc Notte-Dame de»
Laurentldea Orsainvtlle. Québec Qué­
bec-Ouest. St-Davtd. St-Emile. Ste-Eov.
St-Romuald SlHery Village Huron 
Ville de Montmorency

40 cents par semaine ou *17 00 par 
année; *8 73 6 moi»; *4 50 3 mot»
pour nos abonnés qut payent directe 
ment A nos bureau* ou è l’un de 
no» représentant»

Psn» les aetrr» centres oé la dis­
tribution se fait par porteurs - 35
cents par semaine ou $15 00 par an­
née: *7 75 « mot»; S4 25 3 moi*

Par la poste :
Osn» les provinces de Qoéheo 

et du Nouveau-Brunswick .
1 an *12.00: 6 mois *0.25: 3 mot» *3 50

Altirurs an Canada i 
1 an *15 00; « mol» *7 75: 3 mois 54»

Etats-Unis et pays étranger» ;
1 an *25 00: fi mois *12 50: 3 mots *8 25

TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

Naissances, fiançailles. prochains 
mariages décès, service anniversaire, 
grand'messe. messe de requiem, re­
merciements pour sympathie. *1 50 par 
Insertion selon la formule ordinaire 
et chaque mot additionnel, trois cents.

Les avis de naissances, ftançnille» et 
prorhalns mariages «ont publié» sous 
la rubrique “l’Action Sociale". Ica au­
tre* dans l’avant dernière page.

Reconnaissance ou remet nsunents 
pour faveur» obtenues : 50 cent*.

Toute autre annonce classée
Une Insertion de 25 mot» ou moins.

10 cents par Insertion, six Insertions 
consécutives pour le prix de cinq, 
chaque mot additionnel — dépassant 
25 mot# — deux cent» du mot par In­
sertion. En-tête en noir. 23 cent* ad­
ditionnels par Insertions; titre carac­
tère plus gras que le fl poln*s — maxi­
mum 10 points chaque ligne comptant 
un titre.

Annonces au mois, quatre foie 'e

8rix de six Insertions pour 38 Insér­
ons constécutives. moins 10%
Surcharge pour les annonces eiaa- 

slfiécs avec vignettes, double tarif 
Les annonces composées dans un 

caractère autre que Te 6 point» et ap­
paraissant dans les pages des annon­
ça classifiées sont chargée» fl la U-«—--------------

gne agate et comme suit BfUieUfS à IMIlle
1 Insertion : 12 cent» la ligne agate,

« insertions consécutive* : 10 cent» 
la ligne agate;
2K insertions consecutive* ou plus 
.09 cent» la ligne agate 

Les annonceurs n'auront droit qu'à 
un seul changement de copia oar 
semaine.

L»« annonces provenant de la cam­
pagne et réclamant un casier devront 
être accompagnée» de 6 cent* pour 
frai» d'expédition du courrier 

Toutes les annonces doivent être 
données la veille. A l’exception des 
«vin de décès que nous acceptons Jus­
qu'à II heures a m. pour publication 
le mémo jour.

Nous n'accepton* aucun «via de 
naissance, fiançailles ou mariage com­
muniqué par la poste ou le télépho­
ne; H en est de même pour les avis 
sana nom responsable

Le» annonces provenant du dehors 
de la vtUe sont strictement payables 
d'avanco.

Tous les entrepreneur» de pompes 
funèbres de la vUlc et de la ban'leue 
acceptent pour notie Journal le* avle 
de décès qu'on veut faire publier

ETUDIEZ l'èlectroiya*. traitement pour 
destruction de* poils superflu». Carrière 
nouvelle et rêmunêratrlae que voue pra­
tiquez aussi bien é tempe partiel que 
complet. Cours Jour et soir. Ecole d'ê- 
iectrolyec Om, 530, 8t-Jean. 524-8220. 
(Détenant permis «n vertu loi école» 
professionnelles privées).

49998 15-3 (1 ms) 81. J.n.o,

MODERNE, chauffé *80 00 — Appelé* 
pour plut d’information» é Tél.: 
1-822-1733.

30755 8-4 (8 fs) 118

COURS COMMERCIAL PAR CORRES­
PONDANCE. Français, anglais, arith­
métique, comptabilité, aténographle et 
dactylographie bilingues. Demandez 
renseignements A "ECOLE FEDERALE 
DE COMMERCE". Case postale 182. 
St-Hyaclnthe, P. Qué

30603 1-4 U ms) 81

BART SCHOOL
731. COTE D'ABRAHAM. QUEBEC 
Jour. aolr. Spécialité : conversation an­
glaise. Cours commercial anglais, fran- 
çat*. POUR ENTREVUE: Tél.: 522-5889. 
— 522-81A0 — 633-1853.

5056M 1-4 (1 ms> 81

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE. Elément* 
latins A Philo 11, culture générale, latin, 
par correapondance. Prospectus gratuit. 
Professeur P. E. Beüeau, INSTITUT 
LATIN. 83fl, ru* d'Aiguillon, Québec 4. 
Tél.l 523-3754.

LOGEMENT é Charlesbourg, 4 pièces 
plus chambre de bain, 2lème plancher. 
Conviendrait A adulte» ou nouveaux 
mariés. Situé A 140, «Oléine RUE Ouest, 
tout prèa de la 1ère Avenue. — Tél.: 
623-2034.

50757 6-4 (S fa) 118

Local è louer
1341 MAGUIRE, local conviendrait 
barbier, coiffeuse, photographe, coutu­
rier, etc. Appelez pour Informattonu A 
Tél: 527-2822.

Optométristes

8ILLERY, 3 et 4 pièce», plue salle de 
bain, chauffé, près église, école, ma­
gasins. autobus. Libre le 1er mal. In­
formations a'adresser A 1337 MAGUI­
RE. — Tél:. 527-2822.

50779 8-4 ( 6 fs> 118

4 PIECES, moderne, chauffé, 565.00. 
1er étage, libre Immédiatement. Appelez 
pour Informations A Tél.: 1-822-1733.

50754 8-4 <6 fa) 118

SILLERY. St-Chprles-Oarnler. ter éta­
ge. fi pièces, garage. 5145.00 par mois. 
Libre le 1er mal. S'adresser A 1640, 
CHEMIN OOMIN, Té!.: 527-2935.

50750 6-4 ( 6 fs) 118

ST-RODRIGUE, 4 pièces, plus chambre 
de bain, chauffé. Couple de préférence. 
375.00 par mois. Pour Informations, 
s'adresser à Tél.: 626-2448.

50831 9-4 (3 fs) 118

GIFFARD. Près 8T-PIE X, 4 pièces,
<> "»> «' IJ1'";" ; Zv

EXAMEN DE LA VUE
Dr RENE BEAU8EJOUK. optometrist*, 
examen de la vue. lunettes. 1118 est. rue 

50780 6-4 (fi fs) 119 A TSt-Jean, Québec. Sur rendez-vous, le 
Jour OU le soir Tél.: 522-1803.

50762 8-4 (1 msi 154 j.n.o.tiUne.AU A louer 520.00 — Aussi petit 
local A louer. 1er étage, chauffé, éclairé, 
etc. Information* s'adresser A 473 RI­
CHELIEU, A Tél.: 524-0775.

50857 8-4 (6 fs) 119 A

Machinerie
PAV LOADER 1960 "Hough" 2^ ver­
ges, Pelle Unit \ verge. Camion Inter­
national Modèle "200" avec boite d'acier 
et dompeuse Machinerie Muheux, 500. 
Ave St-Sacr*ment Québec. Tél. : 683- 
8940.

50262 22-3 (1 ma) 120

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES

REPARATION-SERVICE
On demande è acheter
ON ACHETE vieux meubles antique* en 
paire : commode, vaisselle, vieil argent I 
argenterie, vieux livres canadiens. In­
formations. Tél.: fisi-3120

50675 3-4 ( 1ms) 135

Accessoires d’autos

2 TRACTEURS "John Deere” 1010, état 
de neuf. 1 ''bulldozer", avec "wltKh”, 
1 "Loader”, aussi "float”, 4485, 3e 
Avenue Ouest. St-Rodrigue. — Tél. : 
623-1931.

60367 24-3 (1 me

Pianos à vendre
PIANO, Accordage et réparation de 
pianos Satisfaction garantie. Aocor- 
dage d'expérience. Pour Informations, 
s'adresser A Tél.: 842-7970.

30096 13-3 (1 ms) 165

Machines à coudre

Réparation de balayeuses 
‘ ’ électriques

ACHETONS. VENDONS
Echangeons meubles et marchandises de 
toute sorte. S'adresser. Economies Royal 
Bargains, 5 ru» HERMINE. Québec. —
Tél.: 523-9804.

49971 11-3 (1 ms) 21

MEUBLES NEUFS REDUITS 
JUSQU'A i/2 PRIX

MEUBLES neufs ayant servis a l'éta­
lage réduits Jusqu'A 50% Te! que: 
Mobiliers Chesterfields, Mobilier A 
section. Lampes de plancher, Lampes 
de tables. Lampes de bureau, Table A 
café, Tables étagères. Tables de coin, 
Divan-lit, Valises pour names et mes­
sieurs, Fauteuils, Ré .action également 
sur Mobiliers de cuisine et de dînette, 
mobilier de chambre, Lits superposés. 
Matelas, Lits continentaux. Etc., Etc. 
Termes faciles si désiré. HENRI TUR­
COTTE LTEE. 330, rue de la Cou­
ronne. Québec. Tél. : 529-3305.

50763 6-4 (4 fs) 21

NETTOYAGE d* brûleur». Nettoyage de 
fournaises Ajustement carburateur avec 
garantie. Huile * poêle traitée au Kleen- 
Flo, huile A fournaise (Service gratuit). 
K ig Desroche» FU» Limitée. 569 ouest. 
St-Valller — 525-4946

49968 11-3 (1 ms») 33A

INSTITUT DENYS
JOUR. SOIR. PAF CoRftièSPONDAN 
CE. Cours de la «e A la 
commercial# et scientifique.

Immédiatement. 
9747.

50863 8-4 (6 fa) 118

12e année ! STE-ODILE. 3 pièces, moderne, ehauf-
_____  _ (Examens Ifé, plus chambre de bain. 2!ème étage.

du ministère de l'Education). Conversa- libre le 1er mal. stationnement gratuit, 
tlon anglaise, comptabilité supérieure, poêle et réfrigérateur si désirés — In- 
stêno-dactylo, préparation A l'Ecole formation», Tél.: 524-4752.
Technique! mathématiques. 722, Côt*j 50S41 8-4 <6 f») 118
Ste-Genevlêve. Québec. Tél.- 529-3751 — i-------------------------------------------------------------
681-2808. GIFFARD. logement de 4 pièces, 1er

30781 8-4 (1 ms» SI étage, chauffé. Pour Informations s'«-
___________________________ . dresser A 2650 ST I>AYM> I*'

50827 8-4 (3 fs) 118
Entrepôts à louer
ENTREPOT à louer. 3000 pieds de plan­
cher, A l'épreuve du feu. Appelez pour 
Informations A Tél.: 524-7768.

9-4 (3 f») 96

Femmes, filles demandées
OPERATRICES de machine A coudre 
demandées. S'adresser A: PERFECTION 
CORSET. 38 Champlain Qué.

50552 31-3 (12 fs) 90

CUISINIERE demandée, se présenter en 
personne A l'IIOtel Au Vatel. Pour ap

ST-SACREMENT, 4 pièces, plu» cham­
bre de bain, sous-sol bien chauffé, très 
bel endroit, avec gazon et place pour 
auto. Prix raisonnable. Ecrire au Ca­
sier 1819 L’ACTION Qué.

30853 8-4 (3 fa) 118
soft Aval n* DFt AfiF Kt# Fov 5 rdè^-c» 4*111® 8TE-UR8ULE, maison 10 unité* •tbfl Avenu# DLLAGE. bte-Foy. 5 V(flati, r«venu *138 00 par aematne. A
chauffées, modernes, style suisse, près 
école, église, centre d'achats. Toutes 
taxes comprises. Libre le 1er mal. — 
Tél.: «53-1396 ou 653-2980.

50733 6-4 (6 fs) 118

STE-FOY : disponible le 1er mal, con­
cierge. 20 logements de 6 pièces, ultra 
moderne, loyer 8110. et *115. 2 mois

polntement par Tél.: «23-0051. M. ball dun an jerry 8T-
8A1 RK BEDARD, après 6 heure». ARNAULT, courtier en Immeubles. — 

50889 9-4 ( 2 fs) aO-Tél.: «83-0911.
—, 50.866 8-4 (6 fs) 118

Garage à louer ou à vendre
GARAGE A louer ou A vendre avec mai­
son, comptant $8,000.00. Charlesbourg 
Est. Appelez pour Informations A Tél.: 
626-3107.

50875 9-4 (2 f») 101

Hommes demandés
METEOR BRUSH désire prendre applica­
tion pour position de vendeurs. Québec, 
environs. Expérience non requise. 5 A 
$6.000.00 par année. Pour entrevue: 
1425 GARNIER. Québec. 681-8012.

50642 3-4 (1 ms> 105

EBENISTE demandé, salaire selon com­
pétence. Meubles de laboratoire pour 
une compagnie progressive. Pour Infor­
mations. écrire A Case 362. BOUL. 
LEMIRE, Drummondvllle. Qué

50759 8-4 (3 fs) 103

AJUSTEUR D'ASSURANCE
FEU. VOL collioloiv. investigation
Initierait nomme 20 à 35 ans. lie an­
née ou équivalent pour devenir ajua- 
leur d’aasurance de compagnie cours de 
6 mois par correspondance en français. 
Ecrire ECOLE PROFESSIONNELLE ABC 
50 Place Crémazle. sud* 1201 E. Mont­
réal 11.

30158 17-3 (1 ms) 100

NETTOYAGE d* brUleur», pots, Breeze. 
Kemac Réparation carburateurs, pom­
pes. Servie* a domicile. Pièces assor­
ties. Parsnt. 198. 3e Avenue. 324-4990.

5063 î 5-4 (1 ms) 35A

Bureaux à louer
BUREAU A louer $20.00 — Aussi petit 
local A louer, chauffé, éclairé 1er étage. 
Pour Informations s'adresser A 475 RI­
CHELIEU. Tél.: 324-0775.

30858 8-4 <6 fai 37

ST-SACREMENT. Bureau A louer. Appe­
lez pour plus d'informations A Tél.: 
527-2657.

50960 8-4 <6 fs> 37

Arnent à prêter
PREMIERE hypothèque 7%. 20. 25 ans. 
deuxième hypothèque, Jusqu'à 85%. '0. 
15. 20 ans. ville et campagne. Société 
Immobilière Frontenac, 1335 Garnier 
681-2802. Soir : 523-9620.

50202 18-3 <1 ms) 13

MAGNIFIQUES bureaux A louer, cham­
bre 808. 330 est, boul. Charest. Edifice 
jU Boulevard, comprenant un grand bu­
reau général et trois bureaux particu­
liers avec tapi» et tentures, décoration 
moderne et très propre, pour location 
téléphoner A 529-9247.
50632 5-4 (l.mer.v. au 9-4) 37 J.».©.

Chambres à louer
argent a PRETER en première hypo­
theque. résidentiel ou commercial, sur 
immeuble» dans la Cité de Québec et 
banlieue. Balllargeon & Carrier, notaire». 
(REDIT HYPOTHECAIRE INC.. 38 
Desjardins, Québec. Tél.: 525-4637. de­
mandez M. André Lepage.

50304 23-3 (1 rns.. 15

PARTICULIER
«ERAlT intéressé A faire de petit» prêt» 
en 1ère hypothèque ou bonne 2e hypo- 
thêque. de *2.000. A $.-».00(*., payer Inté­
rêt» seulement. Appeler entre 9 nanres 
et 5 heures A 529-9759. soir ; 661-7076.

9 I3-17-21-24-2H-4) (1-5-8-5) 15

A vendre — Divers
COFFRE-FORTS «le toute dimension et 
qualité pour bureaux et nritsuns privées 
$97.50 et plu." Aussi voffre-f irt* usa­
gés en parlait ordre. MONARCH SAFE.

BEAUPORT. Belle grande chambre pour 
une ou deux Jeunes filles seulement. 
Près de a Dame Blanche, autobus, cen­
tre de tout. Appelez pour informations 
A Tél.: 663-7682.

50355 8-4 (6 fs> 44

ST-PAUL-APOTRE. Boul. Benoit XV. 
cuisine et chambre. 2lème étage, meublé 
Chauffé entrée seule, bien éclairé, libre 
Immédiatement. Tél.: 523-5721.

50843 9-4 (1 fa> 44

OPERATEUR DE LINOTYPE 
ET COMPOSITEUR

D’expérience demandé par atelier pro­
gressif du Nord de la Ville. — $3.00 
de l'heure 388# heures par semaine. 
Excellent plan de pension, assurance- 
vie. assurance-maladie. Location Mont­
réal 739-1354 collecte (frais virés) de 9 
heures a.m. A 6 heures p.m. seulement.

50697 5-4 (6 fs) 105

DEVENEZ INSPECTEUR 
EN SECURTTE

TEST d'aptitude ?t d’ort»*itatlon précè­
dent ce cours de stx mois, par corres­
pondance. L'endroit oû vous demsurez 
n'a pas d'importance. Pour connaître 
qualifications requises: Ecrire à: Ecole 
Professionnelle ABC 50 Place Crêmaale. 
suit» 1201 E. Montréal 11.

50159 17-3 (1 ms) 103

Instruments de musique
ORGUE A tuyaux. 9 Jeux, traction mé­
canique, en bonne condition. Prix 
$2.880.00 installé. ORGUE PROVIDEN­
CE INC., La Providence, St-Hyaclnthe. 
Qué. Tél.: 514-774-7867.

50040 12-3 (1 ma) 113

6 8T-STAN1SLA8. 2 pièces, plus 
chambre de bain, cutslnette, chauffé, 
eau chaude. Libre le 1er mal. Infor­
mation» A Tél.: 524-7585.

50772 6-4 (8 fs) 118

LOGEMENT chauffé A louer, 4 appar­
tements. cutslnette et salle de bain, 
$40.00 par mois. Libre Immédiatement. 
Tél.: 822-1868 ou s’adresser A 50 rue 
Bédard. Boischatel.

50595 1-4 (Y-3-9-4) 118

ST-SAUVEUR. 3 grands appartements, 
neufs peinture. 220. douche. 1er étage. 
Appelez pour informations A Tél.: 828- 
204T.

30830 7-4 (4 fsj 118

LIMOILOU, 3 pièces, chambre de bain, 
entrée 220. eau chaude élKtrlque. Nou­
veaux mariés ou couples Agés. Pour In­
formations A Tél.: 524-2994.

80824 7-4 (6 fs) 118

5 PIECES, chauffées, libre le 1er mal. 
Pour Informations s’adresser A Tél.: 
839-9202.

30831 7-4 (6 fs) 118

CHARLESBOURG. 4 pièces plus salle 
de bain. ”220”. eau chaude. Pour in­
formations. s'adresser à Tél.: 623-3036.

50908 9-4 (2 fs) 118

ST-ALBERT LE GRAND, 4 pièces 
chauffées. Libre immédiatement. Pour 
Informations, s'adresser A 3490. 4iême 
AVENUE. Téléphone 849-3014 ou 349- 
3818.

50665 9-4 (2 fs) 118

PAROISSE St-Coeur de Marie, logement 
de 6 chambres, libre le 1er mal. Appelez 
pour informations A Tél.: 525-5216.

50826 9-4 M2 fst 118

LOGEMENT A louer. 3e étage. 153. 
CHEVRIERE, 4 chambres, bain. "220". 
galerie, cave. $57.00 par mots, tout com­
pris. S'adresser A Tél.: 532-5058.

9-4 (3 fs* 118

QUARTIER St-Jean-Haptlste, 4 appar­
tements. chauffé, très propre, avec 
‘220", plus chambre de bain. S’adresser 

335 rue RICHELIEU, entre 5 et 9 
heures du soir.

50877 9-4 (3 fc) 118

ST-JEAN-BAPTISTE. 4 appartements, 
chauffé. Pour Informations, s'adresser 
entre 5 et 9 heures A: 771, rue SUTHER­
LAND.

50678 9-4 (3 fs) 118

REPARATIONS machine* A coudre, tou­
tes marques. Estimé gratuit, vendeur 
autorisé "Necchl". Aussi meubles ma­
chines A coudre style nouveau. Prix 
gros et détail. GERARD MERCIER, ex- 
représentant PF A FF, 345 rue 8t-Jean, 
Québec. Tél.: 529-4323.

50S04 7-4 (1 ms) 120 A

ESTIME gratuit. Réparation, balayeuse, 
polisseuse Président. VACTR1C, etc. - 
PRE8IX)CK INDUSTRIES LTD. 474 de* 
Commissaires, Québec. Tél.: 529-4172.

50842 8-4 (1 ms) 187 A

PARTIES D'AUTOMOBILES neuves et 
usagées de toute» marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. Achetons 
chars usagé» accidents tt “scrape". 
LUDGER FERLAND ENR., 661. 1ère 
AVENUE. Québec Têt. : 524-2920.

50571 1-4 <1 ms) A.A.

M. MOI EUH ET TRANSMISSION
CHANGER poui 
remanufacturer ou 
faire réparer, tou 
tes marque* voi­
tures. Aussi bas 
$2.50 par semaine 
Garantie 100% 
1265, St-Vaiiler- 
Ouest. Québec. — 
Téi.: 681-3804.

50380 26-3 (1 ms) A.A. J.n.o.

Camion à vendre

Réparations de meubles
CAMION Panel. C M C. 19.56. A vendre. 
En trê» bonne condition. Pour Informa­
tions. s'adresser A Tél.: 853-4845.

50886 9-4 ( 3 fs) C.V.

Maisons à louer
A LOUER ou A vendre, édifice commer­
cial A l'épreuve du feu. avec gMeurs. 
environ 10,000 p.c. de plancher A $1.25 
p.c. Deux étages, très bien situé, rue 
Dorchester et nouveau Boulevard Lau- 
rentlen. Terrain de stationnement. S'a­
dresser A: ROUSSEAU EBENISTE INC., 
100, rue Dorchester. Tél.: 524-4366.

50863 9-4 (2 fs) 126

Maison à vendre

REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transfornmtlon et remo-: 
delag» de meubles, recouvert». 281, 
Notre-Dajne-des-Anges. Québec. — Tél r 
522-7558

50617 5-4 (1 tns) 169;

Autos a vendre

Autos à vendre
RINFRET AUTOS

196.5 MUSTANG V-8. 1964 BEAUMONT 
Convertible, V-8. 1904 CUSTOM Sport
Pontiac V-8. 1963 ACADIAN transmis 
skm automatique, 1963 ANGLIA, 1963 
CHEVROLET. V-S convertible. 1962 
VOLKSWAGEN. 1962 RENAULT. 1962 
RAMBLER. 1902 VAUXHALL. 1961 
STATION Pontiac. 1961 PONTIAC Hard- 
Top 2 portes. 1960 BU1CK Sabre. 1960 
AUSTIN "850", 1959 CADILLAC. 1958 
CHEVROLET. — 210 Du Pont. Québec. 
Tél.: 523-4708.

8-4 (1 mat A.V.

Servantes demandées
oUVRAGE général. 4 enfants, dont 3 
aux écoles. Références. 2 Jours de congé, 
$25.00 par semaine. Banlieue de Qué­
bec. Appelez pour Informations à Tél.: 
822-1671.

50861 8-4 (3 fs) 198

vendre 6 termes faciles. Comptant re­
quis $6.000. RAYMOND BELANGER, 
notaire. 764 Est 8t-Jo»eph. Québec. — 
Tél.: 523-5352.

50183 19-3 (1 ma) 127

VILLE STE-FOY. 6. 1. 8 pièce*. — W. 
LEGARF. INC. 2835. Chemin Gomln. 
Tél. : 633-3183 ou 853-40*5.

50106 16-3 (1 ms) 127

QUARTIER Notre-Dame de Ste-Foy, bel­
le résidence, 4 chambre* A coucher, cui­
sine. dînette, salon, près école, trans­
port, beau terrain. arbre*, pelouse, 
$15.000. M. L. S. Charles Rouleau, 
courtier. Tél.: 653-9112.

50468 29-3 (1 me.. 127

CHARLESBOURG. 3 logements, neuf, 
Boulevard Henrl-Bourassa. garage dou­
ble .5 grande* pièce», parking pour « 
voitures, gazonné, asphalté, plusieurs 
arbres, près église. Directement du pro­
priétaire 4 Tél.: 623-7216.

50591 31-3 (1 ms) 127

CHARLESBOURG. 8140 de Marseille, 
«Place Beau Site). 5 appartements plus 
salle familiale, construction 3 ans. Con­
ditions facile» 30 ans. Terrain 100 x 
115. Informations, Jour: 529-2181, soir: 
620-1359.

50583 3-4 (6 fa) 127 J.n.o.

OCCASION
AGREABLE FAMILLE américaine offre 
une situation comme ménagère pour per­
sonne au-dessus de 22 ans, responsable, 
sociable et animée de bonnes disposi­
tions. Agréable foyer: salaire du début 
$125.00 par mois. Rêfére’nce person­
nelle* nécessaires. Avancerons trans­
port. Ecrivez. Mme HOWARD NEW- 
MARK. 135 South Compo Road, West- 
port, Conn., U.8.A.

49916 3-4 (6 fs) 198

Télévision à vendit

BUICK, Sabre 1963, deux porte»; rou­
ge. toit rigide recou\ert en vinyl tdanc; 
Servo-freins et conduite: un seul con­
ducteur; 27 mille milles; parfait étal 
en tout. Prix et termes 4 discuter. 
Tél.: H37-S007.

50727 6-4 (6 fa) A.V.

1964 mTg. B. "
TOUT EQUIPE $2,350.

1963. PONTIAC Stato-Chlef équipé $1995. 
1963 FALCON Futur» convertible $1595. 
1962 CHEVROLET. Sedan $1150.. ’9«1 
BUICK Electra $1750 . 1963 CHEVRO­
LET "6" ordinaire. $1675., 1959 IMPA­
LA équipée $775.. 1983 ACADIAN
Beaumont STATION-WAGON équipé 
$167:»., 1962 CHEVROLET 6 cylindres, 
sedan, automatique, radio *1475., 1958 
CHEVROLET H.T. $750.. 1964 AUSTIN 
"1100" $1250.. 1963 RENAULT comme 
neuf *950.. 1982 ANOLlA *750., 1961
MORRIS Oxford $775.. I960 VAUXHALL 
$550.. 19«0 VOLKSWAGEN $550. --
TURMEL AUTOMOBILE. 13S5, Dorches- 
ler-Nord. Québec. Tél.: 529-5319.

50633 5-4 (1 ms) A.V.

INCROYABLE mais vrai. Grosses lam- ' 
pes neuves 17-21-24 pouces, garantie 12 
4 18 mois, du manufacturier $18.95. Re-1 
présentant: Plante * Gagnon. 773, St- 
Valller Ouest — 681-5496 — T.V. recon-1 
dltlonnêe.c $29.00 — $39.00. etc.

49639 26-2 (J.v.s. au 24-4) 200B |

TELEVISIONS. — Echange, recondition- ! 
nement ou 4 louer, service à domicile. | 
TREMBLAY TELEVISION SERVICE. — 
Tél..* 624-7890.

50002 10-3 (1 ms) 109 B

LIMOILOU, maison de 3 logements, 
plus salle d» Jeux, près église, école, 
plu# garages. Directement du proprié­
taire. Pour Informations. Tél.: 524-5810.

50710 3-4 ( 6 fs) 127

DIRECTEMENT du constructeur, dans 
Québec. Slllery, Ste-Foy. maison» neu­
ves ou rénovées. Conditions facile* et 
échange possible. EUO. CH ALI FOUR 
INC.. Tél.: 681-0389.

50895 9-4 (1 ms) 127

PLAIN-PIED, 7 grandes pièce» finies 
très moderne, construction 1ère qualité, 
terrain boisé. Situé 935 Avenue Toronto 
Ste-Foy. S'adresser ARTHUR BOU­
CHER. constructeur. Tél.: 681-1584.

5076 49-4 tl ms) 127

901. CARDINAL ROULEAU. 6 loge­
ments., 1 grsnd libre, coin d# rues, 3 
garages chauffés. Appelez pour Infor­
mations 4 Tél.: 653-8478.

50897 9-4 (2 fs) 127

VILLE T ES SAULES, plaln-pled. com­
prenant 6 pièce». Cause départ. Direc­
tement du propriétaire. Informations 4 
Tél.: 527-5720.

50889 9-4 (6 fs) 127

CAP-SANTE, Portneuf, maison. 8 piè­
ces. plus chambre de bain, grand Ilvlng- 
room avec foyer, cave, chauffage A 
l'huile, habitable A l'année. Magnifique 
vue sur le fleuve .S'adresser 4: Mlles 
TUROEON. 1145 rue Scott, appt B. — 
Tél.: 625-7509.

50887 9-4 (2 fa> 127

Logements è louer
ST-RODRIGUE. logements modernes. 3 
et 5 pièces. Un autre dans 8t-Jean- 
Bapt Isle, petit logement «le 4 pièce*. 
S'adresser 4 M. J. L. HARTON. 240 - 
471ème Ru* Ouest. 8t-Rodrigu* ou Tél.: 
522-6821.

49974 10-3 (1 msl 118

8T-N1COLAS. 10 milles Pont de Québec, 
route 3. 5 pièces, salle de bain. 220, 
$55 00 par mol». M. GERARD G1NGRA8. 
Tél. : 832-2224.

50832 9-4 (2 fs) 118

Clavigrophes
« LA V K S RA PH ES DE TOUTES MAR­
QUES A LOUER. — $7.50 par mois ou 
3 mois pour $18 00. GERALD MARTI­
NEAU. 4SO, DORCHESTER. Québec. — 
Tél. : 525-5158.

50259 22-3 (1 mai 00.

ST-PASCAL. 3 pièce# plus chambr* de 
bain, douche, thermostat dans chaque 
pièce. Très central, pré» église, hôpi­
tal. centre d'achats, épiceries, arrêt 

j autobus, banques, bureau de poste. Con* 
'viendrait pour personne seule. Référen­
ce* exigées. Tél.: le soir entre «% et 
9 heures P.m. 4 : 661-1821.

50342 23-3 (1 ms) 118

ST PASCAL. 3 pr»nde» mn/t»-"#,
220. eau chaude électrique, galeries avant, 
arriére. Libre le 1er mal. Informations 

Té!.: 661-1103
50405 25-3 (1 ms) 118

ST-PASCAL. 3 pièces chauffées, 2e 
étage, planchers de tulle, thermostat 
Individuel. $65.00 par mol». S'adresser 
a Tél.: 523-9490.

5OVS0 9-4 (6 fs) 118

ANCIF.NNE-LORETTË. logement moder­
ne. chauffé, 4 appartements. Pour in­
formations. s'adresser 4 Tél.: 053-5740 
ou 872-7066.

50888 9-4 (6 fs) 118

Tél.: 522-3300.
49296 17 3 (1 ms) 21

LIT CONTINENTAL complet $29.90 - 
Assortiment de matelas 4 ressorts 
*15.91) — Set de salon 2 pce, Alrfoam. 
hrn» noyer $59.90 Set de cuisine 4 
chaises $3S 16) Aussi 4 prix de gros. 
p(>ÿle — Réfrigérateurs — T.V. — La­
veuse — Stvheu.se. etc . . Acceptons vos 
échanges. Bonnes conditions de paiement. 
Ouvert Jusqu'à lO.UO heures, le Mardi 
— Jeudi et Vcndreill soir. FOYER 
DU MEUBLE Inc.. 239. St-Valller Ouest. 
Tel.: 529-9648.

80232 23-3 (1 mai 21

A VENDRE, une enregistreuse "Revere 
Stéréo". Tape cartrMgê système, prati­
quement neuve Raison: désire arheter
un* anregUtrsuze copieuse s'««ir»*»er A 
Tél. : 527-6S><2

50H54 8-4 (6 (S) 21

LOT de télévision garantie» t «n réfri­
gérateur. poêle* taveuee» excellent* c«>n 
dltlon ternie» facue» Achetons. ven«lon* 
échangeons Location «le têlêvnlon $12.00 
par mois K M EMC* T BONI QUE. 430 
St-Valller ouest - S'adresser a Tél . 
829-3522

50770 9-4 il ms‘ 21

LIVRES tout genre Achat, vente Cs- 
n.idiana Aussi échangeons romans 
et'amours. marabouts Homaus-film». 
comtes, pocket book* COMPTOIR DU 
LIVRE. ?» Aie St Valller Est Tél : 
525-6402

501 iKI 16-3 (1 msl 21

REPRISE de flnaiiee offertes pour ba­
lance de compte, payable $s par mnla. 7 
Stéréo» meuble». .1 stéréo» portatif», 6 
tourne-disques ordinaires. 12 télévision». 
6 set» de chambre 2 «et» de salon. 4 sets 
8# cuisine. 2 :-oèles. 2 laxeuse». 2 »é 
chet se*. 2 machine» enregistreuse», une 
machine a évrlre. I annexe. 1 orgue élec­
trique. 3 balayeuses. I polisseuse. 27 
machines a coudre. 9 meuble# pour ma 
chine* a coudre Toute» marchandises 
pleinement garantie» Service «le voiture 
pour allei chercher et reconduire gratui­
tement le» client# e* «an» aucune obliga­
tion. Demandez le Gérant du '-redit. 
663-7243 ou «81-7298

50196 19-3 tl ma» 21

MOBILIER «le »»He A dîner de style,
en acajou. En très bonne condition.

Appeler pour informations 4 Tél.:
683-3569. après 5 heures.

50859 8-4 13 f»t21

CONCENTRES OU CHEF indispensable 
pour réussir une bonne soupe Au*< 
succulent dan» patate» Pliée» sauces. 
Exigez (Du Cheft cher, votre épicier, 
■t non appel** 4 : 883-3548.

499*7 12-3 G mat 21

2 sets d* studio, frigidaire et poêle élec­
trique. balayeuse et cireuse électriques, 
«-adre». argenteries, lampe* sur pteit. 
«tatueé «le bronze, radt» combiné In-
lv, • •

9-4 tl0-lS-l?-*) 21

E LACOULINE INC.. 530. cote d'Abra­
ham. Québec. Té!.: 322-153». Agents
exclusif* clavlgraphee OLYMPIA Vente 
service. Looatbjn machine additionner. 
Ameublement de bureau.

503.J3 23-3 (1 m») 60

UNDERWOOD
AUt.Nib exclusifs CLEMENT • CLE­
MENT ln«.-.. 511. est. boul. Charest Tél.; 
529-9244. Location I7.5P par mol» ou 
$19 oo pour 3 mois. Réparons, vendons 
machine» de toute» marquee rubans, 
carhore founnlitires

49995 15-3 (1 mn 60

mmerce a rendre
MOULIN 4 scie avec Résidence dans 1» 
village. Bon revenu. Cause santé. H'a- 

__er û. M. JULIEN DUFRE8NE. Rt- 
Méthndf. etê Frontenac.

50728 8-4 i3 fs) 66

CONVIENDRAIT pour gnrng» ou entre- 
ilôt 24 X 48. 8 a«lresser 4 40''c Avenue 
Plante Québec-Ouest. Tél.: 527-9439.

50901 9-4 «6 fs) 66

mmerces demandés
COMMERCES demandés Nous avons 
acheteurs sérieux, avec comptant Im­
meubles Belvédère Liée, courtier». 
Tél • 681 «358

50107 18-3 (1 mat «6 A

A 675 BELVEDERE appt 2. 1er étage. 
5 pieces, plu* bain, chaufie. eau chaude. 
SPO.OO - Aussi 755 BELVEDERE sppt 
5. 2ieme étage. 6 pièce», plus bain, 
chauffé, eau chaude. Informations. M. 
JOBIN. Tél.: 322-5593.

50734 fi-4 <8 f») 118

970 de» ERABLES petit appartement, 
meublé, moderne, pas d’escalier, eau 
chaude fournie, balcon, Jardin, proximité 
autobus, église, $85.00. Informations 
Tél.l 529-5311

50716 3-4 ( 6ffl> 118

ST-PASCAL r-rè» de l'Enfant-Jésus 
et Mmit-Tbabor. autobus A la porte. 3 
grandes pièces, moderne, chauffé, salle 
«le bain, galerie, solarium. 220, $65.00
— Informations Tél.: 522-6555.

30711 3-4 (6 fa) 118

BATISSE neuve, le. Beauvoir. 2592, Ch*- 
min Ste-Foy. 2-3-5 pièces, occupation 
Immédiate, service concierge, logement* 
Insonorisés, eau chaude, stationnement 
avec prise, surface gazonnêe. école, église 
500 pieds, balcon Individuel, vue panora­
mique. service l'autobus, cases, cham­
bre* spacieuse» de lavage au sous-aol. 
proximité centre d'achat. Académique. 
Université. Hôpital Laval. 527-0519.

30412 25-3 (1 ms) 118

dentistes
Dr LEONCE LESSARD. chirurgien- 
dentiste. ex Interne de Forsyth Dental 
Infirmary. Boston. — Fermé le» mardi 
et Jeudi aolr — 371. 3!êtne Avenus.
Québec. 3. Tél. : Bur. : 524-3312. —
Ré* 527-3375.

49997 13-3 (1 ms) 74

divers
BOUILLON pour malade», vieillards, 
goûtera de bridge, collation» d'êcollers. 
dê’icleux avec croOtons. rôtla. Exiges 
"Du Chef" ehe* votre épicier, el non 
Tél : 663-3348

49987 12-3 (t ma) 75

tcoles
VOS JOLIS CHAPEAUX. APPRENEZ A 
Ils KAIRE ae on méthode» de Pari».
New York avec modéliste diplômée.
At AIII.MIE PARISIENNE DE MODE 
29' 4, 81 MTANISI.AN — A24-627I. (Dé­
tenant permis en vertu loi écoles profes­
sionnelle» privé*»'

30766 9-4 (t ms) $1

COURS PAR CORRESPONDANCE. 
SECONDAIRE 8» 4 12e garçons, filles
*t adultes.

INSTITUT RAYMOND 
1475. Chemin Ste-Foy — Québec 6

80570 1-4 (1 ms; 81

RIVE-SUD. dls|K»nlble Immédiatement 
dans quartier résidentiel neuf, endroit 
agréable. 211A rue Pierre Arthur, St- 
Romuald d'Elchemln. 6 pièces, chambre 
de Imln. chauffé, eau chaude A l'année 
$90.00 par mois. Tél : H39-8740.

«50636 5-4 ( 6 fa» 118

LOGEMENT a louer A: 492 Boulevard 
Hastlen, paroisse Kl-Andrê 4 NEUFCHA- 
TEL. Pour Informations, s’adresser 4 
Tél.: 523-3234.

60081 12-3 (1 me) 118

BEAUPORT. 4 pièces, ultra-mode-m*. 
1er plancher, entrée laveuse et sécheu­
se. remise cave, stationnement. $80.00.
Tél.: 623-2701.

3u63o 1-4 (12 fa) 118

ST-PIB X. rue de la Ronde. 4 pièces 
chauffées, neuf, balcon, stationnement, 
près autobus. Pour informations. Tél.:
683-0686.

50730 6-4 <6 fs» 118

A ST-JOSEPH. logement «le 3 apparte­
ments pour un couple. Pour Informa­
tions. * adresser 4: 625, rue Hermine.

30802 7-4 (4 f*t 118

STE-FOY. 5 pièces, chauffées, plus salle 
de bain, et 4 pièces non chauffées, plus 
salle de bain. S'adresser 4 M. CY­
RILLE ROCHETTE. 926 Ave Mainguy. 
Tél. : 653-9876.

9-4 (3 fs) 118

ANCIENNK-LORETTE. 5 pièces, cham­
bre de bain, système eau chaude. Pour 
iuioi inattona s'adresser 4 Tél.: 872*2802.

50891 9-4 (2 fa) 118

ST-PIE X. 5 pièces, chauffées, sortie 
laveuse, sécheuse, 1er plancher, comme 
neuf. $87.00. Appelez pour Informa­
tions 4 Tél.: 661-4717

50.884 9-4 (2 fS) 118

ST-PASCAL. 1270 Avenue C’hatnpfleury. 
21ème étage. 4 pièces, plus salle de bain, 
avec galeries. Pour Informations: 1270. 
Avenue Chanipfleury.

50900 9-4 (2 fs) 118

LIMOILOU 11 pts.. luxueux grand ba­
chelor. neuf 1H pièces dan* Ste-Odlle, 
autobus no 3. entrée privée, centre résl- 
•lentlel, seulement $60.00 — Tél.: 623- 
5974.

30893 9-4 (3 fa) 118

LIMOILOU, 11 pts., luxueux, grand 4 
pièce*. Ste-Odlle. neuf. Seulement $85.00. 
chauffé, centre strictement résidentiel. 
Informations Tél.: 623-5974.

50894 9-4 ( 3 fa) 118

ST8-MARTYR8. 4 grandes pièces *115.
Aussi 5 grandes pièces $130.00 — 

SI désiré garage chauffé $15,00 — Pour 
Informations. Tél.: 653-8478.

50898 9-4 ( 2 f») 118

PLACE PHILIPPE, 6 et 7 pièces, mo­
dernes thermostat et pris# de courant, 
concierge, clair de neige et vidange*. 
Visible sur appolntement. Tél.: 525-4909 
— soir: 623-1300.

30896 9-4 (12 fa) 118

2 MOIS DE 
LOYER GRATUIT

Nous avons de magnifique» logements 
dans Ste-Foy: 1 ou 2 chambre» A 
coucher 4 partir de $92.00. Logement» 
moderne», concierge. stationnement. 
TRUST ROYAL Tél.: 529-0171. —
Le soir: A. FERT.AND: 826 0790.

50612 2-4 (1 m») 118

STS-MARTYRS
1050, 1060 KAYMOND-OaPGKAIN. eotn 
Bégin. 1H. 2H. 3H 4% et 6 ptéce» avec 
IM salle d» bains, poêle, réfrigérateur, 
laveuae de vaisselle, ascetieeu,. buanderie, 
grand» piscine, garage chauffé, aenrlce 
de concierge. «**0 et plua. Tél.: Kmr: 
«81-6201: soir: 681-3816

80238 22-3 (1 ma) 118 J.n O.

ST-JEAN-BAPTISTE. 929. Scott. 2 piè­
ce», pa» chauffée», libre le 1er mal. — 
Tél.: 325-7537.

50788 74 (6 fa> 118

CHARNY. 4 pièces 120. chauffé. 2tême 
étage A«luites seulement. Appelez poor 
informations 4 Tél.: 832-2545 le soir.

30829 7-4 ( 3 fs) 118

STF-FOY. 3 pièce», libre 1er mal. S'a­
dresser A: 3473 PLAISANCE, coin Boul. 
PI* XII ou 4 Tél.: 633-2604

f 40833 7*4 U ma; 118

ATTENTION L'ELYSEE
•75, MIRA .ND SUD. Une des plu» 
luxueuses maison» appartement» A Qué­
bec. Logement» ultra moderne*. Ma­
gnifique Lobby, abn contre la radio­
activité. Aacenévur. tapis, plancher* n 
chêne, armoires en arborlte. laveuse de 
vslssella. Buanderie système d» venti­
lation et alarme Têlê-Câbl». Incinéra­
teur. Loker Piscine Insonorisée, gara­
ge chauffé. Balcc*) 2 terrasses sur toit. 
Chauffage, thermostat# individuel, servl­
ets de concierge Aucune texe a payer. 
Piscine Loker gratuite. Poé)# et réfri­
gérateur, *1 déalré. JM pièce*: $100 •» 
plus. ÔM pièces : $145.00 et plu». Oe- 
cupatloo Immédiate. Bureaux : • heure» 
am A 9 heure» P m. TéL : 625-5427 
OU 683-7474.

i 80106 16-3 (1 ms; 118

ENTREPRISES 
PO GILBERT INC.

MAISONS A vendre. .6e RUE, Arsaln- 
vllle.. Boni du Gouvernement Fédéral 
inclua $200. comptant. Aussi terrains et 
maisons 4 vendre. Terrasse Orléans, 
Beauport. Pour Informations. — Tél.: 
623 9778.

50069 13-3 (1 ma) 127

Terrains a vendre

Voitures d'occasions
Toutes marques, tous 

modèles aux meilleurs prix.

AUTOMOBILES INC.
555, de la Couronne 

529-3371

401, 1ère Avenue

CHARS NEUFS 
ET USAGES

FRADET AUTO ENR.
105, boul. Hamel
ootn Mari* d* t’Incarnat for 

TIL: 681-6211 
Garage, 20, Hermine 

Tél.: 523-2828
50573 2-4 (mar.J.r. au 1-8» A.V,

Autos demandés
ACHETONS COMPTANT

TOUS modèlaa. Aussi vente. 4changa. 
BEAULE Auto. 23. 3e Avenu*.

50566 1-4 (1 ma) A.D.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT. Hudon Auto 
Fnr.. 1299, Dorchester-Nord, coin Julien. 
Tél.: 325-4769.

1-4 (1 me) A.D.

Garage — Service
DOMPEU8E8 (HOIST) “EDBRO” 

TELESCOPIQUES et AUTRES
LES PLUS réputées sur le marché. Boi­
tes complète» en acier. Structure d'acier 
pour botte de camion, neuves et usagée». 
Mécanique, soudure, alignement, débos­
sage. peinture. Opérateur électrique pour 
portes de garage et d'entrepôt. — Con­
sultez nos experts avant d'acheter. — 
OARAGE I.ABRIE LTEE. Beaumont, 
Bellechasse. — Têt.: Région 418 837-1232. 

50388 25-3 (J.v.a. au 21-5) 0.8.

Réparations fAita
AUTOMOBILISTES 

DFBOSSAGE PEINTURE
COURVILLE. lot résidentiel, $0.20 du 
pied, services municipaux. La CIE 
D'IMMEUBLES COURVILLE Liée. — 
Tél.: 663-0842.

50611 1-4 (18 fS) 210 '

BOUTET A FILS. 284, nee Caron. Qué-
---------  bec. Tél.: 523-3370.

50870 9-4 M ♦$> A.V. I 49444 19-2 (l.mer.v. au !-•) R.A.
529-6866

STE-FOY. Route de l'Eglise, près che- ) 
min St-Louis, terrain 60 X 140 — Tél. :
523- 7815; soir: 683-M6S.

50646 1-4 (12 fa) 210

LOTS pour chalets sur rivière Montmo­
rency (en haut), beau chemin, télépho­
ne. électricité. Vente 4 termes si désiré. 
Pour Informations, s'adresser A: M. A.- 
N. MORIN. 4 t. St-CyrllIe-est. — Tél.:
524- 1039.

50695 3-4 (1 ma) 210
ST-RODRIGUE. magnifiques terrain» près!
église. école. différentes grandeurs 
égouts, aqueduc 10'» cômptant. 1 % par; 
moi». Hâtez-vous pour un meilleur choix. 
ODILON HAMEL. Tél.: 623-2767

50102 18-3 (J.v.s. au 18-5) 210

A vendre — Divers
Nous sommes distributeurs autorisés dts pièces

jgfSgy et j WCLARY EASY

SERVICE POUR TOUT APPAREIL

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC
213. 3« Avenu*. Québec. — TEL.: 529-8479

50771 9-4 (l.mer.v. eu 7-6) 21

Terres à vendre Hommes demandés
110 arpent», terre bien améliorée, 25 en 
bols, roulant complet, tracteur neuf, 
presse a foin, charrue trots oreille* etc., 
pas d’animaux. S’adre*ser 4 M. HENRI 
BLANCH ET, St-Edouard etê de Lotbl- 
nlère. Tél.: 1 s 3.

50790 7-4 (7 fst 212

5 MILLES de J>vls, terre de 7 4 arpents 
x 30 en culture, et 14 x 30 boisé Rou­
lant au complet, quota de lait. 2 mai­
sons. etc. S'adresser A: C.P. 33 Station 
Notre-Dame. Lévis.

50841 8-4 (J.v.s. au 17-4) 212

4 ARPENTS H par 22. avec bâtiments. 
Appelez pour Informations A Tél.: «49-
4698.

50879 9-4 (3 fsi 212

Vendeurs demandés

Maisons demandées
PROPRIETES demandées. Avons ache­
teurs sérieux 2. 6 A 12 logements 
vllls et banlieue Immeuble» Belvédère 
Liée, courtiers. Tél. : 681-6358.

49988 12-3 (1 ms) 128

J’AI ACHETEUR sérieux pour maisons 
seules ou 4 revenus ainsi que pour com­
merce, terrain», etc. L. Hunt, 171. nie 
St-Jean. Québec. Tél.: 529-5582

(VENDEURS demandés. Hommes étant 
bilingues, possédant automobile. Bonne 
Instruction et bonne apparence, pour un 
nouveau produit. Salaire et commission. 
S'adresser: LES PRODUITS VENI-CO 
ENR., de 9 à 12 heures a.m. et rie 2 a 
8 heures p.m., 434 BURTON. Québec 4. 
Tél.: 523-2673.

50903 9-4 ( 6 f»' 214

DESSINATEURS
DEMANDES IMMEDIATEMENT

Avons besoin de deux dessinateurs en mécanique et deux 
dessinateurs en structure, possédant au moins 5 ans d'expé­
rience pratique. 11 s’agit de positions permanentes. Occasion 
excellente d’entrer dans le service technique d’une industrie 
bien établie qui se développe rapidement.
Envoyer détails complets y compris âge, statut marital, 
education, expérience, réferences, etc. Discrétion assurée.
S’adresser à : M. Hervé Rivard.
FORANO LIMITEE - Plessisville, P.Q.

50609 1-4 (2-3-8-9-10-4) 105

Chevaux à vendre

v,569 «-4 d m»i m A vendre — Divers
Marchandises sèches

MARCHANDS 
COLPOR1LUKS
PORTEZ ATTENTION

DEMANDEZ notre nouveau catalogue 
Illustré, envoyé gratuitement, voue dé­
montrant assortiment au complet de 
marchandises sèches, vêtement» et chaus­
sures pour dames, hommes et enfants. 
Aussi marchandise A la verge et cou­
pons. Une visite vous convaincra de 
l'immense choix a de* prix défiant toute 
compétition. MONTREAL JOBBING 
LIMITEE. 857 - 859. ni» 8t-Jo*eph est. 
Québec. P. Q

50614 5-4 (1 me) MDSKS NECHKK

LINGERIE GENERALE
ATTENTION. MARUHAN***. COLPOR­
TEURS. JOBBERS. Achetez votre etock 
du printemps et d'été au prix du manu­
facturier. Paletots, habita, parkas, pan­
talon». robes. manteaux. costumes, 
literie de maison, soua-vêtement». chaus­
sure*. Demandez catalogues gratis. Sa­
tisfaction garanti# ou argent remis. LA 
CIE AS8H INC.. 842. St-Jo*eph Est, 
Québec.

50567 1-4 (1 ms) MDSES SECHES

RADIOS D'AUTO
VENTE et REPARATION
par des spécialistes qualifies

SERVICE OFFICIEL POUR 
RASOIRS PHIlfSHAVE

DROLET VTrERE Enr.
COIN CARON et ST-VALLIER

Tél.: 529-0301
50155 16-3 (1 ms) 21

Toulours «n main 
grandes quantités 
de chevaux, v«- 
né.nt de l’Ontario 
livraison par vanne 
à Québec et N -B

Achetons aussi 
à prix raisonnable, 
tous chevaux pour 

abattre
ALYRE LABRIE. Liée

Pintendre, comté de Levis 
Rés- 837-9239 837-8989
. Tél : Bureau 837-7124

30182 19-3 (J.V.S. au 15-5) 55

Femmes, filles demandées
_ ETES-VOUS

A LA RECHERCHA D'UNE

CARRIERE
A TEMPS PARTIEL?

Devenez la

REPRESENTANTE AVON
de votre voisinage

523-7706
EXCELLENTS TERRITOIRES; 

8T-FIDELE. 8T-CHARLES. 
HAUTE-VILLE. SILLERY. 

LORKTTEV1LLK, OR8AINVILLE.
8-4 (3 fs) 91

LE$ ECH

Matériaux de construction
QUEBEC Démolition, matériaux de cons­
truction de toutes sorte», neuf», et usa­
gés, plomberie, chauffage électrique. — 
Tél.: 872-9520

50021 13-3 (1 nia) 137

MATERIAUX d# construction neufs et 
usagé*. Besm de fer de toute* dimen­
sions. Chalet» construits sur votre ter­
rain pour *1093. Spécialiste en démoli­
tion. Aussi assortiment complet d'équi­
pement pour v-ulslne» de restaurant». 
I,»forest A Frère». 209. route National*. 
Champlgny. Tél.: 872-2435.

50023 15-3 (1 ms» 137

MATERIAUX neufs et usagés d» toutes 
sortes, tels que bol» «te toute» sorte», 
plomberie, etc. Prix n'aubshie. Modem 
Plywood Keg'd, 74 ROUI.. PIE XL 8t- 
Gêrsrd - Têt : 842-1969.

50768 9-4 (1 ms )137

400 PORTES d# Veneer, largeur» 24 * 
32 pots-e». 150 calorifère*. 100.)too pus 
de bols 2 x 4. 3 x 4, planches, soliveaux. 
10(1 chassis anglais, bains toilette», la­
vabos. S'adresser sur les lieux: Hôpital 
Laval, passer par me des Quatre Bour­
geois. MARCEL FORTIN. ENTREPRE­
NEUR en Démolition. Tél.: 523-9609.

f«<)409 25-3 1 ms) 137

elas - Réparation
LOUIS ROUSSEAU, rembotireur. Spé­
cialité : réparation de matelas et meu- 
blee. 1338. 3e Avenue. Llmollou. Qué­
bec 3. Tél. : 5*4-14*0.

50634 5-4 (1 mat 138

Médecin*

Lessiveuses — Sécheuses 
Poêles — Repasseuses.

BUREAU J. G. COUTURE
43. Av* Bégin. Lévfs 

Téléphon* — 837-5393
50574 2-4 (l.mer.v. su 31-5)

Ecoles
Première fois au Canada

COURS
DE SECRETAIRE

DACTYLO-D1CTAPHON1STE
PAR

CORRESPONDANCE
LA SEULE ECOLE A VOUS 
FOURNIR LES MACHINES 

A LA MAISON 
PENDANT LE COURS 

Aucun frais supplémentaire.

Le Cavalier ou le Pion prend : 
a> 16..., Cxf6; 17 Dxf6. gxf6;
18 Tglf, Rh8 (ou Fg3); 19 Fxf6 
mat; b) 16..., gxf6; 17 Tglf, 
Cg7 (ou Fg3); 18 Txg7f, Rxg7;
19 Dxf6f, Rg8; 20 Dh8 mat. 

Rectification: (quelques couple
incomplets de la partie de 
mardi> 8 çxd5, Cxd5. 45 Ff6, 
Fd6. 57 Rf5, Ré8; 58 e6. fxé6+.

P.H. N.
N.080465

IBM
CLKCTK1C

DICTAPHONE
MACHINE A DICTER 

Servie# d# placement gratuit pour no# 
diplômées

L’ENDROIT OU VOUS 
DEMEURE/. N’A PAS 

D’IMPORTANCE 
Pour informations, 
écrire seulement 

ECOLE PROFESSIONNELLE 
ABC

Dr CHS RINFRET. Vr.le» urinaires, 
médecin# générale, maladies vénérienne».
883 est. ru* 8t-Jo*eph. Qnêber. 10 è. w „
Il heures *1 2 4 4 heure». Le aolr. lundi. 1 5() place Créma/.IC. suite 1ZU1 B.
TêL^1 M4-ÎWln**r*<11 d* 7 4 8 b#ur“ “I Montréal 11.

■ ’ ’ 60035 6-4 (1 m*) 140’ • 50B13 5-4 (1 ni») 81

Le problème de la semaine
Dans la partie publiée mardi 

dernier, un débutant se deman­
de pourquoi les noirs abandon­
nent au 61e mouvement. On 
en est à la position du dia­
gramme. Les noirs ne peuvent 
pas annuler. La seule façon 
pour les blancs de leur donner 
cette nulle serait la suivante :1 
61... Rf7; 62 Hé5. KgR: «3 
Rc6. Rh7; 64 Rf7. pat. Com­
ment s’y prennent les blancs 
pour passer le l’ion h5 à dame?

Solution du problème de la 
semaine dernière; 16 Cf7f .

Expo des trésors 
du Québec, le 13

L'inauguration de l’exposi­
tion des Trrsors de Quebec 
aura lieu au Musée du Québec, 
le mardi 13 avril à vingt eti 
une heures.

MEDECIN
REQUIS

IMMEDIATEMENT

pour pratique générale. 
Minimum annuel :

$15,000.00

Ecrire à i

CASIER No 1820 
L'ACTION 
Québec TL, Qué.



ffr#

cine
uiur/N

MOTS CROISES

Voir Valeur morale des films ' chaque vendredi 
COTES MORALES ET HORAIRES

On trouvera dan* cette rubrique quotidienne la «Unification 
morale dea films actuellement projetés sur les écrans dans les c némas 
de Québec et de la Rive Sud.

La classification morale est établie sur les films par Office 
catholique national des techniques de diffusion.

Les cotes morales s’inspirent aux meilleures sources. Elles ont une 
valeur pour le film auquel elles s'appliquent II va sans dire quelles 
ne peuvent témoigner pour le reste du programme, si reste U y a 

SIGNIFICATION DES COTES MORALES 
T — TOUS : Films visibles par tou*, y compris les enfanta.
AA — ADULTES et ADOLESCENTS : Films qui en général peuvent 

être vus sans danger par tous 1er spectateurs ordinaires dea 
salles de cinéma (16 ans et plusL

A —ADULTES Films qui ne conviennent qu aux gens forme*, soit 
qu’il* présentent des problèmes moraux d’adultes, soit qu Ils 
traitent d’un sujet trop sérieux pour les Jeunes.

AR — ADULTES AVEC RESERVES : Films qui présentept des dan­
gers, soit à cause des scenes suggestive* de la these qu ils 
développent, de certaines Idées qu’ils émett<mi sott encore en 
raison de l’atmosphère qui s'en dégage.

D — A DECONSEILLER : Films dangereux pour tous, ne peuvent 
que nuire a la majorité des adultes et porter préjudice à U 
santé spirituelle et morale de la société, 

p _ A PROSCRIRE : Films franchement condamnable* au point de 
vue religieux et moral.

BIENVILLE. — Le dernier des Vi­
kings IA> à 7,15.» Eté et fumée 
iARi à «.50 Fin a 16 50. 

CAPITOL. — Crack tri the World 
■ A A i à 2 40 « 00. 9 20 Bov Ten 
Feel Tall i+i a 1.10. 4.25. 7.45. 
Dernier programme complet de 
7 35 a 11.00 hres

CANARDIERE. — Sables brûlants
IA • a 2 00, 5 05, 8.05. Medectn 
pour femmes lARi A 12 40, 3 4b. 
6 40. » 20. Fin à IMS hres (7e 
semaine).

CARI II R. — Le voleur de millions 
(AI à 1 00. 4 25 7 50. Dèdée
d'Anvers iP< à 2.45. 6.10, 9 48 
Nouvelle», annonces, à venir à 
9.35. Fin a 11.28 hres.

CINE AC. _ I>e dingue du Palace 
(AA) à 1.30. 4 00. 7.30 Garçon­
nière pour quatre 'AR) è 2.45.
5.15, 9.00. Court métrage à 7.10. 
Fin A 11.00 hres.

CLASSIC. — Le» veinard* (ARi é
12 40. 3 40. fi 35. 9 40. Samson
l’invincible (AAt à 2.20. 4.10,
8.15. Fin à 11.10 hrt*.

EMPIRE. — La vie conjugale (Jean 
Marc) (AR) jeudi, vendredi, di­
manche. mardi A 1 00. 3.00, 5 00. 
7.00 9 00. Fin à 11.10. La vie
conjugale (Françoise! (AR) sa­
medi. lundi, mercredi, aux mê­
mes heure» que "Jean-Marc". 
'2e semaine',

IMPERIAL — Sujet court A 100. 
6 05 L’espionne des Ardciiru - 
i AR t A 1 07. 6 12. Dans le» grif­
fes du tigre 'AR' a 2.50. 7 55 
Les travaux d’Hercule <AA> A 
4.25. 9 30. Km a IMO hre*.

LAIRET. — Le voleur de millions 
(A» A 1.00. 4 25. 7.50 Dédee
d'Anvers <P' i 245. fi 10, 9 48. 
Nouvelles, anno'-' ■ A venir
A 9 35. Fui à 1128 hres.

» AI HIER. Le* Mo.......... ‘ AR* à
1 30. 5.13. 9 20. Nouvelles A 1.15. 
3 25, 7.10, 9 06 Confidences sur 
l’oreiller (Al à 3 40. 7 30 Fin a 
11.15 hren

PARI». — Les parapluies de Cher­
bourg (Al A 12.30, 3 40. 9 40.
10.00. Une envie folle (ARi A
I. 55. 5.10, 8.35. Actualités »
3 35 et 8.25 hres. i3e semaine).

PIGAI.I E. — Adorable Julia lARI A 
12 20. 3 40. 10.00. L'abomlnabl»
homme de* douanes (AR) A 1.55,
5 20. 9 35. Actualités A 3.30
8 25 hres.

PRINCESSE, — Sujet court A 100, 
h 08. Jack l’éventreur (ARi A 
I 15, (l.l« I-e pigeon qui sauva 
Rome 'A* à 2 44 7.45. Nefertlti,
reme du NU tA* à 4.24 . 9 25. 
Fin A 1109 hres.

RIALTO. Les veinards «AR' a 
MO. 4 27 . 7.44 Nouvelles et
annonces A 2 49. 6.06, 9.23. Sam- 
son l’invincible <AA) à 3.04,
6 21, 9 38, Fin A 11.01 hres. 

SILLERY. — Quinze Jours ailleurs
'AR* A 7 30 Ne mangez pa* des 
niaigu-.'rites (Ai à 9.27. Fin t
II. 15 hres.

ST-KoMt Al l> Un soir par ha­
sard «Di à 7.30. Le gendarme 
de St-Tropez «A» à 9.05 hres. 

STUDIO ». — Relâche lusqu’en mal. 
VICTORIA. — Samson Pinvlncible 

* AA i A 12.40. 3.40. 6 35. 9.40.
Les veinards «ARI a 2.15, 505. 
8 10. Fin A H O® hres.

PROBLEME N» 69
n r\tt t Tn*T-r * «

1— Utile poor conserver 1s santé — 
Préfixe.

2— Loi, ordonnance — Bltarre. sin­
gulier — Usé Jusqu’à la corde

9— ««entenee, parole mémorable —
Singe d’Amérique.

4— Charpente du corps — Fille do 
Laban — Ane. bouclier — Art. 
contracté.

5— Aride, piquant — Compagnon de 
Jesué.

6— Renlermer en sol — Pleuve de 
Russie.

7— Tète d’une tige de blé — Colere 
— Terrain sur lequel on mar­
che.

A—Enveloppe de certains légumes.
9—Durillon — Petite quantité — 

Chacune des de»x tables du 
trlrtrac.

10— Fait de vive voix — Abondant, 
roplrux.

11— Plis du visage — Tonneau de 
très grandes dimensions.

12— Règle double — En forme d’oeuf 
— Pronom personnel — Note de 
la gamme.

18—Chel-lleo de. e. (Var) — Pie de* 
Pyrénee».

14— Profit, bénéfice — Apportée en 
naissant — Vase de forme va­
riable.

15— Enduit tenace —Qui tente, sol­
licite *u m»l,

VERTICAL

t—Réprimandé (Vx) — finite, »r- 
compagnrment (Fg).

3— Terre relevée en talus — Pré­
nom féminin.

8— ( anal dan» lequel roule unr ri­
vière — Principe de ta vie — 
(•arçon d’érnrlr do course* — 
De peu de valeur

g—Noie de la. gamme — Lèvre In­
ferieure grosse et •vanrée — 
Prénom féminin.

*—Qui es» devenu aigre.
é—Préposition Istine — fesure 

agraire — Pied de vigne — Af­
firmation.

7_p„ verbe aller — Oiseau pssse-

8—Anrlen Instrument de musique 
— Fleuve d’Irlande.

p_Qui enflamme, enthousiasme
lé g) — Monnaie Japonaise.

10—(holsl — Epoque — Au bout de 
peu de temps — Conjonction.

M—Epouse de Jupiter.
12— Métal prerleu\ — Ml» «e Jaroh 

— Pourvu de meubles — Note 
de la gamme.

13— Personnage de la féerie anglaise
_ Article — Venue an monde —
Volonté, caprice.

|t—Pieux, attaché aux pratique» re­
ligieuses — Peu considérable.

I.V—Ville du Portugal — txpulaer 
par une eontrarllon de la poitri­
ne.
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(Unique des 
donneurs de 
sang de la 
(roix-Rouge

Sous le patronage de la 
Chambre de Commerce de Ste- 
Koy, une clinique des don­
neurs de sang de la Croix- 
Rouge, aura lieu mercredi le 
14 avril a la salle du gymnase 

LEvifi — Les vierge» de Rome de l’école secondaire des fil- 
îî* * 72°- uun <1lrect au coeur les. 1088 route de l’église h 
'AA A 9.00 hres. Ste-Foy. Cette clinique a lieu

f 2 Vk5 h el soir de
des S. S. (A> A 7.43 hres. 7 n. a H h.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
I □□□□□□□□□BDDDBD 
2□□□□BnDDDDBDDDD3 □□□BDBnmmBnBD
4 □□BuCOBOIOBClBIID
5 GBDDDnDBDBDDDDD 
fi□□□□□□□□□□BDDDD
7 □BDGDBDBr HOGBQGG
8 BGBGBGGGGGBGBGB
9 GGGBGGGBGBGGGBG10 aGaGBGaaaaaaGaa

II GGGGGBGBaaaGGBG
12 nGBuBGGGBGGGBGG
13 GBGBGGGGDBGBGGG 
14GGGGBGGGGGBaGGG 
15 GBGGGBGGGGGGGGG

LA TÉLÉVISION
A QUEBEC

4 CFCM-TV S CKMI-TV 11 CBVT-TV

MAICOSERVICE AUDITIF
895 Côte d'Abrahom

VENTE D'APPAREILS AUDITIFS 
LABORATOIRES DE REPARATIONS 

BATTERIES DE TOUTES SORTES
Stationnement gratuit au garage Whitê Ro»e

AUJOURD’HUI
VENDREDI

CANAL fi b. 30 8.111.
5—Music

10 heure*
5— Quebec School Telecast

Il—Musique
10 h. 30

6— Across Canada
10 h. 58

Il—Aujourd’hui A CBVT
11 heure»

4— Musique
5— Friendly Giant 

11—Long métrage —
•’Portrait d’une aventurière", 
drafne de Ken Hugues, avec 
Arlene Dahl. Phil Carey et 
Herbert Marshall. Adultes, 
avee réserves

11 h. 15
8— Chez Hélène

11 h. 30
»—Butternut Square

11 h. 50
B—CBC-TV New»

12 heure* p.m. (midi)
4—Dessins animé*

12 h. 15
4—Nouvelle*

12 h. 25
4—Nouvelle* sportive*

12 h. 30
4—Nécrologie

12 h. 40
4—D» tout. <t«> tous

12 h. 55
Il—Téléjouma!

1 heure
4—Palmarès

11—Long métrage —
'’F,n route vers le Cap , do­
cumentaire sur l’Afrique (?)

1 h. 45
4—Cinéroman - "La Vloletera"

2 heures
4—Féminité

2 h. 30
4— La sieste —

"La femme et le rAdeur” — 
Version française de "The 
Unholy Wife" Drame, avec 
Diana Dors et Red Steiger. 
ITn» femme érbnit*, dans «» 
tentative de tuer son mari, 
«enfuie quand même avec 
son amant pu!* expie »e* 
crimes. Adultes.

5— Musle
3 heure»

5—Moment of Truth 
il—Tira l’aiguille

3 h. 30
5—Take Thirty

11—L’étemel féminin — La gar­
de-robe de voyage

4 heure»
4— Capitaine Bonhomme
5— As the World Turns 

H—Bobino
4 h. 30

5—Rarzle Dazzle
U—La botte A surpris#

5 heure»
4—Téié-Popeye 
•ç—The King’s Outlaw 

U—Tt-Jean Caribou
5 h. 30

4—Remous
Aventure# soua-mertn#.

9— Music Hop
II—L’enfant du cirque

8 heure»
4—Télé-Québec 
i—Cartoons

11—Jeunesse oblige — Invités 
Jean Lepage dé Montréal. 
Jean-Luc Glguère. de Gran­
by.

fi h. 30
4— Nouvelles sporM.es
5— Spring Edition 

11 —TéléJournei

CANAL fi h 40 
4—Le météo

fi h. 43
Il—Supplément régional

A h. 45
4—Nouvelles

fi h. 48
11—Rond-point

7 heures
4— ThéAtre O’Henry
5— 77 Sunset Strip 

11—Aujourd’hui

7 h. 30
4— En première —

“Carrefour des enfants per­
dus" : Drame social, avec Re­
né Dary et Serge Reggiant. 
I^s difficultés de trois diri­
geants d’une maison de réé­
ducation. Oeuvre forte, bien 
réalisée. bonne Interpréta­
tion dominée par Serge Reg- 
gtanl. Résonnance» humaines 
et sociales. Adultes et ado­
lescents

8 heure»
B—Country Hœdown 

U—Dans le vent — Emission de 
Québec

8 h. 30
5— The Fugitive

Il—Cinema international —
"Le violent", drame psycho­
logique et policier, avec Hum­
phrey Bogart, Gloria Graham 
et Frank Lovejoy. Un scéna­
riste est accusé du meurtre 
d’une Jeun# fille. Adultes, 
avec réserves.

fi h. 30
4—Alors raconte : deux sketches 

comiques.
B—Telescope

10 hfiiré»
4— La famille Stone
5— Combat

10 h. 15
11—Le# affaires de l’Etat — 

Progressistes-conservateurs
10 h. 30

4—Télé-policier 
Il-TéléJournei

10 h. 44
Il—Supplément régional et météo

10 h. 53
11—Nouvelles sportives

11 hfiir#»»
4— Nouvelles et météo
5— CBC-TV News 

11—Lee Couche-tard
11 h. 10

4— Nouvelles sportives
Il h. 14

5— Viewpoint
Il h. 15

4—Heure exquise —
"De porte en porte" — Co­
médie de R Hennlon. avec 
Georges Milton et Saturln 
Fabre. Vendeur de porte en 
porte, un grand timide con­
naît plusieurs déboires. — 
Adulte*.

11 h. 20
g_Penthouse 5 i •

"They D*»d With Their Boot#
On".

11 h. 30
11—Cinéma —

•’Confession d’un escroé". co­
médie de moeurs. ave< Hors» 
Buchhosl. Llselotte Pulver et 
Ingrid Andrea. Un Jeune 
homme pauvre fait carrière 
dans l’escroquerie A décon­
seiller.

12 h. 45
4— Fin des émissions

1 h. 15 
11—Fin «le# émissions

1 h. 40
5- Sign Off

DEMAIN
SAMEDI

CANAL
8 h. 30 s.m.

H—Musique

9 h. 13
11—Aujourd’hui A CBVT

9 h. 15
11—Cours universitaire# —

Le monde nordique.

10 heure»
11—Cours universitaires —

Principe de science pollUqu#.

10 h. 45
Il—Cours universitaire# — 

Urbanisme.

11 h. 30
»

4—Musique
11—Tour de terre —

"Le coq. la poule, l’oesif et 
les poussins”

12 heure» n-iR- tfitldl'
H—La souri» vert# _ Maternel!#.

12 h. 30
4—Nécrologie

11—Péplnot

12 h. 40
4—De tout, de tou*

1 heure
4—Safari j

H—Goll et tennis sur table

1 h. 30
4—La sieste _

•’Casablanca” — Drame, avec 
Humphrey Bogart el Ingrid 
Bergman Un résident tchè­
que est découvert alors qu’il 
s’enfuit A l’étranger Adultes.

B—Music

2 heure»
B—World of Sport — Oxford 

Cambridge Boat Race.
11—Magazine féminin

2 h. 30
U—Tire l’aigutH#

3 heurea
4— Grands moment# du sport
5— World of Sport —

11—F-MA — Questtounstre pour 
étudiants.

3 h. 30
4—Invitation —

"En route ver* Zanzibar" — 
Version française de "Read 
to Zanzibar". Comédie, avec 
Bing Crosby. Bob Hope et 
Dorothy Lam our Deux Amé­
ricains arrivent A Zanzibar 
où Ils connaissent 1rs sven- 
tures le* plus abracadabran­
tes. Adulte»

4 heure»
B—Bowling

11—Les uns le* au're» —
4 h. 30

11—Images en tèt# —
"Onze heure* sonnaient — 
Drame social, avec Caria Del 
Poggio e» Elena Vorzi. En­
quête sur l’effondrement d’un 
escalier qui cause de noos 
breuses victime* Grande ré­
sonance humaine. _ Docu­
ment social émouvant Adul­
tes.

5 heure»
4—Western
B—Forest Rangers

5 h. 30
B—Bugs Bunny

fi heure»
4—L’homme Invisible
B- Teen Club

CANAL
fi h 30

4—Ferme sportive
11—Téléjoumal

« h. 45
4—Nouvelles

11—Langue vivante

7 heure»
4—Jeunes;# d'aujourd'hui
B—The Beverly HtllhlUies

11—Jeunesse oblige — Invités : 
Tny Roman, Jenny Rock et 
Gilles Brown.

7 h. 30
B—The Untouchable#

8 heure»
4—Comment ? Pourquoi ? avec 

Janette Bertrand.
11—Thierry la Frond#

8 h. 30
4—A la brunante —

"Le* chiffonnier* d’F.mmsii*'*: 
Etude sociale, avec Yves De­
mand. Ardtsson et André 
Chanu. Les réalisations de 
l'abbé Pierre pour venir en 
aide aux pauvres et aux aani- 
logi*. Adulte» et adolescents.

B—NHL Hockey _
Toronto at Montréal

11—La soirée du hockey — 
Toronto A Montréal

10 h. 10
4— Les nouvelle*

10 h. 15
5— Juliette

ll_Votre choix — Alexandre 
Lleven et ses invité* : Jac­
ques Labrecque et Jean-Guy 
Moreau.

10 h. 20
4—Nouvelle* sportives

10 h. 30
4—Adagio —

"Pays du Dauphin Vert" — 
Version française de "Green 
Dolphin Stieet". Film d’a­
ventures. En vedette Lan# 
Turner et Van Heflin. Un 
planteur épouse par erreur la 
soeur de celle qu'l! aime. — 
Adulte* et adolescent#.

10 h. 44
B—Time Out for Sports

11—Téléjournal

10 h. 59

11—Supplément régional

11 heure»

B—CBC-TV New#
Il—Nouvelles sportives

II h. Ofl

II—Cinéma —
"A Parla tou* les deux", co­
médie, ave»- Bob Hope, Fer­
nande! et Anita Ekberg. Alors 
qu'il se rend A P* rts pour 
acheter le scénario d'un film, 
un comédien américain fait 
la rencontre d’un comédien 
français. Adultes.

11 h. 09
B—Penthouse 5 :

Inherit The Wind"

12 h. 51 a.m-
4—Fin de* émission#

1 heure
11—Fin de* émission#

1 h. Ifi
8—Sign Off

Récital
Samedi soir à 9 heure», la 

B'turrasqup présente Jacqueli­
ne I^einay chansonnier bien 
connu.

Jeune et enthousiaste. Jac­
queline Lemay s’adresse ce­
pendant au public de tous les 
âges.

Artiste de U radio et de la 
télévision. Jacqueline Lemay 
a également enregistré de nom- 
breux disques, distribués tant 
au Canada qu'à l’étranger.

Poète, guitariste et compo­
siteur. Jacqueline Lemay pré­
sente un tour de chant des plus 
variés, utilisant tant At ta poé­
sie. tantôt la fantaisie pour 
mieux exprimer un monde dont 
elle est à la foi un participant 
et un témoin.

Interprète et compositeur de 
la chanson thème potir la pré­
paration canadienne du Conseil 
Mondial de la J..C., Jacqueline 
Lemay chante la jeunesse, l'a­
mour et l'espoir.

Un récital rie Jacqueline Id»- 
may ne fait que donner le goût 
de la réentendre.

SERVICES
SPÉCIAUX
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avis de décès

Turini,
meilleur pianiste 

au monde
Moscou. — (P.A.l — Le pia­

niste canadien Ronald Turini, 
qui est revenu donne un concert, 
à Moscou, est qufilifié de nou­
veau l’un des meilleurs pianis­
tes du monde.

"Ronald Turini maîtrise une 
technique merveilleuse et sail 
rendre avec facilité les compo­
sitions les plus difficiles", de­
clare la revue Sovetskaya Kul- 
tUML

Le pianiste montréalais, qui 
a déjà visite Moscou, il y a deux 
ans. a interprété des oeuvres 
reconnues extrêmement diffici­
les. telles que la quatrième So­
nate de Scriabine et ‘‘Prélude, 
sarabande et toccate" de De­
bussy.

Turini est non seulement un 
virtuose du piano, dit la re­
vue ‘‘mais ses interprétations 
sc\nt imhupy H’iipa émotion in­
tense. tout en étant contrôlée, 
qui jamais va à l’encontre de 
son style noble. Et il sait aussi 
faire sentir la vie dans les piè­
ces musicales lentes et serei­
nes.”

vntQ L,EB

FLEURISTE
872 Côte d'Abraham

QUEBEC. TEL: 525-4853
STATIONNEMENT GRATIS 

EN FACE
(J. au 10-4) S.S. J.n.o.

Faite»

CNTRCP0SER 
>« FOURRURES

dès maintenant ! 
JOS. ROBITAILLE

Enr.

Marchand de Fourrure

700 Richelieu - 522-3288
5«t003 15-3 (1 tnst BS

. U THEATRE 
LYRIQUE

DE
HOimitf

FRANCE
présente

“MIREILLE"
Le célèbre Opéra 

de
Charles Gounod

avec

Jacqueline Martel 
Réjane Cardinal 
Andrée Thériault 

Pierre Boutet 
Gilles Lamontagne 
Gaston Germain

Au pupitre :

Pierre HETU
Sêllt de l'Académie de Québec 
les 24-29 avril et 1er mal 

è S H.
Billets en vente è partir 

du 12 avril au :
100. rue d’Youville

*2.50 à $4.00

RESERVATIONS :
529-7242

PLANS DE CREDI

MONTREAL — (PC.) — Le 
président de deux succursales de 
l'Association internationale «les 
machinistes — CTC — ont qua­
lifié "de déplacée” la re­
quête d’un dirigeant syndical à 
Winnipeg qui a demandé un ar­
rêt du transfert des mécani­
ciens d'Air Canada de Winnipeg 
à Montréal.

Ils ont précisé que 87 méca­
niciens seront transférés cette 
année de ia base d’entretien à 
Winnipeg, dans le cadre du «îé- 
ménagement de cette base à 
Montréal.

Ils ont dit. dans un télé­
gramme au président d’Air Ca­
nada, M. McGregor, que M. 
McGregor avait été prié par M. 
R A. Paterson, président rie la 
succursale de Winnipeg de l’As­
sociation, "de cesser tous les 
transferts du personnel de Win­
nipeg à Montréal”.

Les deux présidents montréa­
lais sont MM. E. A. Smith et 
Michael Pitchford.

Ils ont dit à M. McGregor :
“Ceci est pour aviser que 1» 

requête — par M. Paterson — 
est déplacée à la lumière du 
fait que le seul comité autorisé 
k s’occuper de cette affaire est 
celui qui a été dûment autorisé 
par tous les membres des suc­
cursales 714 et 1751, de Mont­
réal”.

I

Epargnez de 20r,< à SOfi au 
comptant

OMER ROUSSEAU
aUOCTIZR - IMPORTATEUR 
DIAMANTAIRE 

8W ST.-JOSEPH — ' QCEBEC.

fO-l2-I5-17-l»-22-24-26-29-.(!-3 
(2-5-7-9-10-12-4) 8.8.

Décès de Mme 
G.-E. Nadeau

L une des plus anciennes fa­
milles de Prineeville vient 
d être frappé par le deuil. 
Mme Georges-F,tienne Na­
deau née Raehel Baril, est dé­
cédée à l’àge de 79 ans

Outre son epoux, la défunte 
laisse dans le deuil. 12 enfants 
et 20 petits-enfants L^es en­
fants sont le R. P Marie- 
Thomas (Rocht. cistercien de 
Rougemont: le R. P. Jules

Nadeau. Montfortain, de Drum- 
mondville, Germain Nadeau et 
son épouse de Plessisville; 
Jean-Louis et son épouse, de 
Prineeville; Rolland et son 
épouse de Sheafferville; An­
dré et son épouse, de Sas­
katoon; Maurice et son épouse, 
de Val d'Or; l^on et son 
épousé, de Kamloops, C.B.; 
Jeanne d’Arc. de Prineeville; 
Mme Irénée Boulanger (Ga- 

brielle), et son mari, de Sha- 
winigan; Thérèse, de Montréal; 
Mme Roger Baril (Pierrette), 
et son mari, de Prineeville

Aux funérailles, l'officiant 
était le R. P. Jules Nadeau, 
fils de la défunte II était 
assiste comme diacre par le R. 
P. Marie-Thomas aussi fils de 

la- défunte et comme sous- 
diacrc par le R P Jean-Marc 

Poisson, Montfortain, autre, 
fois de Prineeville. Dans le 
choeur, on remarquait princi­
palement le réive-rendissime 
Dom Marie-Augustin, c.s.o.. de 
Rougemont, Si. le yhanoine 
Eugène Demers, curé de Prin- 
ceville, une importante délé­
gation de Montfortains de 
Montreal. Drummondville. Jon- 
quières, Quebec ainsi que de 
nombreuses autres personna­
lités religieuses de la province 
et de la région

BRUNET. — A Montreal .le 8 
avril 1965, a l'Age de 66 ans, est 
décédée dame Juliette Laurier, 
épouse de M. |oseph-Alfred Bru­
net demeurant à 4265, rue St- 
Denis, Montreal.

,les funérailles auront lieu lun­
di. le 12 avril, à 9 heures.

Depart de la residence funéraire 
Georges Godm Enr,, 518, rue Ra­
chel Est, Montreal, à 8 heures 
45. pour l’église de St-|ean-Bap- 
tiste, et de là au cimetiere Côte 
des Neiges 9-4 (1 fs)

CASTONCUAY. — A Issoudun, 
le 7 avril 1965, à l’âge de 41 
ans. est décédé accidentellement 
Benoit Castonguay. célibataire, fils 
de M. Louis Castonguay et de 
feu dame Eugénie St-Onge

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Adrien Paquet, à 8 heures 50. 
pour l’église d'Issoudun, et de là 
au Cimetière paroissial

9-4 n fs)

LAL IBERTi. — A l’hôpital No­
tre-Dame de Charny, le 6 avril 
1965, à l'âge de 84 ans, et 3 
mois, est decédée dame Amanda 
Bilodeau, épouse de feu M. Geor­
ges Laliberté, demeurant A 262, 
1ère Avenue. St-Rédempteur

Les funérailles auront lieu sa­
medi, A 10 heures.

Départ de sa résidence A 9 
heures 50, pour l'église de St- 
Rédempteur et de là au cimetière 
paroissial.

50835 7-4 (3 fs)

LEFEBVRE. — A l'hôpital Ste- 
Monique des Saules, le 7 avril 
1965, A l'Age de 71 ans, est dé­
cédée dame Marie-Anne Frenette, 
épouse de M Elzéar Lefebvre, 
demeurant A Pont-Rouge,

Les funérailles auront heu lun­
di, A 10 heures.

Départ des salons mortuaires de 
Julien G Fils Enr., A 9 heures 45, 
pour l’église de Pont-Rouge, et 
de IA au cimetière paroissial

8-4 (3 fs)

Une décision du 
cardinal Castaldo

NAPLES — <CCC> — Le car­
dinal Alfonso Castaldo. archevê­
que de Naples, a interdit aux 
religieuses de prier pour les 
défunts, au cimetière, contre 
redevance. A l’avenir les re­
ligieuses ne pourront prier que 
pour leurs proches et pour les 
soeurs de leur communauté. 
Cela pour éviter le spectacle 
offert, plus particulièrement a 
la Toussaint, dit le communiqué 
de l’archevêché, par les religieu­
ses et les orphelins priant os­
tensiblement pour solliciter des 
offrandes.

RACITTI — A S*-Augustin,
ie 7 avril 1965, A l'Age de 88 ans, 
est décédé M Praxcède Raeette. 
époux de feu dame Augustine
East

Les funérailles auront lieu sa­
medi. A 10 heures

Départ de la maison mortuaire 
Gaston Drolet, 384. Village St- 
Augustm, A 9 heures 45, pour 
l'église de St-Augustin et de là 
au cimetiere paroissial

8- 4 12 fs)

pari. — A Ste-Anne de
Beaupré, le 6 avril 1965. à l'âge 
de 79 ans. est décédé M. Sylvie 
Paré, époux en premières noces 
de feu dame Emilia Lepage et en 
secondes noces de dame Germai­
ne Lepage

Les funérailles auront lieu sa­
medi, A 10 heures

Départ du nouveau salon de 
l'Assistance Funéraire Inc., 10195, 
Royale, A 9 heures 45, pour la 
basilique Ste-Anne et de là au 
cimetière paroissial.

50839 7-4 (3 fs)

R U EL. — A Lévis, le 8 avril 
1965, a l’âge de 66 ans et 7 mois, 
est décède M. Donat Ruel, rentier, 
époux de dame Emilia Drouin, de­
meurant A 266, rue St-Georges, 
Lévis

Les funérailles auront lieu lun­
di. à 9 heures.

Départ des salons funéraires 
Gilbert Cr Turgeon Liée, 269. St-. 
Georges, A 8 heures 40, pour l’é­
glise du Christ-Roi et de là au 
cimetière Mont-Marie. _

9- 4 (2 fs)

SERVICES ANNIVERSAIRES

BEAUDOIN. — Samedi, le 10 
avril 1965. A 9 heures, en l’église 
de Beauport. sera chanté le ser­
vice anniversaire de M. Edouard 
Beaudoin.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation

50756 8-4 (2 fs) SA

DROLET. — Samedi, le 10 avril 
1965. A 7 heures 30 .en l’éghse 
de l’Ancienne-Lorette, sera chanté 
le service anniversaire de M. Jean- 
Baptiste Drolet, époux de dame 
Rosa Paquet.

Parents et amis sont priés d’y
assister sans autre invitation.

50760 8-4 (2 fs» S.A.

REMERCIEMENTS 
POUR FAVEUR OBTENU!

REMERCIEMENTS au Révérend 
Père Lelièvre, pour faveur obte­
nue avec promesse de faire pu­
blier. Signée :Mme W. L.

50840 8-4 (2 fs) RFO

Il serait dangereux de procéder 
immédiatement à une réforme de la 

constitution canadienne (Laniel)
OTTAWA 'PC.) — M. Gé- 

rald Laniel, député libéral de 
Beauharnois-Salaberry. décla­
rait aux Communes qu’il 
serait dangereux de procéder 
immédiatement à une refonte 
de la constitution canadienne.

La constitution doit être ra­
jeunie, mais l’accord se fera 
plus facilement une fois que 
la formule d’amendement Ful- 
ton-Favreau aura été adoptée 
et urfr fois que l'évolution ra­
pide actuelle dans les relations 
fédérales - provinciales aura 
éclairci la situation, selon M. 
Laniel.

“Il faut admettre que le Ca­
nada évolue d'une façon ver­
tigineuse présentement et que

certaines idées énoncées au­
jourd’hui sont souvent dépas­
sées le lendemain par les fait» 
et par les nombreux problème» 
qui se présentent.

“C’est donc pourquoi. Je su!» 
plutôt enclin à croire que nous 
sommes présentement à écrire 
la nouvelle constitution. Nous 
l’écrivons à tous les jours et 
notre évolution rapide nous 
conduira vers une situation où 
nous pourrons plus facilement 
tomber d’accord sur la majo­
rité des articles qui définiront 
les juridictions, les responsa­
bilités, les droits de chacun et 
le partage de l’assiette fisca­
le.”

Des félicitations à MM. 
Lesage et Gérard Fil lion

étant un de ‘Vraie décentrali­
sation qui favorise une région 
qui en avait grandement be 
soin.”

par ailleurs, 1» Chambre »

Trophée du 
Festival d'Art 
dramatique

MONTREAL 'PC.) — ’’Les 
Nouveaux-Dieux" oeuvre de 
Jacques Duchesne, presentee 
par le Théâtre de la Place dans 
une mise en scène de Yves Gé- 
linas. a remporté le trophée du 
Festival d’art dramatique pour 
la région de l’Ouest du Qué­
bec.

Cette pièce jugée la meilleu­
re production gagne aussi la 
bourse de $100. offerte par 
l’Association Canadienne des 
Hadi«xiiffuseurs, et le prix spé­
cial de $1.500.00 attribué au 
gagnant du Trophée régional 
pour permettre à la troupe d’a- 
méllnrrr sa pièce avant la fi­
nale qui se tiendra cette année 
a Brockvlllr. au mots de mai.

Mme Charlotte Bnisjoli, ve­
dette de la scène, de la radio 
et télévision, assumait le rôle 
de juge-critique pour ce festi­
val qui portait exclusivement 
sur des oeuvres d'auteurs cana­
diens.

Dans une lettre adressée k
M Gérard Filllon la Cham­
bre de Commerce de la région 
de Québec. Montmorency.
Portneuf et Charlevoix, féliei- ----------
te la Société générale de Fi- adresse une copie de la lettre 
nancement “du choix de la au premier ministre Jean L«-
munleipalité de Bécancour si* sage et réitéré ses felicitations,
tuée au occur de Québec, cette fois, à l'endroit du gou- 
cnmme site de la future strié- vemement 
rurgie, Sidbec.”

Par l'entremise de son se­
crétaire. M. Antoine Parent,
l’organisme rappelle à M Fil- 
lion. directeur général de la 
Société, que le thème de son 
prochain congrès régional, qui 
sera tenu à Ville Dubergcr. 
sera “la décentralisation in­
dustrielle". Elle qualifie aussi 
le geste de la SG F comme en

provincial “pour 
avoir favorisé le coeur du Qué­
bec”.

Le secretaire termine ainsi : 
“Nous avons confiance main 
tenant que notre gouvernement 
provincial continuera à poser 
des gestes semblables de dé­
centralisation industrielle, 

tout particulièrement pour 1b 
région de Québec et, l’est de la 
province.”

Taux de la taxe scolaire de $3.76 
à Sl-Hilarion

Nouveau conseil
Le club Progrès de Québec 

»>st donné hier soir, un nou­
veau conseil d'administration, 
au cour» d’un souper à la por- 
au cours d’un souper » la Por­
te St-Jean. M. Jacques Chall- 
four a été nommé président, 
remplaçant M. Roger Leclerc. 
M. Albert Simard a été élu vl* 
ce-président; M Claude Cou­
ture, trésorier. Les directeur» 
sont M. Jacques Girard. Be­
noit Huot. Robert Verreault, 
Pierre Dussault, Charles Tes­
sier, Fernand Poulin.

Le club Progrès, qui fait 
partie de# club* de service» de 
la vieille capitale s'occupe de 
la colonie de vacance» de St- 
Gérard-Magella.

La municipalité scolaire de 
St-Hilarion a reçu l'approba­
tion de ses prévisions budgé­
taires.

Les dépenses prevue» se to­
talisent a $R4.80fi 00 et les 
seuls revenus sont les impôts 
fonciers qui rapporteront 
$21,492.00. La différence sera 
combler par des subventions 
statutaires et autres au chiffre 
de $44.190.00; une subvention 
d'équilibre sera aussi accordée

Demande d'un 
marin russe

OTTAWA. — (P.C.). — Une 
demande de permis de navi­
guer a l’intérieur du Canada 
par la Voie maritime du Rt- 
Laurent a été faite au nom du 
commandant d’un cargo russe, 
a confirmé le ministre des 
Transports. M. Plckersgill.

M Pickcrsglll a apporté res 
précisions en réponse à une 
question aux Communes de M. 
Stanley Knowles. NPD. Winni- 
peg-nord-centre. qui a dit être 
d’avis que c’était là la premiè­
re requête du genre.

pour une somme de $19.124 00
Maigre le peu de revenu, le 

taux demeurera le même que 
l’an dernier, soit $3.76, bien 
que le taux normalisé aurait 
dû être de $3 81.

St-Hilarion porte une éva­
luation de $571,150.00. répar­
tie entre 289 propriétaire» 
contribuables

Unité sonitoire
Principales activités ;
Lundi 12 avril ; Inspection» 

medicales scolaires
Mardi 13 avril ; Hôpital : 

Clinique de BCG. Les Prai­
ries : l h 30 ; Clinique de bé­
bés. St-François : 2 h. : Clini­
que de bébés. A.M ; Examen» 
dentaires dans une école.

Mercredi 14 avril St-Pier 
re : 1 h. 30 : Clinique de bé­
bé». Berthier : 2 h. ; Clinique 
de bébés.

Jeudi 15 avril : Unifié Sani­
taire : 2 h. à 4 h. : Clinique 
de bébés. Inspections médica­
les scolaire».

Vendredi 16 avril : Vendre­
di Saint : Bureaux fermé».

Dr A. BELANGER, m.h. 
Médecin-Hygiéniste.

é
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14 témoins contredisent son témoignage

Doutes sérieux sur la crédibilité de 
Me Pierre Lamontagne (G. Gérin)

Le procureur de Me Raymond Denis a l'enquête Dorion a laissé planer hier des doutes sérieux sur la crédibilité de Me Pierre La­
montagne quand il affirme à la Gendarmerie royale le 11 août que son client lui a offert $20,000, le 14 juillet, afin qu'il ne s'oppose 
pas à la demande de caution faite par Lucien Rivard.

Me Guy Guérin, qui terminera son plaidoyer aujourd'hui, a nié vouloir attaquer I honorabilité de Me Lamontagne, procureur des 
Etats-Unis dans l'affaire d'extradition de Lucien Rivard, mais il a exposé que son témoignage était su|et à caution à cause de son 
état d'esprit à cette epoque, à cause du fait qu'il est contredit par 14 témoins et à cause aussi de l'invraisemblance ou de l'inconséquen­
ce de certaines de ses affirmations

• KIWANIK S1LLERY-STE-FOY — Les oftïrhT** du Kiwanis Sillery-Ste-Foy rrinet- 
tairnt hier soir, à sept pensionnaire!* de la Maison St-Charles. de Cap-Kmige. des 
recompenses pour leurs travaux manuels. Ce eoneours qui se répété pour la seconde 
année suit le don du Kiwanis de matériaux 'colle, peinture, collafies...) pour 
constituer des oeuvres artistiques. On reconnaît sur la photo Rf. Fmile Ko/and. 
president du club, la Rev. .Mere Ste-Léonide, directrice de la Maison St-Charles. et 
M. Paul CiRiiere. vice-president du club et organisateur de la soirée. Les gagnants 
du concours sont : Mlle Suzanne Gosselin, élue Reine du bricolage: et les six 
duchesses. Mlles l.ouise Pelletier. Francine Gagnon, Doris Lozier, Lise Fournier. 
Madeleine Dumontier et Liliane Cote. (Photo l’Action par Marcel Laforce»

f!• ARTICLES de Bureaux
• CENTRE D’IMAGERIES
• ARTICLES de CL 18818
• LIVRES de bibliothèques
• ARTICLES RELIGIEUX

LA LIBRAIRIE

CANADIENNE Ltee
3 magasin» oour vou» servi» 

8W de la Canardiere 
Tél. : «*-511®

Centre d'ActiaU Canardlera 
Centre d'XrhaU t.aurier

Comité parlementaire pour 
étudier la constitution ?

,, Centre n 'rt

W^w W^www w w *##*###

OTTAWA — (P. C.) — Le 
députe liberal F.dmund-T. As- 
selin a demandé jeudi réta­
blissement d’un comité parle­
mentaire spécial dont la tâ­
che serait d’étudier la cons­
titution et le domaine du par­
tage des pouvoirs entre les

HOMME DEMANDE
Est a la recherche d'un assistant tie laboratoire de mesures. 
Le candidat doit être bilingue et posséder au moins deux 
années d'expérience en science.

Le» candidat» »ont prié» de faire parvenir 
leur curiculum vitae au :

DIRECTEUR DU PERSONNEL
1130 Boni, ('barest. Ouest.
Québec 8. P.Q.

HOPITAL SAINT-CHARLES DE JOUETTE
(capacité 1.300 patients»

RECHERCHE DES INFIRMIERES
pour les postes suivants :

DIRECTRICE adjoime en nursinu
INSTITUTRICE pour ecole d auxiliaires en nursing approu 

vee par l'Association des Infirmières de la Province de 
Quebec

Faire parvenir curriculum vitae aux soins de :
DIRECTEUR DU PERSONNEL

HOPITAL SAINT-CHARLES
1000. bout. Ste-Anne. Joliette, Qué.

gouvernements fédéral et pro­
vinciaux.

D'après les details fournis 
par M. Asselin, le comité de­
vrait se composer de 25 mem­
bres.

Dans une autre motion, le 
chef créditiste. Real Caouette, 
a demandé que le gouverne­
ment étudie l'à-propos d’une 
conférence fédérale - provin­
ciale au cours de laquelle on 
dresserait une constitution ca­
nadienne qui donnerait à la 
province de Quebec “le con­
trôle sur ses finances, son 
commerce extérieur, son im­
migration et ses sources de 
taxation.’’

Depuis le début de troisième 
session du 26e parlement, les 
députés ont inscrits au feuille­
ton de la Chambre une tren­
taine de ces avis de motion, 
dont plusieurs qui ne sont que 
la répétition d'avis présentes 
mais non étudiés lors de la 
dernière session.

QU'ON COURE... ^ 
à L’ACTION •

4 AUTOMOBILES A GAGNER

L'ACTION
J’écoute 

CKCV
No. 229115
Valide en 

I9fi5

L'ACTION
J'écoute 

CKCV
No. 229114 
Valide en 
avril lit''

L'ACTION 
J’écoute 

CKCV
No 229113
Valide en
avril I96?i

Dfct-LUPEZ ET CONSERVEZ CES JETONS

$1280.00 A GAGNER

M. Pelletier 
engagé au 
"Devoir"

MONTREAL — «PC.) — M. 
Gérard Pelletier, qui a été ré­
cemment congédié du poste de 
rédacteur en chef de "La Pres­
se”, fera partie de l’equipe de 
rédaction du “Devoir’’ a titre 
de collaborateur régulier a 
compter de la semaine prochai­
ne.

Offices du dimanche
2e dim. de la Passion ou de® 

Rameaux. 1ère cl. (rouge pour 
la benediction des Rameaux; 
violet pour la messe). — Béné­
diction des Itameaux et pro­
cession. — Messe sans Gloria, 
une seule oraison. Credo, pré­
face de la Croix. — II Vêpres 
du dim. sans mém.

Les Quarante-Heures
AVRIL

11— Saint-Malo. 
Sainte-Maria-Gorettl

12— Cap-à-l’Algle
18—Nntrc-Damc-de-la-Garde. 

Saint-Benoit-Abbé, 
Notre-Dame-dc-la-Garde de 
Portneuf-Statlon,

INSTRUCTEURS
DEMANDES

Lo Commission d'Apprentissage des Metiers de la 
Construction de Québec requiert les services de 
personnes qualifiées, âgées de 30 à 45 ans, et 
possédant de l'expérience dans les métiers ci-des­
sous mentionnes, pour agir comme instructeur de 
cours de jour lors de la prochaine année scolaire

• PLOMBERIE-CHAUFFAGE
• ELECTRICITE

Pour renseignements additionnels, veuillez commu­
niquer par telephone d'ici le 30 avril 1965 avec le

CENTRE D'APPRENTISSAGE 
DES METIERS DE LA CONSTRUCTION

1010, rue Borne, Québec 8, Que.
Tel.: 681-4621

('a lend lier
VENDREDI, 9 AVRIL 1965 

Stc Marie Cléophéc. vve 
Demain :

S. Macairc, év. 
ftOLEILi L»?«r: .vu»

Courber: *».?1 
M N».: Lever: m M*

( «ui her: 3.11
vendredi le 9Les marres de

Manie: 11.91 a.m.
Basses: 6.31 a.m. - 8.01 p.m.
Les marées de samedi le 10
Hautes: 1(H) a.m. — 1.19 p.m.
Basses: 1.56 a.m. — 9.23 p.m.
P II ASKS DK LA H NK KN AV ldi.
Nouvelle lune le 1er, A 7h 21 p.m 
Premier quartier le 8, A 7h. 40 p.m.
Pleine lune le 15, A flh. 02 p.m.
Dernier quartier le 23. è 4h. 07 p.m. 

N. H. 1.’horaire Indiqué eel
nnrm;il> le IT t.

"SON BONHEUR 
EST LE NOTRE"

Paa un papa pat une maman ne 
déelre volt aon enfant devenir 
une victime de CalcoolUme du 
dévergondage
Que fait chacun ou chacune pou» 
prévenir de telle» c«tn»trophe» t 

Kapocc payé par H Péloqum

Me Guérin rappelle que Me 
Lamontagne a lui-même témoi­
gné qu’il avait peur à cette 
epoque. sans pouvoir préciser 
de quoi au juste il avait peur. 
“C’était un état psychique, dit- 
il lui-mème”.

"Or. reprend Me Guérin, 
pour celui qui a peur, chaque 
feuille qui bruit prend un 
sens”.

Au sujet des contradictions, 
le procureur de Me Denis ajou­
te que Me Lamontagne témoi­
gne qu’il n’a pas donné de faits 
nouveaux au député Erik Niel­
sen et qu’il n’a pas confirmé 
ce qu’il savait déjà.

Or. le député du Yukon, qui 
devait refeler toute l’affaire 
aux Communes le 23 novem­
bre, raconte à la commission 
qu’en sortant de chez Me La­
montagne. il était plus convain­
cu du bien-fondé des rensei­
gnements qu’il possédait et 
qu’il en savait plus long en 
quittant le bureau de l’avocat 
qu’au moment où il était entré.

Contradictions
Me Lamontagne affirme que 

leur entretien a été interrompu 
par de nombreux appeLs télé­
phoniques. M. Nielson témoi­
gné qu’il y a eu peut-être un 
ou deux appels.

Et Me Guérin conclut que 
Me l^amontagne “a donné tel­
lement de renseignements à 
M. Nielsen qu’il lui offre même 
a la fin d’écrire sa déclaration 
qu’il fera en Chambre".

Au sujet de l’acharnement 
nourri par Me Lamontagne 
contre le député libéral de 
Montreal-Dollard. M. Guy Rou- 
reau. Me Guérin ajoute qu’heu­
reusement il y a eu volte-face, 
“autrement, dans une cause de 
meurtre, son attitude était suf­
fisante pour faire pendre Guy 
Rouleau’’.

Me Lamontagne avait dit à 
la police qu’il croyait que la 
personne qui se trouvait der­
rière toute cette affaire était 
Guy Rondeau, mais devant la 
commission il a modifié sa dé­
claration et avoué qu’il s’était 
trompé en tirant ces conclu­
sions.

Me Guérin continue d’analy­
ser le témoignage de Me La­
montagne en expliquant com­
ment il se contredit en décla­
rant. après avoir dit qu’il ne 
s'occupe plus de politique acti­
ve depuis 1963, qu’il vient de 
faire du bureau pour le député 
libéral de Notre-Dame de Grâ­
ce. M. Edmund Asselin, qu'il 
vient de prendre part à une 
réunion de l’Association libé­
rale, qu’il recommande la no­
mination d’avocats pour des 
causes du gouvernement.

Plus loin, au sujet de l’offre 
qui lui aurait été faite, il se 
dit “Irrité", puis “pas irrité ”, 
et enfin, “un peu surpris”.

Me Lamontagne n’est pas al­
lé tout raconter à la GRC à 
cause de son amitié avec Ray­
mond Denis, dit-il, mais plus 
loin il affirme que ’*même s’il 
n’avait pas été mon ami. je ne 
l’aurais pas rapporté’’.

Exagérations
Me. Lamontagne, dit encore 

l’avocat de M. Denis, se base 
beaucoup plus sur des impres­
sions. des conclusions, des in­
férences, des déductions que 
sur des faits. "Son témoigna­

ge est rempli de ces termes*
II

Il fait part enfin des exagé­
rations contenues dans le té­
moignage de M. Lamontagne, 
il occupait au Chateau Laurier 
“une chambre énorme”, sa fem­
me ne se montrerait pas en 
robe de nuit, “même si elle re­
vêtait 10.000 robes de nuit”, 
le Domaine Idéal de Lucien 
Kivard à une "plage de 200 
milles”.

Au sujet de la visite de M. 
Lamontagne à Ottawa le 14 
juillet. Me Guérin demande si 
M. Denis aurait fait venir l’a­
vocat montréalais dans un bu­
reau de ministre, où n’importe 
qui peut les surprendre, et où 
en fait vient le ministre René 
Tremblay, au Heu de le rencon­
tre à Montréal, où il va cha­
que fin de semaine, et où il 
demeure.

Si le 22 juin. Masson avait 
incité M. Denis à faire cette 
offre, quel intérêt y avait-il 
pour M. Denis et pourquoi au­
rait-il attendu au 14 juillet ?

Me Lamontagne témoigne 
que le montant de $20,000 n’est 
mentionné qu’une seule fois au 
cours de la soirée du 14 juillet. 
“Quand 11 s’agit d’une somme 
de cette importance, on la ré­
pète. dit Me Guérin, et pour­
quoi le paiement de $10,000 se 
fait-il “présumément” a la li­
bération de Rivard et s’il y a 
eu offre, pourquoi Me Lamon­
tagne ne demande-t-il aucune 
explication ?”

Comptes
Me Guérin soumet enfin que 

les comptes présentés par Me 
Lamontagne pour ce voyage du 
14 juillet à Ottawa sont incom­
patibles.

Le cahier de charges de Me 
Lamontagne contient une note 
de deux heures relativement a 
l’affaire Bonnano et de sept 
heures relativement a l’affaire 
Rivard.

“Or, Me Lamontagne dit qu’il 
n’a été question de l’affaire 
Bonnano que 45 minutes, au 
plus. Les frais de voyage ayant 
élé chargés au dossier Rivard, 
où prend-il ces deux heures de 
travail sur l’affaire Bonnano ? 
Ne faut-il pas plutôt croire Me 
Denis qui dit qu’il a été ques­
tion de l’affaire Bonnano au 
moins une heure et demie ?"

Le procureur de Guy Mas­
son. Me François Chapados, a 
admis que son client, le 22 
juin, avait posé certains gestes 
imprudents et irréfléchis, mais 
qu’il avait entrepris toutes ses 
démarches à la demande de 
Robert Gignac. son employeur 
et associé, qu’il avait raison de 
croire on homme d’affaires in­
tègre et honnête.

Selon Me Chapados. Gignac 
aurait inventé de toute pièce 
les rapports qu’il soumettait à 
Mme Rivard sur les présumées 
démarches de M. Masson et 
exploité à volonté le rôle de 
son associé dans cette affaire 
pour sauvegarder ses propres 
intérêts.

Quant à la Gendarmerie 
royale. Me Chapados croit 
qu elle n’a pas été à la hauteur 
de la situation et qu elle a fait 
preuve d’incurie, d’indécision 
et d’inefficacité, dans l’enquête 
qu’elle a menée relativement à 
cette affaire.

• ACCIDENTS DU TRAVAIL — Le ministre du Travail. M. Carrier Fortin, a reçu 
hier a Quebec les présidents des Commissions des accidents du Travail du Canada. 
Sur la photo, de gauehe à droite : M. W’.E. W ilson. president des Commissions des 
Accidents du Travail du Canada; M. Carrier Fortin, ministre du Travail, ainsi que le 
juge .los. Warineau. president de la Commission des Accidents du Travail di Quebec. 
(INioto l'Action, Marcel Laforee)

M. Churchill souligne une présumée 
intervention américaine lors de 

l’élection générale en 1963
OTTAWA. — (P O — Le leader conservateur aux Communes. M Cor­

don Churchill, a demandé au gouvernement jeudi s il avait contremandé une en­
quête de la gendarmerie fédérale au sujet d une présumée intervention' américaine 
au cours de l’élection générale de 1963.
qu’une lettre qui aurait été adressée par l’ambassadeur américain. M. Walter But- 
terworth, à M. Pearson, alors chef de l’opposition, ne constituait qu une simple af­
faire d’administration ressortissant à la compétence d un ministre Ou bien s agis­
sait-il d’une inconséquence de la part de l’ambassadeur ?

Approbation du 
projet “Habitat 67”

MONTREAL. (PC.) — Le fameux projet “Habitat 67”, 
qui pourrait être le début de la révolution dans le domaine 
de la construction de maisons d’habitation, a été officielle­
ment approuvé et la compagnie de l’Expo 67 en commencera 
bientôt la réalisation.

Après des coupures du budget de ce projet, on est main­
tenant fixé. Le projet Habitat est essentiellement le même 
que prévu à l’origine, mais en moins grand. Son coût global 
sera de $11.500.000, au lieu de $40,000.000.

Au cours d’une conférence de presse, hier, le commissaire 
adjoint de l’Expo, M. Robert Shaw, a annoncé que la compa­
gnie avait la ''lumière verte’’ pour commencer la réalisation 
du projet : le conseil d'administration de l’Expo a donné son 
approbation, rie même que les gouvernements fédéral, pro­
vincial et municipal.

On lancera dès lundi prochain les premières demandes 
de soumissions parmi les entrepreneurs et les fournisseurs.

COMPLKXB HUMAIN
Selon M. Edouard Fiset, architecte en chef de la com­

pagnie de l'Expo, "Habitat 67" est “le plus hardi et le plus 
marqué par l'imagination de tous les projets de l’Expo ”.

complexe d’immeubles, qui constitue un “prototype 
de la construction d habitation urbaine plus humain", sera 
en même temps un élément de l’exposition et une démons­
tration de ce que l'on peut faire pour améliorer son sort de 
d'habitat dans la cité moderne. “Habitat 67” est d'ailleurs 
relié au thème “l’homme dans la cité".

C’est probablement l’élément le plus significatif qui res­
tera après l'exposition, selon M. Fiset. Le monde a conservé, 
par exemple, le Crystal Palace, de Londres, et la tour Eiffel, 
de Paris. L'exposition de Montréal laissera "Habitat 67" au 
monde. Il aura une signification probablement plus grande 
parce qu’il sera un témoignage de notre époque sur le pro­
blème du logement des hommes dans les villes.

Une idée du député Grafftey

Conférence du fédéral et des 
provinces sur le capital humain

TORONTO fP.C.) — l-e député conservateur de Bromc- 
Misstsquol, Québec. M. Howard Grafftey. a proposé dans un 
discours sur la "jiauvreté au milieu de l'abondance", pronon­
cé devant l’Association des femmes progressistes conserva­
trices la convocation d’une conférence du gouvernement fédé­
ra] et des provinces sur le capital humain.

M. Churchill, a posé cette 
question au troisième jour du 
débat sur le discours du trône. 
Il a agi de la sorte pour la 
raison que M. Pearson avait, 
grave allégation, répété que 
lui. M. Churchill, avait délibé­
rément fait lecture d'une lettre 
consignée au Hansard sachant 
quelle était forgée.

Le député conservateur rap­
pela qu’il n'avait porté aucune 
accusation lorsqu’il fit lecture 
de la lettre aux Communes en 
mai 1963.

INEXPLORABLES
La durée des discours étant 

limitée à trente minutes du­
rant le débat sur le discours 
du trône. M. Churchill n’eut pas 
le temps de finir. Les députés 
libéraux refusèrent de lui ac­
corder le temps nécessaire 
pour qu’il continue son dis­
cours parce que M. Churchill 
ne voulait pas répondre aux 
questions qui lui étaient po­
sées.

Auparavant M. Guy Mar- 
coux. leader créditiste à la 
Chambre, proposa un amende­
ment à la motion de censure 
conservatrice. Il reproche au 
gouvernement d’avoir négligé 
de majorer les allocations fa-

truchement de la Banque du 
Canada.

TROIS MOTIONS DE 
CENSURE

La motion est la troisième 
que présente l’opposition. Un 
vote défavorable sur ces mo­
tions obligerait le gouverne­
ment à tenir une élection. Les 
motions créditiste et conserva­
trice feront l’objet d’un vote 
aujourd’hui.

Dans la lettre que M. Pear­
son nie avoir reçue et que M.

Butterworth nie avoir écrite, 
l’ambassadeur félicitait M. Pear­
son rie son attitude au sujet 
des armes nucléaires et criti 
quait la politique du gouverne 
ment Diefenbaker concernant 
la defense.

Pourquoi le ministre a-t-il re­
levé a chose après un inter­
valle de deux ans ? demande 
M Churchill. Va-t-il mainte­
nant éclaircir l’affaire ou com­
muniquer de plus amples ren­
seignements à son sujet.

REHAUSSEZ LA BEAUTE 
DE VOS PEINTURES, 
GRAVURES ET PHOTOS 
avec un...

ENCADREMENT .
approprié

299 D’AIGUILLON*

J.-Rolland SEGUIN
miliales dans la meme propor­
tion que l’augmentation du
coût de la vie et de faciliter les 
prêts aux Canadiens par le Directeur d'entrainement

DEMANDE
LOGEMENTS La Commission d'Apprentissage des Métiers de la 

Construction de Québec requiert les services d'une 
personne qualifiée, âgee de 30 à 45 ans, détenteur 
d'un brevet en pédagogie et possédant de l'expé-A LOUER

RI E D’AUTEITL (2e etaKe) rience dans l'enseignement, pour agir comme di-
Ix>Kement non meubl», <lru.\ pie­
ces. plue cuisine et chambre de 
b&tn

recteur d'entrainement (d'études) au Centre d'Ap­
prentissage lors de la prochaine année scolaire.

RUE LAPORTE (1er etage) Traitement : $6,000 — $8,000 par année.
Logement non meublé, i pléoe, 
plue cutslnette et chambre de Pour renseignements additionnels, veuillez corn-
bain. mumquer par téléphone, d'ici le 30 avril 1965,

Loyers raisonnables avec le
Avec poêle et réfrigérateur 

si désiré CENTRE D'APPRENTISSAGE

TEL. : 524-2664 DES METIERS DE LA CONSTRUCTION
entre llh. a.m. et 12h. 30 p tu 1010, rue Borne, Quebec 8, Qué. Tél. : 681-4621

Vous déménagez ce printemps ?
Veuillez nous en informer dés Que vous connaîtrez votre nouvelle adresse — 
même si vous ne savez pas encore lo date exacte à laquelle vous y serez ’ Il vous 
suffit d'appeler notre Bureau d'Affaires et de demander lo préposée du service 
au numéro 529-6511. En nous communiquant votre nouvelle adresse aussitôt 
que possible, vous nous aiderez à vous donner rapidement le service 
En déménageant, n'oubliez pas vos annuaires ’

BELL
Une compdgnie canadienne appartenant a des Canadien*

I i 4
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PÉCHEURS À L'ACHIGAN, 
ATTENDEZ ENCORE UN PEU!
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Le chef de district de 
Montréal au Service de la 
faune du ministère du Tou­
risme. de la Chasse et de la 
Pêche, M. Albert Courte- 
manche, communique les 
derniers résultats de la pè­
che sous la glace, dans les 
lacs des Deux-Montagnes, 
Saint-Louis et Champlain, 
au cours de la fin de se­
maine.

La saison de pêche sous 
la glace sc prolonge cette 
année d une façon assez ex 
traordinaire dans la région 
de Montréal. Samedi et di­
manche, les 3 et 4 avril, la 
glace était encore solide et 
les voitures circulaient tou­
jours librement à la baie 
Aumais, à l’ile Cadieux et à 
la baie de Carillon. Les pé­
cheurs se faisaient nombreux

Essayez d'en faire autant . . .! — L’approche de la saison 
d'été fait rêver l’amateur de pêche à des expéditions nombreu­
ses dans les parcs magnifiques de la province de Québec. Le 
grand point d’attraction est le lac ou la rivière, site de séances 
de pèche enthousiastes. Les sportifs se préparent d’avance à 
entendre la traditionnelle remarque d’un copain au retour 
d'une pêche : “J’ai manqué la plus grosse truite . . .” Cette pe­
tite phrase-cle est toujours accueillie avec un demi-sourire de 
malice. (Photo Office du Film)

Le Prince-Vaillant
ROMAN HISTORIQUE DU TEMHS DU ROI ARTHUR

par HAROLD-R. FOSTER .......-ife

Rérame ; Dans leur course folle pour secourir Aleta, le prince 
Vaillant et Gundar étalent passes prés de oetW terre quatorze 
ans auparavant, mais ils n’avaient pah mis pied à terre. Le 
vaisseau vogue lentement près des cotes, cherchant un port 
sûr. Du haut des montagnes, les glaciers coulent dans la mer 
profonde.

A la fin l'on trouve une place ou an­
crer près de l’embouchure d’une riviè­
re. La figure a tete de dragon est ins­
tallée à la proue afin d’inspirer crain­
te aux natifs, s’il y en a.

l.-r prince Am et Hatha s’en vont explorer ce nouveau pays, 
amenant avec eux deux guerriers au cas où ils rencontreraient 
quelque danger. Des près luxuriants couvrent la plaine côtiere...

i
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...mais plus loin dans les terres se trouve un pays étrange 
et effrayant. Des lacs de boue chaude bouillent et bouillon­
nent. des fumerolles crachent au loin des gaz a fortes odeurs, 
des geysers sifflotants projetant de l’eau bouillante dans les 
airs.

Pour Arn, ceci constitue une terre mer­
veilleuse. chaque journée apportant de 
nouvelles surprises ... les glaciers, les 
rivières de lave, de* bouches de va­
peur. des rivieres de saumons, mais 
aucun arbre.

1 F
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Mais p<»ur les deux gardes, c’est la fin 
du monde, un endroit ou les gnomes 
et les demons font trembler la terre et 
respirent de la vapeur horriblement

A leur retour, Arn et Hatinj^pr rap­
port de leurs découvertes à Gundlr et 
à TilUcum. Mais les deux gardes ra­
content à l’équipage les choses affreu­
ses qu’ils ont vues, et leurs paroles 
n’atténuent en rien la terreur et l’as­
pect affreux de ces choses, bien au 
contraire.
Prochainement: ENTREE ; LA PEIH
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lui loin que lui. _
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n’ei même pas a» 
ici Intelllcent pour 
faire un Idiot

Regarder mol 
traite les au­

tres d’imbécile.
quelle 
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plus . . .
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et la peche donnait très bien.

Les biologistes du minis­
tère ont visité au total 176 
groupes de pécheurs et dé­
nombré 5,183 pcrchaudes, 
172 brochets du nord, 52 do­
rés, 139 mariganes, 14 achi- 
gans à grande bouche, 13 lot­
tes, 1 brochet maillé, 2 bar- 
bottes et 6 anguilles. Dans 
l'ensemble, le rendement de 
la pèche s’est chiffré à 2.77 
perchaudes par pêcheur-heu­
re. ce qui est excellent et 
à peine inferieur au rende­
ment de la semaine précé­
dente qui atteignait 2 85 per­
chaudes par pêcheur-heure.

La baie Aumais a non seu­
lement donné un rendement 
convenable pour ce qui a 
trait à la perchaude (1.18 
par pécheur-heure) mais el­
le a aussi continué de don­
ner de nombreux et de très 
beaux brochets. A l’ile Ca­
dieux. la pèche comme d’ha­
bitude a été excellente; elle 
a toutefois été meilleure sa­
medi que dimanche. A la 
baie de Carillon, on a cap­
turé de nombreuses mari- 
ganes; 131 en 2 jours

On a capturé également a 
cet endroit 11 achigans à 
grande bouche qui ont été 
récupérés par les biologistes 
pour fins d’études.

A la baie Missisquui, la 
pèche ne se faisait plus qu’à 
l’est de la pointe Jameson 
et, à Philipsburg, la surface 
de la baie du côté ouest 
étant presque entièrement 
libre de glace depuis l’Au­
berge du Manoir jusque chez 
Miller. Le doré mordait as 
sez peu : 51 seulement ont 
été capturés par des pé­
cheurs à la ligne, la plupart 
dans la baie à l'est de la 
pointe Jameson.

» »
Le ministère rappelle aux 

pécheurs que la pêche du 
doré est prohibée jusqu’au 
15 mai, sauf au lac Cham­
plain (baie de Missisquoi).
La saison de peche à l’achi- 
gan à grande bouche est fer­
mée depuis le 1er avril jus­
qu'au 15 juin et celle de l'a- 
chigan a petite bouche jus­
qu’au 1er juillet, excepte au 
nord de l’Outaouais et du 
Saint-Laurent, ainsi qu’au 
lac Memphremagog.

Camp
de

formation
pour

moniteurs
Un camp de formation 

pour moniteurs de camps de 
vacances sera tenu les 27, 
28 et 29 mai 1965 au Camp 
Richelieu-Québec, au Lac St- 
Joseph.

Objet : Ce camp de for­
mation est tenu a la deman­
de de nombreux camps de 
vacances dans le but de four­
nir aux futurs moniteur» un 
entrainement qui leur per­
mettra de mieux accomplir 
leurs fonctions au cours de 
l’été. Les nouveaux moni 
leurs y recevront une for­
mation indispensable, les 
moniteurs d’expérience,, un 
rafraîchissement de leurs 
connaissances et de leur ex 
périence.

Contenu des Cours : Ca­
ractéristiques d’un camp de 
vacances, techniques de 
plein air. rôle du moniteur, 
activités et programmation 
L’enseignement donné sera 
à base de participation de la 
part des candidats et d'en­
trainement pratique aux mé­
thodes de plein air (excur­
sions. cuisine extérieure, 
coïK'her sous la tente, cons 
tructions rustiques, etc.) Le 
programme détaillé parvien­
dra aux étudiants lors de 
leur inscription.

Inscription : L’inscription 
devra se faire pour le 20 mai 
au plus tard. Les frais d'ins­
cription sont de $10.00 par 
candidat incluant, pension, 
logement et transport de 
Québec au Camp Richelieu 
et retour. L'àge minimum 
requis «si de 17 sas.
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Geoffrion a osé remplacer 
Wakely par Banville

Groffrion nsr rrmplacer Wakely par Banville 
Dana le but sans doute de conjurer le niau\als sort, 

Bernard Geoffrion (et Frank Carlin) ont ose remplacer 
Ernest Wakely par Gilles Banville pour la rencontre si 
derisive d’hier soir. Ce ehanReinent Imprévu était quel­
que peu audacleu* car Doue Harvey et Jimmy Morrison 
furent dans l'impossibilité de jouer, Harvey étant inca­
pable de maintenir fermement son bâton dans sa main 
fauche alors que Morrison souffrait trop de sa blessure 
à l'aine. Raymond I,arose qui avait suivi les As a Ko- 

, ehester a donc revêtu l’uniforme des As qui ont com­
mencé la joute avec quatre joueurs de defense seulement. 

John Hanna. Bryan Watson. Rino Robazza et Ray- 
^arose.

F.rnest Wakely n’a pas etc expédié a Toronto pour 
Jouer le rôle effacé de gardien substitut des Canadiens. 
C'est de la loge des journalistes qu’il a suivi la partie.

* «encé I 
* Soit: Jo 
*>ond L

Ténébreuse envolée peu propice 
au renversement du destin

Un ciel gris rappelant le 
' temps généralement triste 

de la Toussaint recouvrait 
* la ville de Rochester, hier, 
dors que "Boum Boum" 
Geo//rion et ses joueurs 
attendaient avec plus ou 
moins d'appréhension le cin 
quieme duel devant les con 
Jronter à leurs puissants ri 
vaux dont l'impitoyable 
triomphe remporte la veille 
au Colisée rendait plus illu­
soire d’un redressement 
spectaculaire et victorieux 
des porte-couleurs de la 
Vieille Capitale.

Après une envolée de 
deux heures, l’avion ayant 
éloigné les As de leurs sup- 
porteurs plongés dans une 
profonde amertume attelait 
sans encombre à l’aéroi>ort 
de Rochester et c'est après 
un sommeil suffisamment 
long pour être réparateur 
que les joueurs de l’équipe 
québécoise demient être lo­
giquement prêts à se lancer 
à toute vapeur sur la glace 
du War Memorial Audito­
rium pour vaincre... ou 
périr.

En dépit de Vingénieux 
système d'insonorisation du 
Viscount d’Air Canada mis 
à la disposition des As. le 
bruit des quatre moteurs 
était beaucoup plus percep­
tible qu'à l'ordinaire car le 
complet silence des passa­

gers rendait plus vibrant le 
ronronnement des quatre 
turbo-propnlseurs et le plus 
bavard ne fut certes pas 
Bernard Geoffrion. visible­
ment affaissé dans son siège, 
supjiortant son poids alourdi 
(xir ses fortes déceptions de 
l'un des plus déprimants 
echecs de sa jeune carrière 
d'instructeur. Seules les 
deux gracieuses hôtesses de 
l'air s’aventurèrent à souri­
re. comme leur profession 
l'exige, mais elles ne man­
quèrent pas de réaliser que 
leurs passagers étaient trop 
affligés ou désabusés pour se 
montrer le moindrement 
sensibles à V»-- * >urtof ’’e. 
attention pourtant nulle­
ment dénuée de charme.

C'est dans un état d'es­
prit qu’il était impossible 
d'anticiper que les joueurs 
ont abordé cette cinquième 
joute cruciale. Tous furent 
très surpris par le ralliement 
triomphal accompli par tes 
Bears de Hrrshey aux dé­
tiens des Clippers de Balti­
more mais, quand nous avons 
rédigé cette chronique hier 
après-midi, soit plusieurs 
heures avvnt la partie, nous 
ignorions totalement si l'ex­
emple du club de la capitale 
du chocolat allait être suivi 
par les porte-couleurs de la 
cité de Champlain ...

Il faut établir un juste 
équilibre dans la série Calder

t/ne chut* précipité* de» 
A» rendra plut ridicule pout 
te* Qttéhêcoi* la formule ac­
tuelle de* éliminatoires de 
la ligue Américaine. L’ilia- 
gteme d’un confrontation 
immédiat* entre let deux 
meilleurs clubs du circuit 
leur parait ra encore plus 
flagrant. L» sort réservé a 
ceux perdant le duel au som­
met est évidemment injuste 
car au terme d’une saison 
très concluante l’une des 
deux équipés les plus méri­
tantes du circuit est irrémé­
diablement condamnée a 
basculer dans le précipice 
des éliminatoires.

fl faudra sans plus atte » 
dre modifier l’aspect de» 
série» de la coupe Calder 
pour les rendre plus réahs- 
te». Le préeident Jack Ri 
l«y semble deeirer un tel 
mkangement en ayant admis

& ••

racemmanf non-sens.
L’éventail des réformes est 
peu écarté. Un regroupe­
ment général des neuf clubs 
au sein d’un même classe­
ment et l'introduction des 
six premiers clubs dans la 
détail de fin de saison se­
rait le meilleure de* solu­
tions Les premières pha­
ses des séries pourraient 
alors se disputer ainsi;

Semi-finale: premier vs
quatrième (4 dans 7)

Quart de finale: deuxieme 
vs cinquième (3 dans S)

Quart de finale: Troisiè­
me vs sixième (J dans 5)

La finale confronterait 
alors les gagnants de la sé­
rié 1-4 aux vainqueurs de 
l'autre semi-finale (2-5) vs 
(3-5) une telle formule ne 
serait-elle pas plus logique 
et la compétition qu’elle 
susciterait plus captivante 7

En souplesse.»»
Dans le petit groupe accompagnant les Aa a Roches­

ter la personne la plus optimiste sur l’issue de la cin­
quième Joute était nulle autre que l'épouse de Bernard 
Geoffrion dont c'était l'anniversaire, hier. File était sûre 
que le club de son “Boum Boum'' allait lui offrir une 
victoire en cadeau . . .

Fn guise de puhlirité pour la joute, la direction de» 
Amérirains de Rochester ont payé une annonce animée à 
la Television, qui a repasse plusieurs lois au cours de 
la journée le passage du film de la violente bagarre 
survenue dimanche après-midi au Colisée . . .

T,a presse écrite (orale n a toutefois pas dédié ses 
plus grosses manchettes à la rencontre. Ces! le tournoi 
de golf des Maîtres qui a été mis le plus' en évidence 
dans les pages sportives . . .

l e douanier américain qui a accueilli les As a l ae- 
roport de Rochester a fail preuve d’un exees de zèle 
quelque peu irritant en poussant son souris du devoir 
jusqu'à fouiller les valises de plusieurs joueurs et de la 
secretaire du elub. Mile Charlotte Desrosiers, qui n'avait 
pourtant pas la mine d'une eontrehandière. . .

Les As capitulent 5-2

La boxe est une affaire compliquée
BOSTON (P. A.) — L'a vocal 

du comté de Suffolk. Garrett 
Byme. a posé certaines ques­
tions a la Commission de boxe 
du Massachusetts au sujet d'un 
certain nombre de violations 
possibles de la loi d'Etat en 
rapport avec le match titulaire 
des poids lourds Cassius Clay- 
Sonny Liston le mois prochain.

1*» combat doit avoir lieu au 
Garden de Boston le 25 mai. 
H devait avoir lieu en novem­
bre dernier, mais fut remi»: en 
raison d’une opération pour 
hernie à Clay.

Byme a declare — "Je ne 
suis pas ici dans l'intention de 
demander que le combat n ait 
pas iiei ".

Il a également ajouté que la 
Commission n'était pas obligee 
de repondre a ses questions.

Leur fiche des séries Calder est 
de 5-9 après deux participations

ROCHESTER (De notre envoyé spécial Jacques Réve- 
Itn) — C’est par une quatrième défaite aussi nette que les 
trois premières et eette fois décisive que le» As de Québec 
ont été chassés de» éliminatoires de la coupe Calder, hier 
soir, en fléchissant par 5 à 2 devant les puissante Améri­
cains de Rochester demeurés aussi puissants qu’ils le furent 
tout au long de la saison.

Prives des services de leurs deux plus précieux vété­
rans de defense Doug Harvey et Jim Morrison les porte- 
rouleurs de la Vieille Capitale se firent encore une fois 
ebranler dès le début de eette fatidique rencontre par trois 
buts enfilés durant la première période et furent incapables 
par la suite de remonter ie courant les poussant vers l'élimi­
nation.

Cinq Joueurs différents enregistrèrent les buts des 
grands vainqueurs de la semi-finale “A”, soit dans l’ordre 
Jim Pappln. Stan Smrke. Grrry Fhman, Branco Horvath et 
Dick Gamble, l es deux points consolateurs des As furent 
enregistres par Bill Sutherland et Terry Gray.

Dans sa série de questions. 
Byrne a noté que Inter-Conti­
nental Promotions. Inc., était 
enregistrée comme co-promo­
teur du match alors qu'une loi 
spécifiai! qu'une compagnie 
étrangère n’avait pas le droit 
de présenter un combat au 
Massachusetts.

Il s'esl dit parfaitement au 
courant du fait que Sam Silver- 
man Entreprises. Inc., était le 
promoteur officie! du combat. 
Il s'agit d'une compagnie loca­
le.

Byrne a egalement demande 
si Jack Nllon. “qui aurait un 
contrat exclusif avec Liston 
“a reçu un permis de gérant au 
Massachusetts.

Selon Byrne, Liston pretend
être son propre gérant

C'est donc par quatre victoi­
res contre une seule défaite 
que les champions de la sec­
tion ouest habilement pilotés 
par Joe Crozier on "liquidé" 
Ies As dont la tenue fut réel­
lement piteuse depuis l'ouver­
ture du détail. Le remp'acc- 
ment de Wakely par Gilles 
Banville ne produisit pas les 
effets espérés par Geoffrion. 
Le jeune cerbère substitut se 
comporta fort bien devant les 
filets des As qu’il n'avait pas 
gardé depuis longtemps. Mais 
le jeu défensif de ses coéqui­
piers fut très faible et l’habi­
leté des attaquants adverses 
trop grande pour qu’il puisse 
conjurer a lui seul le mauvais 
sort. I es \s ont quand même 
joué beaucoup mieux qu'ils ne 
l’avaient fait mercredi soir au 
Colisée alors qu'ils perdirent 
la joute clé de leur série de 
décevante façon. Leur saison 
est désormais terminée et c'est 
vers une autre ville, probable­
ment Rochester, que sera ache­
minée la coupe Calder. un 
trophée que ‘Boum Boum' 
Geoffrion aurait certe été fier 
de remporter au début de sa 
carrière d’instructeur

PREMIERE PERIODE

Les premières secondes de 
la joute venaient a peine de 
s'écouler quand Gilles Banvil­
le fut mis a l’épreuve par trois 
lancers décochés de près par 
le plus dangereux trio des 
Américains groupant Pappin. 
Harris, Gamble. Le remplace­
ment de Wakely bloqua les 
deux premières rondelles di­
rigées vers lui mais ne put 
intercepter la troisième que 
Jim Pappin glissa jusqu'au 
fond des filets des As dès le 
début de la seconde minute, 
avec l’aide de ses deux coé­
quipiers de ligne qui récoltè­
rent une assistance.

Saigné ainsi à froid, la dé­
jà faible défensive du club 
québécois fut visiblement dé­
contenancée. Ce premier point 
venait d'étre enregistré par la 
faute de Terry Gray qui échap­
pa le disque à la ligue bleue 
alors qu'il pouvait facilement 
la sortir de sa zone. Une tel­
le erreur ne manqua pas d'étre 
exploitée immédiatement par 
les opportuniste^ vétérans de 
Joe Crozier.

Le second point des Améri­
cains de Rochester fut enre­
gistré peu de temps après le 
premier et à la faveur d'une 
autre faiblesse attribuable cet­
te fois à John Hanna qui, lui 
aussi, se fit subtiliser la ron­
delle avant de pouvoir la 
pousser vers la zone centrale. 
Bronco Horvath qui s’en em­
para la rabattit sans attendre 
vers Stan Smrke et ce dernier 
n'éprouva aucune difficulté à 
J’expcdJer derrière Banville 
laissé sans protection.

Incapables de se ressaisir 
immédiatement, les As conti­
nuèrent à subir la domination 
de leurs rivaux et. peu avant 
la septième minute, c’est Ger­
ry Ehman qui enfila un autre 
but (le 3e) sur un long lancer 
que Bronco Horvath se char­
gea de voiler en coupant com­
plètement la vue à Banville

Bien assis sur leur avance 
de 3-0, les champions de la 
section ouest modérèrent quel­
que peu leur pression par la 
suite en continuant toutefois 
a rôder de temps a autre au­
tour de Banville qui effectua 
plusieurs beaux arrêts, notam­
ment aux dépens de Gerry Eh­
man. Par ailleurs, les montées 
des As se firent plus nombreu­
ses, mais Cheevers et ses dé­
fenseurs les rendirent toutes 
infructueuses pour maintenir 
l'avance de 3-o de leur club 
jusqu'au premier repos qui 
survint peu apres une puni­
tion infligée à Watson par 
John Ashley.

DEUXIEME PERIODE

Revenus sur ta glace pour 
disputer la set onde période, 
les deux clubs se livrèrent une 
lutte nettement plus contestée 
que durant les premières vingt 
minutes de la joute et le jeu 
devint également beaucoup 
plus rude.

Si les As se firent moins dé­
classer. c'est néanmoins Gilles 
Banville qui se fit encore une 
fols déjouer quand Bronco 
Horvath s’empara du disque 
sortant du coin gauche de la 
zone des Québécois pour s'a­
vancer vers la cage et déco­
cher un lancer très précis a 
mi-hauteur, a ras du poteau 
droit des buts de Banville. 
Stan Smrke récolta une assis­
tance sur ce quatrième but 
des Américains.

Une première altercation se 
produisit à la dixième minute 
entre John Hamia et Jim Pap­
pin. Rino Robazza voulut s’en 
mêler mais aucun coup sé­
rieux ne fut échangé. Peu 
après la tête de Red Berenson 
fut, U cible duo violent coup

de bâton de Les Duff. Le 
grand joueur des As habituel­
lement très calme fut telle­
ment choqué par ce coup vi­
cieux qu’il fonça sur son 
agresseur et c’est avec du mal 
que l’arbitre réussit à le main­
tenir à l'écart. Seul Lee Duff 
écopa d’une punition niais Be­
renson devait être expédié un 
peu plus tard au pénitencier 
pour avoir voulu rendre la 
monnaie de la pièce à son vi­
cieux rival.

Gilles Banville et surtout 
Gerry Cheevers se distinguè­
rent au cours du deuxième en­
gagement, le premier .sur des 
lancers de près et le second en 
bloquant des boulet* décochés 
de loin. Plus vigilante, la dé­
fensive des As réussit à limi­
ter les dégâts et c’est par un 
pointage demeurant hélas! net­
tement avantageux pour les 
Américains que la deuxième 
période prit fin.

TROISIEME PERIODE
C'est par une attaque lan­

cée dès les premières instants 
de l'ultime engagement que 
Bill Sutherland évita un blan­
chissage aux As sur un lancer 
de près et après un échange 
de passes avec Rochefort et 
Mortson. Cheevers venait de 
subir sans fléchir un jeu de 
puissance qui avait débuté à 
l'avant-dernière minute de l'en­
gagement précédent alors que 
le même Sutherland se fit vo­
ler un point par le cerbère des 
Américains, tout comme Be­
renson. L’infatigable et tou­
jours agressif ailier gauche ne 
gaspilla pas la seconde occa-

Québec et la L. N. H.
Au Conseil de ville hier, U 

a été proposé par l'échevin 
Paul Mecteau, appuyé par l'é- 
chevin David Bums et adopté 
à l'unanimité que ce Conseil 
passe la résolution suivante, 
savoir:

ATTENDU que le Président 
de la Ligue Nationale de Hoc­
key vient d'annoncer l’intention 
de la ligue d’étendre ses cadres 
par la création d’une seconde 
section de six équipes;

ATTENDU que la réalisation 
de ce projet permettra à plu­
sieurs villes ' canadiennes et 
américaines d’être représentées 
dans la ligue majeure de hockey;

ATTENDU que la population 
de Québec a toujours manifesté 
un grand esprit sportif en par­
ticulier en faveur de notre jeu 
national qui jouit en notre ville 
d’une grande popularité;

ATTENDU que Québec, «e- 
tuellement représentée dans U 
Ligue Américaine par une équi­
pe de valeur, possède une pa­
tinoire de premier ordre et offre 
toutes les facilités et conditions 
requises pour l’opération pro­
fitable d'un club de ligue ma­
jeure;

QU’IL SOIT et tt est par les
présentes:

RESOLU: que ce Conseil prie 
le président et les Directeurs 
de la Ligue Nationale de Hoc­
key de considérer les avantages 
que présente la ville de Québec 
pour faire partie de la Ligue 
et d'étudier attentivement la 
possibilité de lui accorder une 
franchise leur permettant de 
posséder un club dans la nou­
velle section que la Ligue pro­
jette de former.

Ça va mieux pour Koufax

• BILL SUTHERLAND a brillé malgré l'élimination des 
As avec trois buts et deux aides en cinq joutes pour etre 
haut la main la vedette de l'équipe québécoise.

L'as-gaucher Sandy Koufax a 
ressenti du mieux au coude à 
la suite de traitements pour 
l'arthrite et retournera au 
camp des Dodgers de Los An­
geles ce soir.

Selon le vice-président Red 
Patterson, l’enflure a diminué 
au point de permettre â Kou­
fax de retourner au camp 
d’entrainement, où il pourra 
continuer de suivre des traite­
ments.

Selon le vice-président "San­
dy ne lancera pas tant qu'il ne 
croira pas en être capable lui- 
même. Je suis très heureux de 
son retour, car, si l’enflure

continue de disparaître avec 
les traitements, Koufax stra 
peut-être capable dt lancer 
d’ici une semaine”.

On sait que Koufax «’était 
soumis aux traitements, à Los 
Angeles, vendredi dernier, pour 
arthrite au coude gauche.

Par ailleurs, on n’a pas vou­
lu assurer que le retour da 
Koufax au camp signifiait que 
son mal était moins grave qu'on 
l'avait cru en premier lieu ou 
que son mal était complètement 
disparu. En somme, on devra 
attendre que Koufax lance de 
nouveau pour savoir à quoi s’en 
tenir.

Dans l’orbite de la joute
Le War Memorial Auditori­

um de Rochester était plein a 
craquer et des l'apparition de 
Brynn Watson la foule le hua 
copieusement car la plupart 
des spectateurs l’avaient sans 
doute vu se frictionner le nui- 
seau avec Don Cherry sur leur 
écran de télévision, dimanche 
soir dernier. ..

Joe Crozier et ses joueurs 
ont quitté la Vieille Capitale

hier manu seulement après 
avoir passe la nuit dans un 
motel près du rond-point de 
Quebec . L'alignement des 
Américains était au grand 
complet quand débuta la joute, 
ce qui n’était malheureuse­
ment pas le cas pour les As...

Pendant que John Hanna, 
puis Rino Robazza qui prit sa 
relève, tentèrent tour à tour 
d’engager un combat avec Jim 
Pappin, Cheevers et Banville

• Terry GRAY
sion de compter s'offrant à 
lui pour atténuer la quatrième 
et fatale défaite de son équi­
pe.

Jusqu’à la dixième minute 
l’avantage dü jeu demeura très 
partagé et ce furent les deux 
cerbères qui se mirent succes­
sivement en évidence. Une 
passe parfaite de Gerry Ehman 
a Dick Gamble permit à ce 
dernier d’enfiler aussi u n 
point, suivi moins de deux mi­
nutes plus tard d’une répliqué 
des A.s quand Terry Gray dé­
cocha un dur lancé d’une ving­
taine de pieds que Cheevers 
bloqua a demi entre les jam­
bières. Le dur Don Cherry ve­
nait do faire sa première ap­
parition sur la glace sous les 
aeclamrnationr des spectateurs 
et. pour une fois, son entrée 
en scène ne produisit pas im­
médiatement des étincelles.

Aucun événement notable ne 
survint d’ailleurs par la suite 
eti* la rencontre se termina 
sans autre but, les Américains 
de Rochester en ayant compté 
suffisamment pour régler le 
compte aux As qui, durant cet­
te semi-finale “A" furent réel­
lement de pâles champions.

I.CS A 1,1(1 NEM» N Th 
yi KHKC — But» ; Banville: Dt- 

fenKen ; WaUon, Hamia. Robazza. la-
rose: Avant» : Gray Gendron. Rous­
seau. Hoekslra. Mort»on. Sutherland. 
fWenscm. Blackburn. Hicks. Roche­
fort.

ROCHESTER - But» ; Cheevers: 
Defenses : Cherrv. Arbour. Slv. Hill­
man. Ruud: Avant» ; ArmstronK. 
Gamble. Smrke. D”#f t,|* renbr-^^r 
Pappin. Harris. Horvath. Ehnum 

Arbitre : John Auhlev: Juge» de li­
gne» : Bob Bame» et Roger Strong

SOMMAIRE 
Premiere i>*rio4r

1— Rochester, Paopin
• Gamble. Harrlai __ ...... 1.09

2— Rochester. Smrke
<Horv*thi ...»....... .. ... 1:3ft

X Rochester Ehman
' Slv i 6:48

Punition» : Armstrong 10:1(1. Wat- 
•on I9:ft3

Deuxieme période 
4—Rochester. Horvath

’Smrke» ... ........ . ft.41
Punitions ; Hanna at Paooln 1:44. 

Duff 8: ft. Berenaon 14:34. Duff 18:43.
Troisième période 

ft-- «tiébec, Sutherland
• Rochefort. Mortaonl ............ 0:45

6— Rochester. Gamble
Ehman. Harrlèt ____ 10:48

7— Québec. Gray
• Bertneon, Blackburn) 13.13

Punition* : Hick» 1:49, Armstrong
7:10. Horvath 17:11. Armstrong 19:30

ARRET»
Bonvhle 9 il 8—28
Cheevers » 9 10—24

Assistance ; i.M.

Pas de courses, si...
Si la ville ne dote pan la piste 

de courhe» d'un appareil pou­
vant filmer tout le parcours de 
chaque compétition, il n’y aura 
pas de courses de chevaux cet 
été à Québec.

C’est du moins ce que laisse 
entendre une lettre émanant du 
president de la Canadian Trot­
ting Association, M. Finlay, qui 
exige que cette amélioration 
soit faite, dès cette année a 
la piste de courses pour que l’as­
sociation y permette la tenue 
des compétitions sportive» très 
caractéristiques.

Cette exigence s adresse ce­
pendant au Club de course* 
sous harnaLs de Québec dont le 
bail de location de l’hyppodro- 
me expire â la fin de l'été.

Le maire a fait valoir ce bail 
auprès de l’Association deman­
dant que l'exigence ne soit paa

s'aniuserent avec le disque en 
se l’échangeant d une extrémi­
té a Vautre de la patinoire. 
C’est le cerbere du Rochester 
qui commença ce petit jeu 
pour ne pas être tenté tans 
doute de s’introduire dans la 
mêlée, geste qui lui coûta une 
amende dimanche dernier...

Un Red Berenson furieux 
comme- jamais les québécois 
Vont vu. a failli se battre ra­
geusement avec les Duff au 
milieu du match quand il reçut 
un violent coup de bâton sur

la tête du joueur des Amen 
caim. Berenson aurait été 
certainement gravement bleue 
xi son crdne n’avait pas été 
protégé par un casque. Les 
juges de ligue réussirent à le 
maintenir à l'écart du matra- 
queur mais, un peu plus tard, 
John Ashley l’expédia eu pé­
nitencier pour avoir tenté de 
se venger. Pour qu’il te cho­
que ainsi, il fallait que le coup 
de Les Duff soit vicieux, car 
Berenson n’est certes pas un 
athlète belliqueux...

Basketball
Les séries éliminatoires de 

la ligue interscolaire de bas­
ketball se sont terminées en 
fin de semaine dernière et les 
trois derniers champions ont 
été officiellement connu».

Chez les seniors, le Séminai­
re a disposé facilement des Jé­
suites pour reprendre le cham­
pionnat qu’il avait perdu, il y 
a 2 ans. Les protégés de l'abbé 
Dugal n’ont donné aucune, 
chance à leurs adversaires; 
pour remporter leur série en 
2 parties consécutives. Ils se 
sont ainsi assuré le trophée 
Séminaire de Québec.

Chez les juvéniles, les Jé­
suites ont terminé leur saison 
en beauté et ont vaincu le 
Séminaire dans le match dé­
cisif. Les gars d’André Beau­
pré ont accumulé par le fait 
mémo le championnat de la 
saison régulière et celui des 
éliminatoires pour une deu­
xième année consécutive.

Dans la catégorie “B", le Sé­
minaire a disposé des Jésuites 
dans la troisième partie de la 
finale pour s'assurer le cham­
pionnat des éliminatoires. Les 
etudiants de la rue Ste-Famll- 

avaient auparavant rempor­
té le championnat de la saison 
régulière. Pour les protégés 
d’André Simard et d’Yvon 
Martineau, c'est un second 
triomphe en 2 ans

Rappelons que le Séminaire 
est champion des éliminatoires 
chez les midgets alors que le 
Ste-Foy l'est chez le» bantams
••A".

Compteurs Calder
B A Pt»

Harris, Roc. J 8 11
Pappin. Roc. 5 4 9
Toppazxtni. Pgh ï 6 9
Gamble. Roc. 3 4 7
La Forge, Pgb 4 2 6
DeJordy, Her. 2 4 6
Harvey. Her. 15 6
Sutherland, Qué. 3 2 5
Cline, Her. 3 2 5
llannigan. Bnf. 2 3 5
Lnnde, Ruf. 2 3 5
Stratton. Ruf. 14 5
Çullen, Buf. 6 5 •

maintenu pour l’ete prochain et 
que l'on attende plutôt le re-{ 
nouvellement du contrat pour 
insister obligatoirement sur i 
l'installation de cet appareil 
très coûteux.

La réponse qui parvint au 
maire, en provenance de la 
Canadian Trotting Association, 
fut qu'à moins que l'on ne sa­
tisfasse les conditions, il n'y 
aurait pas de courses sous har­
nais l’été prochain i Québec. 
....Commentant cette affaire qui 
en définitive a été remise aux 
soins de la Commission de l'Ex­
position Provinciale qui admi­
nistre l'hippodrome, l'echeviu 
Médéric Robichaud a declare: 
MCeia fait quatre ans qu'on dit 
qu'il n'y aura pas de course» 
à Québec, et il y en a a chaque 
année”.

Pour sa part le maire Hamel 
souligne les échos à travers les 
branches voulant qu'il y ait une 
sorte de tripotage, mais il n’a 
pas été plu» précis que cela.

DEPUIS

John deKuyper A Son
BLENDED GIN • DISTILLE A MONTRÉ AL-LA VRAIE SAVEUR

A VOUS 
le choix...

M fytilntoA <3/Vfr|

...car vous avez eu d’avance un prêt économique

plan àTerme de la Banque Royale
Quand VOUS envisagez un achat important — 
voiture, meubles, réfrigérateur, machine à laver, 
sécheuse — commencez par emprunter la somme 
qu’il vous faut. Les prêts planôlerme de la Banque 
Royale sont économiques, vous procurent d’avance 
le montant nécessaire, et vous mettent en mesure 
d’obtenir de meilleures conditions. Vous n’avez pas 
à payer d’intérêts a\anl d’avoir employé l’argent. ïl 
est facile d’obtenir un prêt pianaTemie ; les formalités 
sont rapides (souvent moins de 24 heures) et confi­
dentielles. Une assurance-vie protège votre succes­
sion. Enfin, il n’est pas necessaire d’être client de la 
Banque Royale
Adressez-vous aujourd’hui même à la plus proche succur­
sale de la Banque Royale: U y en a une pris de chez vous.

C ompares les prêts 
vous offrent Castres 
et voyez comme le

fteef»

Exemples 
de prêts: 
S 500.00 
$2.000.00 
$3,600.00

Rembom 
en:

12 mois 
30 moi* 
76 moi»

Mensualités 
$ 43.93 
3 73.44 
$113.71

BANQUE ROYALE

» «ucrari**» » Qu»C*t M LSxU 
Autre* narninalr* » Alan», Anrtéa, 
Ragoi \ III#, Chlraatlmt, CMtwasomM, 

|)oir>#tti. Janqultr*. KSaogtMTj. 
Rnbrrrai #t St-KMrtrB,
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BOWER MYSTIFIE LE CANADIEN
Il garde les Leafs dans la partie 

jusqufà leur ralliement de 4 buts
□ □ □ □

Johnny BOWER

Ce que j'en pense
P«r POUI40T

QUI REVIENDRA?
Une fois, ça passait; drus, c'est trop. ( ertahis gros 

compteurs des A* a qui on avait donne le bénéfice du doute 
•près la finale ('aider l'an dernier, ont semblé aussi désin­
téressés par les joutes de post-saison cette année.

Se sentent-ils trop assures de leur poste ? Il est temps 
4e faire des exemples.

Une équipe de huit compteurs de 10 buis n a soudain 
qu'un seul compteur de deux buts en cinq joutes. Seul Bill 
Sutherland a conserve une moyenne d’un point par joute 
dans le détail, soit cinq points en cinq parlies.

Le temps est venu rie donner une chance a ceux qui 
poussent, les Lacroix, Drolet. Lepage, \olet. Larose lan 
prochain, les Labrecque. Lacoste. Dufour et Rivard par la 
suite.

Buffalo nous a donne l’exemple avec quatre recrues 
qui sont demeurees avec l’équipe toute l'année.

Il ne faudra pas beaucoup d'aulre.s eliminations du aenre 
de celle contre Cleveland et de celle contre Rochester, maigre 
toutes les blessures réelles, pour que le publie se fatigue.

DES DEUX DANS TROIS
Les partisans du Toronto et du Chicago respirent 

maintenant un peu plus que dimanche dernier. Les Leals et 
les Hanks ont remonté une première cote et nul ne peut 
dire où leur élan actuel pourra les mener.

Ceux qui craignaient l'inexpérience de Roger Crozier 
voient de plus en plus de gens s’ajouter a leur groupe.

Quant au Toronto, il a ralenti le Canadien à sa propre 
vitesse, meme si ça lui prend une couple de périodes et 
une couple de buts à chaque fois. Tant que Bower tiendra 
le coup, les Leafs n'auront que de petites cotes à remonter 
au troisième vingt.

Il ne reste plus que des deux dans trois : faites vos choix.

DES MILLES PLUS RAPIDES
Le club de courses Jacques-Cartier commencera ses 

operations dans trois semaines et déjà on peut prédire qu’on 
assistera a des milles plus rapides que la saison dernière.

C’est du moins l’opinion des ingénieurs qui dirigent 
présentement les travaux de nivellement sur I ovale local. 
On parle meme d’ameliorations de deux ou trois secondes 
dans le temps des trotteurs et ambleurs qui éliront domicile 
dans la Vieille Capitale cet été.

UN CONTRAT DE DIX ANS
En voyant avec quelle conscience le president Jack Riley 

t’acquitte de ses fonctions, ii nous semble que ce n’est pas 
un contrat de trois ans. mais bien un de dix ans qui devrait 
relier la ligue Américaine a cet homme de valeur.

Dans l’accomplissement de ses difficiles fonctions, il s'est 
montré beaucoup plus un commissaire a la Kenesaw Landis 
qu'un simple fonctionnaire à la Clarence Campbell.

Avant que les clubs n'usent de leur influence a la 
veille de son reengagement pour tenter de le faire dévier 
du droit chemin qu’il a su suivre jusqu'ici malgré les em­
bûches qui n'ont pas manque, donnons-lui l’autorité néces­
saire pour qu'il continue a être un vrai président. Il a 
prouve en un an qu’il méritait ce vote de confiance.

KEKE VERS L’OUEST
Keke Mort son ne se gene pas pour dire qu'il aimerait 

Jouer sur la Côte du Pacifique la saison prochaine.
Mais de la à se conduire de façon a hâter son transfert, 

nous croyons qu'il y a une marge et qu'il est toujours sous 
contrat avec les As de Quebec a qui il doit donner son 
meilleur rendement.

Quand il a stupidement ramasse une rondelle de ses 
deux mains pour la lancer dans la foule, il a montre qu’il 
ae souciait beaucoup plus de son petit “show” personnel que 
de la victoire de l’équipe. En termes pratiques, il a déjà un 
pied à Winnipeg pour l’an prochain.

L’ANECDOTE DU JOUR
A Buffalo, on a suggéré que le successeur de Cari t oss 

•o poste d arbitre-en-chef soit nul autre qu’l ddie Shore. 
"A pré* tout, explique le chroniqueur Charley Bailey. Eddie 
a passé sa vie à expliquer aux arbitres ce qu’lis devaient
faire.”

Ici et là.
Un tournoi provincial de basketball interscolaire aura 

Heu à Drummondville le .10 avril, les 1er et 2 mai dans le 
cadre du 150e anniversaire de cette vile. Les Inscriptions 
ferment le 12 avril à: "la Commission du 150e ,C.P. 425. 
Drumniondville’’. — Les Bisons de Buffalo ne pourront jouer 
che» eux dimanche à cause d’une partie de basketball. — 
Yvon Després et Marcel l’oulin seront de retour avec les 
Mineurs de Thetford.

La loge du maire, au Colisée, était remplie pour la 
première fois de la saison mercredi soir. — Ernie Drolet a 
signe comme Joueur-instructeur avec les Braves de Plessis- 
ville. — Bob ChevpHer sera d’une grande utilité aux Castors 
de Sherbrooke en finale de l’Est, car il a déjà jonc contre 
presque tous les Joueurs du Woodstoek ef du fnllinzvvoori.

Red Eisher croit que le renvoi de Jim Pappin dans les 
mineures fut une erreur d'Imlaeh. Et que dire de Billy 
Harris? Ers Astros de Houston ont déjà vendu pour 5.1 
millions de billets à l'avance. — Il y a deux ans. les As 
de Québec auraient pu acheter Bronco Horvath et Dick 
Gamble, mais le eonseiller de M Martine mi a l'époque les 
croyait finis.

Les clubs de la ligue Nationale junior de baseball parti­
ciperont à un repêchage des Joueurs du Laehine le 17 avril.
— Le roud-robln pour trouver un adversaire aux champions 
juniors de l’Ontario débutera le 12 avril dans les Maritimes.
— La place du drapeau canadien au Colisée est auprès du 
fleurdelisé, non sur l'horloge.

Le C.T.R. a bien fait de perdre contre Chieoutimi-Nord. 
En ronde, suivante, les Sagueneens ont perdu 10-3 et 12-2 
à Lac Mégantic. In ancien d:» C.T.R. juvénile. Pierre 
Deslaurleni, a rrvatsi le tour du chapeau.

TORONTO IPC) — Red Kelly a compte deux buts hier 
soir, le second dans un filet desert, en conduisant les Leafs 
de Toronto a un gain de 4-2 sur les Canadiens de .Montreal, 
ce qui leur a permis d’egaler les chances 2-2 dans leur semi- 
finale, 4 de 7, de !s coupe Stanley.

Les Leafs, pitoyables pendant la majeure partie du match, 
ont compté à trois reprises sans réplique au dernier engage­
ment et ce fut suffisant après que Johnny Bower les eut 
gardés dans la partie jusque là. La recrue Don Ellis et («eorge 
Armstrong ont complété le total des vainqueurs tandis que 
Robert Rousseau et Henri Richard donnaient une avance de 
2-0 aux vaincus dans la première période.
Les Canadiens semblaient as­

sures d’un gain, mais ont perdu 
trop de chances de compter au 
cours des 40 premières minutes 
de jeu avant de tomber en piè­
ces dans la dernière reprise, où 
Fllis et Armstrong ont compté 
a 40 secondes d’intervale en 
donnant une avance de 3-2 ans 
locaux.

Toe Blake a retire Lome 
Worries dt Me filets avec 47 
secondes de jeu, lors d’une mi­
se au jeu dans la zone des 
Leafs. La stratégie s’est avérée 
désastreuse quand Kelly a as­
suré le gain aux locaux dans 
un filet désert, ce qui a réjoui 
une foule de 14,572 spectateurs, 
qui avait hué leurs favoris pen­
dant la majeure partie de la 
soirée.

C'était les premiers buts de 
Kelly dans cette série et M>n 
32e dans les séries éliminatoi­
res alors que Ellis en était a 
son deuxième a se» débuts dans 
la LNH.

Les deux buts des Canadiens 
ont résulté de jeux de puissan­
ce et c’était leur 7e sur un to­
tal de 10 dans cette série de 
quatre parties jusqu’à mainte­
nant.

Bower, vétéran sans, age des 
Leafs jouant comme si sa car­
rière était à l’enjeu, a conti­
nué de briller en privant les 
Canadiens de cinq buts assurés 
dans le second engagement, le 
tout aux dépens de Jean Béli­
veau, Richard. Rousseau. Clau­
de Larose et Ralph Backstrom 
parvenus seuls devant lui.

Les Leafs ont semblé peidus 
an cours des deux derniers en­
gagements et, seul le but de 
Kelly, sur un jeu de puissance 
à 15:22 de la deuxième période, 
a permis aux locaux de demeu­
rer dans le match alors que les

Canadiens les supplantaient a 
tous les points de vue.

Toutefois. l’atmosphère a 
changé rapidement à la suite 
des deux buts successifs d’Arm­
strong et Ellis au début de la 
dernière reprise et les Leafs 
ont ensuite pris l'initiative du 
jeu jusqu’à la fin de la joute.

Worsley a dû alors se signa­
ler quand sa défensive est tom­
bée en pièces et les Leafs en 
ont profité pour lancer a 12 
reprises dans la dernière pér io­
de.

Au fait, les Canadiens ont 
semblé soumis alors que les 
Leafs paraissaient regagner 
leur vitalité.

Après la pire période de la 
série par les deux équipes au 
premier engagement, les Cana­
diens ont dominé grâce au beau 
travail de Jim Roberts et Jean- 
Guy Talbot pendant leurs puni­
tions. Par ailleurs, les Cana­
diens auraient dû augmenter 
leur total de buts, mais Bower 
a brillé d'une façon éclatante

sowVI VIRI 
Prrmièrf prrloilr

121

te

—Montréal. Rousseau 
'Laperrlèrei 
Montréal. Richard '41 
Be i. venin .• *’4®

Punitions Ferguson 0: fl. Bathga- 
1:39, Pulford. Shack. Rousseau 

14. Balon 7:04. Béliveau 19:40.
neuvième période 

I—Toronto. Kellv
'Horton Mahovltch) .

Punitions : Larose 3:33.
Rousseau 0:10. Horton 

Ferguson !4:54.
Troisième période 

4-Toronto. Elli» I3i 
iStenikowskl»

e.

3:37

:48

15:33
Brewer

12:39

% Terry Harper (19) fait devier de son patin cette passe a l'intention de Don McKenney sous les yeux de Lome Worsley.
(Téléphoto U.P.I.)
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Le sport chez les jeunes
Félicitations aux équipés de Pointe-Claire et de Quebec, 

qui ont décroché respectivement les honneurs de» tournois 
"moustique", de Montréal-Nord, et pee-wee. de Trois- 
Rivières... A cette compétition qui a attiré près de 100.000 
personnes, il convient de souligner le concours d’arbitres 
réputés tels que Frank Udvari. Art Skov. Red Storey et 
Bill Roberts.

— 0O0 —

La décision de la Ligue de baseball Montreal junior de 
presenter des films éducatifs aux joueurs du circuit avant 
le début de la saison mérité d’ètre soulignée... Ces films, 
qui illustrent des exploits de joueurs étoiles tels que Sandy 
Koufax. Mickey Mantle. Willie Mays et Warren Spahn, 
seront montrés a tour de rôle aux joueurs des équipes 
St-Henri, St-Barnabé. Ville-Marie. Kinsmen-Alouettes. 
Longueuil et Laval.
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Vue bec 2. Rochester 5
'Rochester gagne 4-1»

Coupe STANLEY
isemi-fUiale 4 de 7i 
Détroit 1. Chicago 2
'chances égales 2-2'
Montreal 2. Toronto 4
• chances égales 2-21
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Coupe ALLAN

iséml-finale Est ; S de 51 
Sherbrooke à Kingston
• Sherbrooke mene 1-0»

O.H.A. Junior
• Finale 4 de 7»
Marlboros a Niagara 
''Niagara mène t-0)

Blake barre sa porte
TORONTO (P.c.) — Les Ca­

nadiens de Montréal, la tête 
entre les deux jambes, ont 
refusé l’accès de leur vestiaire 
aux journalistes a la suite de 
leur revers de 4-2 devant les 
Leafs de Toronto hier soir, ce 
qui a permis à ces derniers 
d’egaler la sérié semi-finale B, 
4 de 7, 2-2.

Le gérant général Sam Pol­
lock est sorti du vestiaire 20 
minutes après la fin du match 
en déclarant: "Il est inutile 
d’attendre, les gars, car Blake 
ne vous recevra pas".

Pollock a attendu Blake a la

porte et les deux sont partis 
immédiatement sans que Blake 
ne profère un mot. Si Blake 
semblait impassible, ses joueurs 
avaient envie de pleurer.

J.-C. Tremblay a brisé son 
bâton de dépit au sortir de la 
patinoire tandis que Lome 
Worsley a lancé le sien à tra­
vers le vestiaire a son entrée 
dans la chambre

“Je compte plusieurs années 
dans le hockey”, a dit Pollock, 
“et j'ai pressenti la fin quand 
nous avons manque tant de 
buts, car nous aurions dû l’em­
porter par huit points".

Pollock était d'avis que John 
Bower avait retiré une rondel­
le de son but sur un effort de 
Ralph Backstrom au deuxième 
engagement. “Tous les ama­
teurs pensaient ainsi", a ajouté 
Pollock.

Selon lui, "les Canadiens au­
raient dû afficher une avance 
de 5-0 a la fin de la deuxième 
reprise, mais, à la suite de ces 
chances ratées, ils auraient dû 
au moins conserver l’avantage. 
Maintenant, les Canadiens de­
vront s’armer de courage, à la 
suite de deux revers sembla­
bles".

Punch manque d’adjectifs
TORONTO 1 P.C.» — Le pilo­

te Punch Imlach, des Leafs de 
Toronto, a déclaré hier soir 
qu’il n’y avait pas de mot dans 
le dictionnaire pour décrire son 
gardien Johnny Bower à la sui­
te du gain de 4-2 des Leafs sur 
les Canadiens de Montreal, ce 
qui leur a permis d'égaler les 
chances 2-2 dans la série semi- 
finale B de ia coupe Stanley.

Bovver a tenu les Canadiens 
en respect au coura des deux 
premières périodes alors que 
ses coéquipiers semblaient per­
dus.

Imlach a résumé la situation 
en quelques mots: "Ce fut 
Bovver contre les Canadiens 
pendant deux périodes, puis 
l'équipe a pris l’initiative du 
Jeu”.

Le capitaine Cleorge Arms­

trong, qui a réussi le but vic­
torieux, a dit:

"Bovver est peut-être le plus 
vieux cerbère du circuit, mais 
il possède les réflexes les plus 
rapides, en plus de ne jamais 
abandonner.

"En jouant ainsi, il nous 
sert d’inspiration en nous 
réveillant en quelque sorte”.

Pour sa part. Bower accep­
tait modestement les félicita­
tions de toutes parts dans le 
vestiaire des Ix'afs en disant:

“Disons que le Seigneur était 
avec moi. car je fus très chan­
ceux à quelques occasions, mais 
c’est dans la partie".

Il a révélé que son meilleur 
arrêt du match est survenu sur 
un lancer de Claude Larose. le­
quel il n’a jamais vu venir.

Terry Savvchuk, gardien subs­

titut des Leafs, nen revenait 
pas de la tenue de Bower.

Imlach est maintenant de 
plus en plus confiant dans ies 
chances des siens de passer en 
finale.

"C’est maintenant une série 
2 de 3. ce que je préfère à 
tout, car mon équipe est en 
pleine forme et Bower va s’a­
méliorer à mesure que les sé­
ries vont progresser.

Quand on lui a demandé quel 
était le point tournant de la sé­
rie, Punch a rétorqué: "Quand 
les Canadiens nous ont obligés 
à jouer au hockey".

Tl a ajouté: "J’ai dit aux 
gars, après la piemière pério­
de. que les Canadiens avaient 
donné tout ce qu’ils pouvaient 
et il semble que j’avais rai­
son”.

L’arrêt-court des 
Twins en dit trop long

ST PETERSBURG. Floride 
(P.A.) Zoilo Versalle.s. arrêt- 
court des Twins de Minnesota, 
s’en est pris au gérant Sam 
Mele quand ce dernier Ta gar­
dé sur le banc hier, ce qui lui 
a coûté $300.

Mele était d’avis que Versal- 
les n’avait pas fait son possible 
sur un roulant frappé près de 
lui lors d’une partie hors con­
cours contre les Mets de New 
York. Le coup sûr a procuré 
deux points et les devants aux 
Mets.

Lorsque Versalle* est revenu 
a l’abri des joueurs. Mele lui a 
dit:

“Tu ne joueras plus, reste

sur le banc".
"Je vais rester sur le banc 

pour Martin, non pour toi", a 
répliqué Versalles, faisant sans 
doute allusion aux rumeurs 
voulant que l’instructeur Billy 
Martin soit le successeur éven­
tuel de Mele.

"Cela va te coûter $100”, a 
rétorqué Mêle.

"Monte l’amende à $200", a 
répliqué Versalles.

"O.K . c’est $200”, a dit Mele. 
"Pourquoi pas $300 ?"

"Ce sera le montant de l'a­
mende" a répliqué Mele d’un 
tou ferme

Martin, qui n'aime pas les 
rumeurs lui désignant le poste

de gérant, a dit, de mauvaise 
humeur:

“Versalles n aurait pas dû 
dire cela. Il l’a fait sur l'im­
pulsion du moment. C’était sans 
doute sa façon de répliquer à 
Mele. Il doit avoir employé mon 
nom parce que j’ai travaillé 
avec lui et il me considère 
comme nn ami".

Versalle.s a déclaré subsé­
quemment qu'il était fâché par­
ce que Mele avait fait "réchauf­
fer" son remplaçant bien avant 
la fin de la manche.

"Il m’a traité comme un ama­
teur et Je veux être respecté. 
Il m’a parlé comme s’il était 
mon père”.

de la bonne bière?

voyons, 
voyons, 
mon bon 
ami...

pensez-y donc!
2)£tes S)(M€ 3)ow
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Chicago égalise aussi
Les Hawks gagnent 2-1 sur un but de Hull
CHICAGO 'P.f’.l — I n Inmc lam-er frapin* de Bobby Hull 

• procuré un gain de 2-1 aux Itlack llauk.s de Chicago sur 
les Red Wings de Detroit, ce qui a étralé leur série semi- 
finale. 4 de 7. 2 a 2 hier soir.

Ce fie but de Hull dans celte sertr a soule\e l’enthousias­
me des 19.000 spectateurs presents pendant plusieurs minu­
tes. Chien Maki a complete le total des vainqueurs tandis 
que Gordie Houe évitait le blanchissage aux visiteurs avec 
son 3e but de la sérié.

I.es Wings ont paru de taille pendant la premiere période, 
mais les llauks ont dominé dans les deux derniers engage­
ments. Glenn Hall et ses défenses ont assuré le gain aux

a
0 l.e lanceur Tracy Stallard. des Cardinaux de St-Louis, 
grimace rie douleur, apres avoir etc atteint d'une flèche 
frappée par Kiehic Allen, ries Phillies de Philadelphie.

(Télephoto U.P.l.»
•

Qui peu) ilologur les ïankees ?
ST. PETERSBURG. Floride 

(P.A.) — C'est certc' l’année 
pour délaisser les N ankees de 
New York, car ils viennent de 
remporter un cinquième cham­
pionnat consécutif alors qu'au­
cune équipe n'a pu s'assurer 
six titres en lijine.

Selon Al Lopez, l'eternel op­
timiste de Chicago, les Orioles 
de Baltimore, et non les Yan­
kees, sont l’équipe a battre 
D'ailleurs, dans les joutes du 
printemps, les Yankees ne ont 
guère mieux que les As rie 
Kansas City et les Sénateurs 
de Washington.

De plus. Yogi Berra est parti. 
Mickey Mantle est chancelant 
et Whitey Ford est la proie fa­
cile des frappeurs.

Toutefois, avant de proclamer 
19fi5 comme l’année rie la ven­
geance ries ennemis ries Yan­
kees. il esl bon d'observer ht 
balance du circuit et se deman­
der qui leur succédera ?

Les \N hile Sox et les Orioles 
semblent les choix logiques 
alors que les Indiens rie Cleve­
land peuvent causer des surpri­
ses.

Twins de Minnesota sont 
puissants a l’offensive, mais 
piètres à la défensive. l*es 
chances du Detroit sont comme 
ci comme ça alors que les An­
gels de IjOS Angeles alignent 
Dean Chance et Fred Newman. 
On peut oublier le reste.

Chicago pourrait réussir l'ex­
ploit à condition que Moose 
Skowron et Pete Ward connais­
sent des années phénoménales. 
Pour leur part. le> Orioles ont 
besoin de rendement maximum 
des lanceurs \tall> Bunker et 
Sieve Barker, en plus d une 
saison entière sans blessure de 
Roog Powell.

Enfin, les Yankees l'ont em­
porté l’an dernier en dépit de 
piètre performance de la part 
de nombreux réguliers. Si l’o- 
nv Kubek. Torn Tresh. Joe Pe- 
pltohe et Elston Howard con­
naissent une saison habituelle, 
les Yankees devraient triom­
pher de nouveau.

CLASSEMENT
Vpici le classement prevu
1, New York. 2. Chicago 3. 

Baltimore. 4 Cleveland. 5. Min­
nesota, fi Detroit. 7. I^>s Ange 
les, 8 Boston. 9 Washington. 
10. Kansas City.

Johnny Kcanc connaîtra des 
difficultés avec les Yankees, 
mais il en a vu bien d'autres. 
Mantle ne pourra probablement 
jouer régulièrement en raison 
de ses malaises aux Jambes. 
Même si Ford a etc libéral dam 
•es coups sûrs alloues, il sou­

tient que son bras va bien.
De plus. Mel Stottlemyre en 

sera pendant toute la saison, 
ainsi que Pete Ramos. Jim Bou­
ton et Al Downing devraient 
connaître une meilleure saison. 
Elston Howard semble prêt 
pour une autre saison formida­
ble et Roger Maris devrait 
fournir la puissance en l'absen­
ce de Mantle

Le personnel des lanceurs 
des White Sox est formidable 
avec Juan Pizarro, Gary Peters 
et Joel Horne, en plus de Hoyt 
Wilhelm. Le gros problème re­
side à l’offensive, où Skowron 
et Ward devront se signaler 
John Rornano devrait améliorer 
le personnel des receveurs.

Baltimore, heureux de la te­
nue de la recrue Paul Blair au 
champ centre, compte sur des 
frappeurs solides en Powell. 
Sam Bowens et Brooks Robin­
son Si tout va bien, Hank 
Bauer pourrait bien sortir au 
sommet.

Cleveland c i considère com­
me le rival dangereux. Birdie 
Tebbets compte sur de bons 
jeunes lanceurs en Sam McDo- 
v cl i et Luis Tiant. en plus de 
piii-.-ants cogneurs en Rocky 
Colavito. Chuck Hinton et Leon 
Wagner.

Al TRES EQl IPES
Minnesota tente de s’assurer 

les services d'un joueur de 
rie '1 me but et voudrait bien 
trouver une formule lui per- 
metiant d'aligner tous ses gros 
canons sans permettre aux 
ballons rivaux de tomber en 
lieu sur au champ extérieur. 
D’ailleurs, le personnel des 
lanceurs est pitoyable, a part 
( r’ 'o Pascual et Jim Kaat

Détroit sous la direction de 
B') S.ifi en l’absence de 
Chuck Dre-sen. possède un cer­
tain potentiel, mais a besoin de
iaiivciu s.

Les Angels disposent des lan­
ceurs. mais sont faibles à l’of­
fensive

I es Red So\ de Boston se­
ront peut-être meilleurs sous 
la direction do Billy Herman, 
mais Tony Conigliaro et Cari 
Yavtr ‘nifki devront cogner de 
nombreux circuits pour com- 
penseï l'absence de Dick 
Stuart.

Les dernières acquisitions 
des Sénateurs en provenance 
des Dodgers de Los Angeles de­
vraient leur aider, mais les lan- 
ceurs sont faibles.

Enfin. Kansas City a connu 
un piètre camp d'entraim ment 
surtout en raison des blessures 
et difficultés de Jim Gentile.

locaux en effectuant 24 arrets, dont de nombreux spectaculai­
res. Roger Crozier, des Wings, a également brillé avec 26 
arrêts et n’était certes pas responsable des deux buts alloues.

Le but victorieux de Hull en était un de sa spécialité 
alors qu'il a accepté •line passe de Maki à sa ligne bleue et a 
lancé de la ligne bleue rivale aver une vélocité incomparable. 
C’était son 39e but en 40 parties éliminatoires.

A la suite d’une punition à Marcel Pronovosl. du Detroit, 
les Hawks n’ont pas tardé à produire quand Maki a pris < rn- 
zier en défaut seulement une minute plus tard.

►>
ME SI

0 Bobby HELL

De même, Houe a profité 
d’une punition rivale pour éga­
ler les chances lorsqu’il a ac­
cepté une passe de Floyd Smith 
pour déjouer Hall.

Les Wings ont eu leur meil­
leure chance de prendre l'avan 
ce lors d'une majeure a Phil 
Esposito qui avait blessé Pro- 
novost avec son bâton.

Toutefois. Hall, avec l'aide de 
sa défensive, s’est montré à la

Il faudra peinturer (’Astrodome
HOUSTON H* A.» — Le nou­

veau stade des Astros de Hous­
ton, l’Astrodome, est certes ce 
qui a de plus moderne au mon­
de. mais il semble qu’il est 
impossible d’y jouer en plein 
jour.

Faiblesse cardiaque 
de Clarence Campbell

TORONTO <P.< .) — Le pre- 
xideiit Clarence Campbell, de la 
ligue Nationale de hockey, a 
subi des malades qui ont aug­
menté pendant toute la jour­
née, selon le Dr Hugh Sinylhe.

Campbell n'a pu assister à la 
quatrième joute de la semi-fi­
nale B entre Toronto et Mont­
réal, hier soir.

l.e médecin a envoyé Camp­
bell a l'hôpital vers l’heure du 
souper a la suite rie tests. Il ne 
pouvait assurer que le eoeiir de 
M. Campbell était defaillant.

Le Dr Smythe a révélé que 
Campbell avait subi “une fai- 
blesse** plus tôt et s’etait senti 
malade pendant la majeure 
partie de la journée.

Les Astros ont dispute une 
partie inter-équipes hier et 
personne n’a heureusement su­
bi des blessures alors que les 
ballons tombaient ici et là dans 
le champ extérieur à proximité 
des voltigeurs qui ne pouvaient 
les capter.

Il semble que le dome empê­
che les joueurs de suivre la 
course de la balle dans les airs. 
Kn somme, cinq des sept points 
ont résulté de ballons perdus.

Il va sans dire que les repor­
ters américains ont été dé­
sappointes des résultats, a la 
veille de la première joute hors 
concours qui sera disputée au­
jourd’hui entre les Yankees et 
les Astros, avant l’ouverture 
officielle lundi.

Les joueurs n’en revenaient 
pas de la situation même s’ils 
n’insistent pas sur le fait

Par contre, le gerant general 
Paul Richards ne pouvait ca­
cher son désappointement. Se­
lon lui. “ce ne sera pas du ba­
seball, car il est impossible de 
localiser la balle frappée dans 
les airs à moins qu’on peinture 

le dôme’’

Grand rallye des Jeunes Chambres
C’est samedi prochain, le 10 

avril, que se déroulera le ral­
lye automobile de1- Jeunes 
Chambres de la région de 
Québec. Ce rallye, organisé 
par la Jeune Chambre de Que 
bec, et auquel le club Volvo 
apporte son assistance techni­
que, a été conçu à l’intention 
des débutants dans ce genre 
d’épreuves.

Il ne requiert aucune expe­
rience préalable, ni équipe­
ment spécial. Tout ce qu’il 
faut, c’est un minimum de ju­
gement et de débrouillardise, 
du papier, un crayon, et une

bonne montre
Pour y être éligible, on doit 

être membre d’une Jeune 
Chambre de la région. ou 
l’épouse ou l’amie d’un mem­
bre. De plus, on doit pas avoir 
participé à plus de deux épreu­
ves du genre.

C’est au restaurant “Grand 
Boulevard’’, au rond-point du 
Pont de Québec, où sera situé 
le départ. Ce dernier aura lieu 
a Ih. p.m. L’inscription se fera 
sur les lieux entre llh.30 et 
midi.

Le trophée Molson sera en 
jeu.

Reay parle de "mauvais chandails f#

CHICAGO PC.’ —- Même 
s il était moins emphatique que 
lors de ses deux premiers re­
vers, le pilote Billy Reay était 
d’avis que ses Hawks de Chi­
cago devaient porter “les mau­
vais chandails" en ce qui a trait 
aux arbitres.

Elmer Vasko, qui a brillé au 
cours «lu triomphe de 2-1 des 
Hawks sur les Red Wings de 
Détroit, a été pratiquement mis 
hors de combat à la fin du 
match. On sait que la série 
semi-finale A est maintenant 
égale 2-2.

"J’imagine qu’il arborait le 
mauvais chandail”, a dit Reay 
quand on lui a demandé pour­
quoi l’arbitre n’avait pas impo­
se une punition sur le jeu qui 
avait mis Vasko KO.

“En somme, les arbitres con­
tinuent d’officier de la meme 
façon dans cette sérié ", a ajou­
té Reay. .

Vasko ignorait complètement 
ce qui était survenu après qu’il 
eut tenté de mettre Norm 
Ullman en échec. Ce dernier 
l'a reçu avec son bâton élevé.

Meilleure joute
Les deux équipes ont admis, 

en dépit du piètre état de la 
glace, quelles avaient offert 
leur meilleur jeu de la série, 
“du vrai jeu éliminatoire”, se­
lon le pilote Sid Abel, des 
Wings.

Ce dernier a ajouté: ’’Nous 
avons vraiment l’avantage en 
disputant deux des trois der­
nières parties chez-nous".

Murray liusc songe à un relnur
LOS ANGELES Al P Le 

célèbre nageur australien Mur­
ray Rose aurait omis le désir 
de revenir à la grande compé­
tition. mais Peter Daiand. en­
traîneur des nageurs de l’Uni­
versité de Californie du Sud. 
a Ix»s Angeles, où est l’Austra­
lien. Cil n’a pas formellement 
démenti le bruit, a cependant 
déclaré au correspondant de 
l’AFP: “Il est certain que \|nr- 
ray Rose aimerait revenir a la 
grande competition, mais ses 
obligations professionnelles ne 
lui en laisseraient guère le 
temps. Il est réalisateur pour 
une chaîne de télév ision améri­
caine. Ce qui l’intéresse sur­
tout, ce sont les jeux olympi­
ques et Mexico est tellement 
loin que Murray n’ose y pen­
ser.

"S’il réussissait toutefois à se 
libérer quelque peu. ii ne nage­
rait que pour nos couleurs.

mais Murray doit maintenant 
penser a sa situation et ce re­
tour est très improbable. Il n’a 
pu certes dire totalement adieu 
a la natation et il a récemment 
signé une licence de joueur de 
water polo ici".

Interrogé d’autre part sur le 
prochain stage que feront 19 
nageurs français sous sa direc­
tion. du 28 avril au 23 mai, 
l'entraîneur américain a pour­
suivi: "Je suis très heureux 
que la France me confie ses 
espoirs. Ces stages annuels qui 
tendent à devenir réguliers 
sont le résultat d’un accord in­
tervenu entre le secrétariat 
d’Etat français à la jeunesse et 
aux sports et moi. Durant tout 
leur séjour ici, les Français se­
ront entraînés comme les Amé­
ricains et recevront les mêmes 
conseils, mais je ne pense pas 
les faire participer a une com­
pétition".

Stafford Smythe propose que 
la LNH déménage à New York

hauteur de la situation.
Les Wings ont commence a 

ralentir ^u cours du deuxième 
engagement, alors que les 
Hawks affichaient une bien 
meilleure tenue que lors des 
deux premiers matches.

L’arbitre Vein Buffey a im­
posé huit mineures aux Wings 
et quatre aux Hawks, a part 
la majeure à Esposito.

SOMMAIKI.
Hrrrnlèr* n*rl*M*

1—ChlcRKo. Maki „
(Ksposlto. Pilote» - 7:S7 ^

3—Detroit Howe
Smith. Ullmani

Punition*: Lindsav 1:02. Pronovort 
6-57 MncNell S:05 SspOBlto. majeure. 
9:4.1. Ftnrklev Mtklta 15:4* Pilote 
16:29. Howe 17:40.

neu*l*me n^riodr
Aucun but.
Punition» : Barklev 0:42. Joval 

7.27. IB *1
Troisième période

*—Chicago. Hull
'Makli ^;'’4

Punition»: Howe. Pilote H:<Hl
arkkth

Crozier * • «
Hall » 7 11-17

Assistance : ifl.***1

Billard
La coupe Duquette, emblème 

du championnat de la cité de 
Québec et du district au bil­
lard français 18^2. a été mi^e 
en jeu au cours de la dernière 
fin de semaine pour la cin­
quante-neuvième fois consécu­
tive.

Le détenteur billardiste Wel- 
lie Lawlor défendit avec suc­
cès son titre et la magnifique 
coupe. L’aspirant Antonin Re- 
nauld a livré une lutte cons­
tante et ce« deux billardiste* 
ont donné un rendement qui 
leur a valu les applaudisse­
ments répétés de l’assistance

La rencontre consistait en 
une partie de S00 points répar­
tis pp deux séances de 250 
points chacune. Au cours du 
premier engagement. samedi 
après-midi le champion Lawlor 
comptât 250 points contre les 
180 de l’aspirant. Au cours de 
l’engagement final, dimanche 
après-midi. Wellie Lawlor at­
teignit les 500 points alors que 
l'aspirant atteignait 340 points. 
Le champion défendant Lawlor 
gagnait donc ce titre et cette 
coupe pour la septième fois 
de sa carrière de billardiste.

Les nombreux amateurs, té­
moin de cette rencontre, ont 
apprécié ces deux séances 
amicales. Le champion Law­
lor a conservé une moyenne 
de 5.263 et marquait des séries 
de 31 25 22-31-22-20. L’aspirant 
Renauld a fait une lutte de 
tous les instants en conservant 
une moyenne de 3.616 et comp­
tait des séries de 28 et 22.

TORONTO (PC) — Les quar­
tiers généraux de la ligue Na­
tionale de hockey déménage­
ront peut-être de Montréal a 
New York si une proposition 
de Stafford Smythe, président 
des Maple Leafs de Toronto, 
est approuvée par le bureau 
des gouverneurs.

Smythe a déclaré lors d'une 
entrevue que “étant donné que 
20 des 26 équipés profession­
nelles de hockey étaient éta­
blies aux Etats-Unis, je crois 
que les quartiers généraux de 
la plus grande organisation de 
hockey au monde devraient 
être installés dans la plus gran­
de ville au monde, New York”

Il a également conclu que. 
lors de l’expansion de la LNII. 
la plupart des équipes seront 
établies aux Etats-Unis, "ce

qui ne ferait que confirmer 
New Y’ork comme l’endroit lo­
gique des quartiers de la LNII".

“Au point de vue géographi­
que. il est plus facile dé se 
rendre à New York. De toutes 
les villes actuelles de la LNH, 
vous pouvez vous rendre en 
avion a New York dans une 
heure ou deux ci, si des 3qui- 
pes de Los Angeles et San 
Francisco étaient acceptées 
dans le circuit, New Y'ork.serait 
plus près que Montréal."

Le président du circuit. Cia 
rence Campbell, présentement 
è Toronto, n’a pas voulu faire 
de commentaires au sujet de la 
proposition.

Selon lui, la decision en re 
vient au bureau des directeurs 
et U n’est pas prêt à faire de

commentaires tant que les gou­
verneurs n'auront pas pris de 
décision.

Campbell a rappelé que. lors­
qu'il s’est joint à la LNH en 
1946. on avait déjà approuvé 
une résolution dans le but de 
déménager les quartiers géné­
raux de Montréal a Toronto

"Toutefois, le premier hom­
me à s'opposer à ce change­
ment fut Connie Smythe. On 
avait pris la décision avant son 
retour de la guerre. Il était 
d’avis qu’il n’était pas neces­
saire de déménager les quar­
tiers généraux."

Campbell a précisé qu'on 
avait approuve d'autres sugges­
tions depuis longtemps, mai* 
qu'on ne leur avait pas donne 
suite pour de multiples raisons.

Gary Player prend les devants 
avec 65 au tournoi des Maîtres
AUGUSTA, Géorgie 'F. A.) 

— Le Sud-Africain Gary Player 
a tourné un 65. sept sous la 
normale, en prenant les de­
vants à l’ouverture du tournoi 
des «Maîtres hier.

Avec deux autres coups chan­
ceux, Player aurait amélioré le 
record du tournoi, soit un 64 
établi par Lloyd Mangrum en 
1940.

Dane Sikes a rejoint le favo­
ri Jack Nicklaus, Tony Lema 
et Tommy Aaron au deuxieme

rang avec un 67.
Sur un pied d’égalité a 69. on 

note Doug Sanders. Wes Ellis, 
fils, Tommy Bolt et Roy Floyd.

Arnold Palmer, en quête de 
->on 5e triomphe ici, a roulé un 
70. de même que six autres gol­
feurs.

CANADIENS
Des quatre Canadiens ins­

crits, Stan Leonard, de Van­
couver. a réussi un 71, George 
Knudson. de Toronto, un 72, 
tandis que les amateurs Nick 
W’eslock et Gary Cowan tour­
naient des 85 et 75 respective­
ment.

Obron Nelson, vétéran de 52 
an^. a roule un magnifique 70, 
de même que les pros Manson 
Rudolph et Lionel Hebert ainsi 
que les amateurs Joe Patton et 
John Hopkins.

Sam Snead a du se contenter

1MM
P#'***"

d un 75. a la suite de sept coups 
au 5e trou.

A 71, sur un pied d’égalité
avec Leonard, on note Jimmy 
Demaret, Art Wall, Gene Lit- 
tler. Bernard Hunt, le Chinois 
Chen Clung-Po et l'Espagnol 
Ramon Sota.

NICKLAUS
Nicklaus a calé quatre bir­

dies aux trous de cinq coups, 
plus un coup roulé de 40 pieds 
au Ge trou. Par contre, il a 
roulé un bogey au 12e.

Nicklaus aurait pu améliorer 
la ronde-record de 64 réussie 
par Lloyd Mangrum en 1940, 
n’eût été ses ennuis au pied.

On sait qu’il porte des sou­
liers avec un support spécial 
au pied droit alin de niveler sa 
position et "le support n’a pas 
cesse de glisser, ce qui était 
fort ennuyant".

Les doux pilotes ont convenu 
que les Hawks s’en étaient bien 
tirés lors de la majeure de 
Phil Esposito au premier enga­
gement, ce qui s’est avéré le 
point tournant du match, selon 
eux.

Reay a précisé que les siens 
n'avaient pas joué aussi rude­
ment que lors de la première 
période du troisième match à 
Chicago parce que” nous étions 
trop occupés à “tuer” les puni­
tions".

Bobby Hull, qui a réussi le 
but victorieux sur un long lan­
cer frappé, se sentait bien pen­
dant tout le match “surtout 
parce que nous avons gagné”.

Hull avait également brillé 
sur la défensive, en plus de 
compter le point victorieux 
alors qu’une mise en échec j 
l’eut placé en équilibre insta­
ble.

Maris frappe fort
FORT LAUDERDALE tP.A.)

Roger Maris, des Yankees 
de New York, a intente une ac­
tion de $310 000 à un manne­
quin masculin qui l’avait accusé 
de voies de fait lors d’une ha- 
Varre de taverne survenu le 1er 
avril.

I.e premier plaignant est Je­
rome Modzeiewski. qui avait 
egalement accusé Clete Boyer,
des Y’ankees.

Maris, acquitté mercredi, à 
prétendu que l’accusation lui 
avait causé un grand tort per­
sonnel quant à la réputation, 
en plus de lui accasionner des 
frais d'avocat, de cautionne­
ment et de voyage.

La poursuite de Maris speci- 
tie un montant de $10,000 pour 
dommages pécuniers et $300,- 
0()0 pour sa réputation

La cause de Boyer sera en­
tendue le 11 mal.

Far la PRESSE CANADIENNE 
SERIE A

G F
Détroit ............................«2 2
Chicago ..... ..................2 2

Jeudi : Détroit 1, Chicago 2 
Dimanche : Chicago à Détroit

SERIE B
(i F

Montreal - ............. ...2 2
Toronto •• 2 2

Jeudi : Montréal 2, Toronto 4 
Samedi : Toronto a Montreal

□ □ □

Compteurs Stanley
FU

B. Hull. Chi 
Maki, (hi 
Richard, MU 
Ullman, Dét 
Howe, Det 
Béliveau, MU 
Ilelveechlo, Del 
Kelly. Tor 
Rousseau, Mil 
Mikita. Chi 
Brewer, Tor 
Esposito, Chi 
Keon, Tor 
Smith, Det 
Pilote, Chi
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• Arnold Palmer riait a gorge déployée apres avoir pn* 
41 roups pour parcourir neuf trous de normale trois (par: i,). 
Il se savait évidemment prêt pour le tournoi des Maîtres 
ou U a joue 70 hier. (Télepholo U.P.I.)

Un vrai gros (ÜORQ du pays»

i
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Au (levant du Christ-Roi...
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...AVEC DES PALMES
autrefois et 

aujourd’hui
Quond le peuple venu de BetHonie à Jerusalem approcha de Beth- 

phagé et que Jésus monta sur l ànon, plusieurs Israélites étendirent leur 
manteau sur le chemin. D'autres coupèrent des branches eux arbres, de 
la verdure dons les champs, et en firent une jonchée.

Quelles tiges vertes furent offertes aux piétinements de I ânesse et 
du "petit de rànesse” pour le triomphe du Seigneur ? Seul saint Jean 
précise que la foule considérable prit "des rameaux de palmier .

★ Au pays du Christ
Aujourd'hui le palmier-dattier ne se rencontre plus guere sur le 

mont des Oliviers. Mais les Grecs ont dû être frappés de cette particularité 
du terroir puisqu'ils ont nommé Phénicie Iphoïnix : palmier) la future terre 
du Christ, comme s'ils annonçaient le pays des palmiers".

La plus belle espèce croît à Engaddi, sur la rive ouest de la Mer 
Morte, affirmait l'historien juif Josèphe Jéricho, de son côté, s'appelait 
aussi "la cité des palmiers". Béthanie, étymologiquement, signifie "maison 
des dattes".

Le palmier? Il s'agit du "phénix dactylifère" si joliment nomme 
porteur de doigts parce que ses fruits ont, en effet, la grosseur d'un doigt 
("datte" a la même origine).

La forme élancée du tronc, la grâce acclamante des feuilles prédis­
posaient de toute éternité cet arbre majestueux à servir de symbole pour la 
Joie et le Triomphe Les élus de l'Apocalypse en face de l'Agneau ne 
portent-ils pas des palmes a la main ? Déjà dans l'Ancien Testament, Sa 
taiiie ae ia fiancee du Cuntiquc fiait semblable à la palme, la Sagesse et 
le Juste étaient comparés ou palmier.

Ceux qui n'ont pas voyagé se représentent mal la magnificence de ce 
fût de colonne dressé sur quelque soixante pieds de hauteur et qui s'épanouit 
alors en une efflorescence d'une cinquantaine de feuilles découpées en 
forme de lance a partir de la nervure centrale.

★ Le cortège d'avril
Qu'allons-nous cueillir qui puisse mériter d'étre porte - flambeau, 

étendard du Roi ? Par quoi remplacerons-nous, dans notre Occident dépour­
vu de végétation tropicale, le "phénix" qui crie victoire et jubilation ?

A cette question, on peut d'abord répondre que, depuis le Ville 
siècle, n'importe quel végétal fleuri est bon à bénir pour le "dimanche Ozôn- 
nier", pour "Paquette", pour "Ramiaux", comme disaient nos pères. . . ,

Sous nos ciels frileux, les palmes de remplacement ont été les bran­
chettes oe divers arbres et arbrisseaux (Au Canada, les conifères, pin, sapin, 
cèdre, sont utilisés, mais on importe en abondance les rcmeaux de palmiers 
de type "Sabal" de la Floride).

Suivant les lieux et les rigueurs de la saison, on élira le jeune rameau 
fervent, dispos à chanter la puissance et lo majesté du Roi de gloire

★ ★ ★
CES RAMEAUX BENITS font, au sein de l'annee chrétienne, une 

arche de sève fraîche entre les cierges de la Chandeleur, les moissons mûris­
santes des Rogations et les feux de lo Saint-Jean.

Il n'y fout point voir du tout une "Toussaint du printemps" mais un 
"Christ-Roi de printemps ", une répétition de Fête-Dieu, les prémices de ces 
solennités des mois d'eté qui croulent sous les fjeurs.

J.-M. DUFEIL
(Adapt d'un art do PANORAMA»

=Où sont les 8 erreurs ?ï
^ Voici Jonx image» J on memo oa/at. La gromiiro 

e»t le deeein originals la ooconde en eet la copie maie . . . 
avec huit erreur» a découvrir. Pour te» mieua identifier 
epri» recherche, voir, ailleure an cette page, lee REPON­
SES publiée» »ou» mémo titra. ______
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Petites expériences de physique (No. 56)
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Coupe, dans un morceau de 
papier plié en quatre, une flè­
che comme celle indiquée sur 
limage. Pose cette flèche au 
point d’intersection des plis 
sur une épingle fichée dans un 
bouchon Fais bien attention a 
ce que l’épingle ne traverse 
pas le papier. Sur ce petit 
moulin, place un verre ordi­
naire que tu auras bien essuyé 
au préalable. Il s'agit mainte 
nant, sans soulever le verre, de 
faire tourner la flèche et de 
la faire arrêter devant chacun 
de tes amis. Il suffira de frot-

CARROU SEL 
ÉLECTRIQUE

ter le verre avec un chiffon en 
laine a l’endroit où se trouve 
celui vers qui la flèche doit se 
diriger. La flèche tournera et 
tournera jusqu'à ce qu’elle 
s'arrête en face de l’endroit 
frotté. En effet, le verre s’est 
chargé d'électricité par l’action 
du frottage et est en état d’atti­
rer de légers objets comme la 
fléché. En frottant le verre au- 
dessus, tu verras tourner la 
flèche toujours plus vite, telle 
que l'aiguille aimantée autour 
de laquelle tournerait un mor­
ceau de fer

De Ténergie radio 
vieille de 300 millions 

d'années captée 
aux Etats-Unis

Des ondes émises il y a plus 
de 300 millions d annees dans 
une lointaine galaxie, ont per­
mis de soulever un rideau lors 
de l’inauguration, aux Etats- 
Unis, de l’antenne radio la plus 
sensible qui existe actuellement 
au monde.

Connue sous le nom de Hay­
stack Radar Facility, l’antenne 
est installée au sommet d une 
colline dans le Massachusetts. 
Elle est destinée à repérer les 
usions et à détecter les ondes 
radio qui proviennent sponta­
nément de galaxies encore peu 
connues. Sa très haute sensi­
bilité lui permet de repérer 
un objet de la taille d’une 
aiguille tournant à une distance 
de 800 km ^environ 497 milles* 
au-dessus de la Terre.

Lors des cérémonies d inau 
guration, l'antenne a été dirigée 
sur la galaxie Cygnus A, une 
des plus brillantes et des plus 
puissantes de l’univers, que

Où sont les 
8 erreurs?

REPONSES

1. le compteur d'éleciricité à 
cauche manque.

3. le tapis de table est plus 
court.

3. la manche retrousser de 
l'homme est différente.

4. le marteau est plus long
5. l’abat-jour.
6. la page du livre est plus 

large.
7. le fil électrique derrière le 

poste de radio.
S. la cle anglaise au premier 

plan.

peu de telescopes optiques sont 
en mesure d'observer,

Cygnus A serait nee de la 
collision de deux galaxies à 
l'époque où la Terre se trouvait 
dans les premières phases de 
son développement. L'énergie 
radio dégagée par cette colli­
sion a mis 300 millions d'an­
nées-lumière à nous parvenir. 
Captée par l’antenne, elle a été 
traduite en bruit statique, qui. 
diffusé lors de l’inauguration, a 
déclenché un relais qui a sou­
levé le rideau recouvrant une 
plaque commémorative. IN­
FORMATIONS UNESCO)
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avec Pauline BEAUDRY

S'enfuir...
.!'ai 14 ans. Je ne sors pas comme tous 

mes copains et J'Ignore pourquoi. Pourtant 
en fin de semaine ça me dirait asser d’aller 
dans les restaurants mais quelque chose me 
retient, peut-être ma gene, car je suis un 
peu gène «mais pas trop). Je suis encore trop 
jeune pour aller au cinema alors Je reste 
chez moi et j’ecoute la télévision mais ça arri­
ve que ma mère la ferme car elle dit que ce 
ne sont pas des films pour moi. Je ne sais 
pas ce qui me retient au foyer car Je n’aime 
pas beaucoup mon pere. Il ne me comprend 
pas. Mes freres Je les deteste. J’aime mieux 
ma soeur de 16 an* parce que j’ai l'Impression 
qu'elle me comprend un peu mieux que les 
autres. Je me dis quelquefois que je suis 
dans une maison de fous. Le dimanche Je 
sors, je vais a la salle paroissiale ou Je cause 
avec d'autres de mon aie. Je voudrais fuir 
de chez moi pour ne plus revenir mais c’est 
impossible. J'ai de bons parents mais je me 
dis toujours que mon pore n'etait pas fait 
pour se marier. J'aime les filles mais je ne les 
frequente pas encore. Je me dis que ça vien­
dra car Je veux me marier plu? lard. J'aime 
les chansons dans le vent, a la mode, la danse 
aussi mais Je ne sais pas encore danser. Je 
ne suis pas tellement heureux. Si j'avais de 
l'argent je m'évaderais de chez moi et j'irais 
au Mexique, c’est mon plus beau rêve. D'a­
pres vous suis-je un garçon normal 7 tju csl- 
ce que je devrais faire ?

*
Mais oui vous etes un garçon parfaitement 

normal, et sympathique comme tout par des­
sus le marché. Un adolescent comme les au­
tres. helas! malheureux, incompris, meme 
persécuté. C’est du moins ce que vous ressen­
tez. L’age le veut ainsi ! Puisque vous m'é­
crivez c’est donc que vous lisez quelquefois 
ce courrier du vendredi. Vous souvient-il de 
la lettre d'une jeune fille signant Cléopâtre, 
il y a quelques semaines, et décrivant, a quel­
ques nuances près, le meme état d'àme ?

Et dire que certains appellent encore l a- 
dolescenee le plus bel âge ! Quant a moi je 
n entretiens pas cette opinion. L’adolescence 
est une période de transformation, une pé­
riode transitoire, et elle est pénible. Passage 
de l’enfance a l’âge adulte qui ne va pas 
jamais sans heurts ni difficultés. Comme 
cette jeune fille, vous ne vous sentez pas trop 
bien, encore trop jeune pour ceci, déjà trop 
vieux pour cela

L’enfant que vous étiez hier s’apprête a 
devenir homme avec tout ce que cela compor­
te de bouleversements. Vous êtes en plein 
changement, en pleine évolution. Vous ne 
reconnaissez plus certains aspects de vous- 
même ,par contre chaque jour vous en dé­
couvrez de nouveaux. Vous vous jugez vous- 
même et les autres aussi, différemment d'au­
paravant. Et moins vous vous reconnaissez et 
vous comprenez, moins vous reconnaissez et 
comprenez les autres et . . . voa» ne les aimez 
pas plus que vous vous aimez, au point de 
vouloir les fuir jusqu’au bout du monde s'il 
le faut.

Vous n’étes pas le seul ainsi. La majorité 
des jeunes garçons de votre âge, a ma con­
naissance, ont songé à un moment ou l’autre 
à s'enfuir du domicile familial, si cela peut 
vous consoler. J’en connais même un qui a 
préparé sa valise tous les vendredis soir* 
jjendant des mois. Son père ou sa mère 1 at­
trapaient au vol. chaque fois et le sommaient 
de demeurer a la maison jusqu’au jour fati­
dique où le papa, las de ce petit jeu hebdo­
madaire. lui dit tout de go : ’’Très bien mon 
garçon, vas-y !” Il partit donc avec sa valise 
et sans un sou en poche, arpenta les rues 
pendant des heures et . . . rentra coucher 
chez lui, penaud et des ampoules aux mains 
S’il continua de réver. il laissa dorénavant sa 
valise au fond du placard !

I] faut bien le dire, à 14 ans ces rêves 
d'évasion si agréables, ne mèmn* strictement 
à rien. Car où aller ? Pour faire quoi ? Au 
Mexique ? Vivre de poésie et d'eau claire ? 
Dormir à la belle étoile ? Et puis après 
Vous voyez bien que dans la réalité, ce pro­
jet s’avère Irréalisable. Plus tard, je ne dis 
pas . . .

En attendant, cette période difficile de

1 adolescence, il s agit dt la mettre â profit 
puisqu'il faut de toutes laçons en passer par 
la Pour ce faire, d’abord se rendre compte 
de son état particulier, puis l’accepter et 
enfin, essayer d’en tirer le meilleur parti 
possible.

Prendre les moyens pour devenir un hom­
me Regarder autour «e soi, apprendre à 
vivre avec soi-inème et avec les autres. C est 
en forgeant qu’on devient forgeron. Se cul- 
tt\er. le corps comme l’esprit, jhjut tâcher 
de devenir un être complet. Porter attention 
a ses etudes, lire de beaux livres, faire du 
sport avec ses camarades. S'exercer soi-mè- 
me a une discipline personnelle.

I. es filles et la danse, les restaurants avec 
les copains, vous intéressent déjà mais vous 
vous sentez trop jeune encore pour danser 
et sortir avec les filles: fréquenter les en­
droits: vous a\ez raison, vous l'ètes! Alor» 
il faut prendre patience . . cela aussi vien­
dra en son temps, comme plus tard les voya­
ges.

A la maison changez votre fusil d'épaule 
et observez d’un oeil nouveau l**s membres 
de votre famille. Vos frères meritent-ils vé­
ritablement que vous les detestiez a ce point 
parce que vous-même traversez un stade dif­
ficile ? Etes-vous bien certain que votre père 
ne vous comprend pas du tout ou ne vous 
êtes-vous pas éloigné vous-même de lui parce 
que vous ne pouviez plus rien supporter ni 
personne ? Votre maman n’a-t-elle pas raison 
de vous interdire certains films qui n'ont pas 
etc'conçus pour des gars de 14 ans?

Réfléchissez bien et faites un effort pour 
comprendre pourquoi les gens agissent com­
me ils le font autour de vous, vous aurez peut- 
être des surprises ! Quand vous aurez enfin 
accepté les gens tels qu’ils sont vous vous 
serez vous-méme accepté. Et vous serez bien 
près d'étre un adulte ! Car c’est bien un peu 
cela être adulte, en plus de beaucoup d'autre 
chose . . . • t *

J ai 16 ans II n’y a pas longtemps j a!
été hospitalisée. Plusieurs médecins ont col­
laboré à ma guérison. Je dois y retourner 
bientôt pour un sablage du visage afin de 
faire disparaître les grandes cicatrices cau­
sées par ma maladie : acné kystique due an 
mauvais fonctionnement d'une glande. Parce 
que tous ces médecins m'ont admirablement 
bien soignee. Je voudrais leur dire toute ma 
reconnaissance. Ainsi j’ai pensé offrir un 
bouquet spirituel au médecin en chef car 
probablement je ne verrai pas tous les autres. 
Croyei-vous qu’il prendra bien cela ? De- 
vrals-je m'assurer avant qu’il est catholique f 
Serait-il mieux de le remercier avec de sim­
ples mots ?

Heureuse d'etre guerie
Vous voila donc presque complètement re­

tapée avec un ultime petit séjour à l’hôpital 
en perspective. Je vous souahite bonne chan­
ce dans ces derniers moments ennuyeux à 
passer. Le temps est proche où cette acné 
kystique sera déjà de l'histoire ancienne et 
vous la fille la plus heureuse du monde. Vo» 
bons sentiments envers les médecins qui vous 
ont si merveilleusement soignée dans le passé 
vous honorent et m'assurent que ce bonheur 
qui vous attend, vous le méritez tout À fait, 
puisque vous avez si bon coeur, un grand coeur 
chaleureux capable de reconnaissance, ce qui 
n’est pas tellement courant.- Néanmoins cetta 
idee d'un bouquet spirituel au médecin-chef 
me laisse perplexe. Cette offrande ne serait- 
elle pas un peu trop personnelle dans les 
circonstances ? Pourquoi n’enverriez-vous pas 
plutôt une gentille lettre de remerciement 
avec prière de faire part aux collègues et aux 
autorités de l’hôpital ? I^?s médecins et le* 
hôpitaux, on les poursuit et on s’y accrochs 
aussi longtemps qu’on en a besoin mais dès 
que l'on se sent mieux, on a vite oublié, cest 
dire que ce n’est pas tous les jours que les 
médecins et les autorités hospitalières reçoi­
vent des témoignages de gratitude de leurs 
anciens patients. Les personnes qui vous ont 
secourue, j'en suis persuadée, seront très 
heureuses de vous savoir contente et satis­
faite, et très touchées de votre marque de 
reconnaissance.

——
7^- 6-Tg

merveilles

L'OPOSSUM
L'opo»um. une des espè­

ces de sarigues, est un mam­
mifère de l’Amérique do 
Nord. Lorsque les parents 
vont à la chasse. Ils pren­
nent leur progéniture avec 
eux d'une manière tout à 
fait inattendue. En effet, la 
mère possède une longue 
queue préhenslble à laquel­
le les petits montés sur son 
dos accrochent leur propre 
queue I De cette façon, ma­

man peut effectuer rapide­
ment de longs trajets sans 
avoir à se retourner conti­
nuellement pour voir si les 
petits suivent on batifolent 
en chemin

Il arrive de temps en 
temps que maman, pour dé­
nicher de la nourriture, doit 
se glisser à travers un trou 
beaucoup trop étroit pour y 
passer avec ses petits sur le 
doa Que faire ? Les déposer

simplement sur le sol au 
risque de les voir courir a 
droite et à gauche ou, ce 
qui est bien plus dange­
reux, qu'lia aolent attaqués 
par un ennemi.

Maman opossum résoud la 
question d'une façon remar­
quable. Elle pend ses pe­
tits par la queue à une au­
tre branche! Libre de sea 
mouvements, n’ayant plus à 
s'inquiéter de ses polissons.

maman peut faire tranquil­
lement ses commissions.

Blotti à l'intérieur d’un 
régime de bananes, Il arri­
ve quelquefois qu’un opos­
sum fasse, à son Insu, do 
longs voyages. L’expression 
anglaise “playing possum** 
ce qui veut dire Jouer à l’o­
possum, provient du fait 
qu'en cas de danger l'opoa- 
aum fait le mort.

i . .
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Pour vous...
j'ai rencontré 

Michèle Lasnier

Patricia Poitras, première directrice 
de la maison des étudiantes 

de l'université Laval

RECEPTION A ST MICHEL-ARCHANGE
• Au cours dune réception offerte hier après-midi au Comité féminin de 

1 Association pour la santc mentale par les autorités religieuses de l’hôpital St- 
MlrhH-Archange. M.. Jean l.enoir. président du comité de publicité, a dévoilé 
l'emblème dont se servira l’Association pour sa campagne de souscriptions. Il s’agit 
d'un cercle blanc dans lequel se trouve un point décentré orangé, le tout sur fond 
violet. Au bas, ces simples mots: santé mentale, l.a semaine de la santé mentale 
aura lieu du 9 au 16 mai. La rampagne-éclair se tiendra vendredi, le 14. M. Pierre 
Tremblay, president du comité de la souscription, a déclaré que l’objectif est de 
Sf5,000. (.'argent récolté servira à intensifier les bienfaits aux malades, à organiser 
des recherches dans le domaine de la santé mentale et à construire une maison de 
transition. Ce foyer accueillera les patients à leur sortie de l'hôpital et les nourrira 
durant un certain temps, même s’ils se trouvent tout de suite un emploi. Ils pourront 
ainsi opérer plus facilement la transition entre l'hôpital ou Us n’avaient aucune 
responsabilité et le monde du Iras ail. Nous apercevons «*ir notre photo, dans l'ordre 
habituel. M. Pierre Tremblay: Mère Ste-C’lara. supérieure provinciale; Mme Yves 
Juneau, vice-présidente du Comité féminin de l'Association pour la saute mentale 
(Québec); M. Jack lutter, vice-président, qui remplaçait M. Inouïs Lavoie; M. Jean 
Lenior. (Photo ‘TAction”, par Marcel Laforcei

l'aul Hébert : un rêveur qui a des idées 
précises sur le théâtre "cher nous"

. . . o Montréal, au Cercle Universitaire, alors que 
nous la fêtions en même temps que trois autres ex­
présidentes du Cercle des Femmes journalistes (Lauro 
Hurteau, Pierrette Champoux et Huguette Proulxl.

Michèle Lasnier se verra attribuer, en fin de 
semaine, à l'occasion du Congrès de l'UCJLF, le Prix 
du journalisme dans les catégories : "Information fé­
minine" et "Arts et Lettres", ce dernier n'ayant pas 
été alloué depuis deux ans. Disons tout de suite que 
si Michèle est professionnellement ravie, et que ses 
consoeurs se réjouissent, (la promotion feminine n'est- 
elle pas à la hausse ?) elle a le triomphe discret com- 
ce c'est le fait des raffinées.

Licenciée ès Lettres de la Sorbonne, ses quatre 
années d'études à Paris la laissèrent enrichie et con­
quise. Elle revient tout juste d'un autre séjour, de 
quatre mois cette fois, parmi ses amis de la Ville 
Lumière, et ne cache pas qu'elle songe à récidiver

SES GOUTS ?
Dans le cadre professionnel s'entend 1 Michèle 

avoue adorer les grandes enquêtes du genre de celles 
qui la rendirent familière aux lectrices de Chatelaine 
"On y va de découvertes en découvertes, dit-elle, et 
on ne peut qu'en faire son profit f"

L'entrevue ? "Elle peut s'avérer une formule 
plus limitée quant à l'enrichissement personnel. Tout 
dépendra de la personne interrogée, bien entendu 1 
Causer deux heures et plus avec quelqu'un pourra 
nous en reveler les côtés attachants. Au fond, j'aime 
tout ! Ainsi, pour être plus neuve, mon expérience 
récente du travail d'équipe à la radio, en qualité de 
réalisatrice de FEMINA, fut passionnante, elle aus­
si !"

Notons que si Michele Lasnier a le don d'inter­
roger, et sait avec brio rendre les discours d'autrui, 
elle arrivera avec finesse, à en apprendre beaucoup 
sur vous, tandis que vous comptiez, au contraire, en 
savoir un peu plus sur elle ’ C'est ce qui m'est arrivé 
encore cette fois

Une chose certaine, c'est que Michèle Lasnier, 
fille unique, aurait pu ne rien connaître des exigences 
et des aléas du journalisme, mais elle ignorerait du 
même coup cette joie de s'étre mérité un "Prix" au 
sem d'une profession qu'elle aime, et met avec coeur 
au service de l'élément féminin, comme de toutes les 
couses valant une parole ou un écrit !

Patricia Poitraa. P S. — 9 —
On apprend de sourie sûre 

que Mgr Louis-Albert Yachon. 
P A, V.G., recteur de l’univer­
sité Laval, annoncera sous peu 
la nomination de Mlle Patri­
cia Poitras à la direction de la 
première maison des étudian­
tes qui ouvrira se« portes en 
juin. Le rôle de Mlle Poitras, 
tout en étant administratif, 
consistera sur tout dans les 
relations humaines;; créer dans 
la maison une atmosphère at­
tachante pour les quelque 500 
étudiantes qui y résideront. 
Klle sera aidee dans sa tâche 
par un gouvernement d’étu­
diantes formé d’un exécutif et 
de 15 déléguées, toutes élues 
par les résidentes elles-mêmes.

SA CARRIERE

Mlle Patricia Poitras a fait 
Nés étude* classiques au collè­
ge Jésus-Marie de Sillery et 
des études musicales très pous­
sées en piano et en chant. 
Bachelière en musique de 
l’université Laval, elle obtint 
une bourse du gouvernement 
du Québec et du Berkshire 
Music Center de Boston.

Pendant un stage de 4 ans 
à New York, la cantatrice qué­

bécoise a approfondi l’inter­
prétation des ’’lieder”, appris 
la mise en scène et la direc­
tion du chant choral. Ce fut 
le point de depart de sa car­
rière en dehors du pays. Kilo 
fut fréquemment entendue lors

(par Jacqueline COULOMBM

Le comédien, metteur en 
scene et directeur de théâtre 
Paul Hébert, qui est egalement 
charge de cours a i’Ecole na­
tionale d’art dramatique, a 
nourri un forum sur le théâtre 
dirigé par Mme Drouin, pré­
sidente du Cercle des femmes 
canadiennes. Il fut présente 
par M. Ernest Pallascio-Morin.

Au terme d’un vivant échan­
ge de questions et de réponses, 
sur le théâtre en milieu cana- 
dien-français. Paul Hébert ré­
sumait ainsi sa pensée: ‘‘On 
sait tous qu’on a quelque cho­
se a exprimer, mais on ne sait 
pas le faire. On cherche des 
formes d’expression, mais on 
n’est pas suffisamment épris 
d’expression. Notre âme n’a 
pas encore vibré. Notre dra­
maturgie imite trop le télé­
roman.

De l’avis de Paul Hébert, 
nous cherchons des formes 
alors que le fond devrait nous 
préoccuper davantage. Nous 
sommes trop passionnés de 
style et pas assez de vérité. Le 
théâtre doit toujours s’habiller 
au départ, sur une vérité hu­
maine. Le théâtre d’expres­
sion canadienne-française de­
vrait exprimer un problème, 
définir des caractères, porter

a la scène la grande nouvelle, 
le grand roman qui non seule­
ment aurait des résonnances 
régionales mais aussi une si­
gnification sur le plan inter­
national.

Boursier du British Council. 
Paul Hébert fut invité a dire 
ce qu’un séjour en Angleterre 
lui avait rapporté comme co­
médien. Il m’a rapporté, di­
sait-il. ce que peut-être I* 
commission Laurendeau - Dun— 
ton apporte à tous actuelle­
ment. des lumières sur la 
“petite différence’’ qui existe 
entre les deux éléments cultu­
rels. Chex les Anglais, on ad­

explique du meme coup que 
l’audace et la spontanéité dites 
françaises peuvent se combi­
ner avec la tendance, dite an­
glaise. à ne jamais perdre le 
point de vue du départ, le sens 
d’une affaire en marche.

THEATRE D’ETE OU 
FESTIVALS REGIONAUX
Fondateur du premier théâ­

tre d’été, le Chanteclerc, Paul 
Hébert, “un rêveur qui a des 
idées précises sur le théâtre 
chez nous” voit le theatre d’été 
réussir au Québec, scion la 
formule européenne et celle 
des pays francophones. Le 
théâtre d’été, selon lui. pose

Michelle Lasnier, prix de journalisme, 
répond à la question de Françoise Roy
Une mère devrait-elle encou­

rager sa fille qui rêve d’être 
un jour journaliste ?

LE PLUS POPULAIRE
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importés de France
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Quel âge a sa fille, quelles 
aptitudes, et pourquoi veut-elle

être journaliste ? Si elle a 
quinze ou seize ans, qu’elle soit 
curieuse de tout et surtout du 
phénomène humain: qu’elle ait 
une bonne dose d’humilité, car 
l’aoprentissaire est long. le tra­
vail de routine constant et sou­
vent fastidieux dans un quoti­
dien (événements purement 
mondains à “couvrir", traduc­
tion de dépêche, préparation 
de textes de remplissage, etc', 
et la tâche de reporter exige 
qu’il extirpe des événements 
et des hommes le maximum de 
œ qu’ils contiennent. Or 
pour atteindre eet objectif il 
faut une telle “attention” aux 
autres, une telle présence qu’on 
doit savoir se taire et appren­
dre à écouter. 11 faut comme 
par osmose n’être plus soi-mê­
me et devenir les autres. Sans 
cependant se laisser submerger. 
Le défi c’est de connaître une 
situation de l’intérieur tout en 
parvenant à l’analvser et à l’in­
tégrer à un contexte plus vasîr 
Vouloir être â la fols subjectif 
et objectif, c’est de la haute 
voltige !

;

• LE MOT DE PARIS 
DANS LE TRICOT — Cour­
règes rie Paris a inspiré cet­
te robe de tricot. Des sur­
piqûres détaillent la taille 
et l’encolure. Des poches 
basses rabattues sont les 
seuls ornements de cette 
robe.

Tricot

Récital de piano

mire la ténacité et le sens de 
U continuité. Ils ont besoin 
d’un point d’appui pour s'ex­
primer. pour rayonner. Les 
Français procèdent plutôt par 
induction et par déduction. Si 
l’on prend comme exemple une 
spirale, on imagine les Anglais 
partant du centre, ils risquent 
ainsi de ne pas aller bien loin, 
mais ils ont besoin du centre 
comme point de départ. Les 
Français, au contraire, donnent 
l’impression de tout connaître 
au départ, et commencent â la 
périphérie; le risque de s’écar­
ter est ainsi plus grand. Cet 
exemple qui aide à mieux com­
prendre la “petite différence”

le problème du théâtre sur le 
plan régional et doit être pré­
senté sous forme de festival 
dans toutes les grandes régions 
de la province, U serait la ré­
ponse sur le plan de la culture 
aux problèmes régionaux.

Mais une planification ftfc- 
rlcuse s’impose, qui dépouille­
rait le théâtre d’été de toute 
confusion avec le “bai” et le 
“motel” et assurerait du mê­
me coup une qualité supplé­
mentaire à l'attraction touris­
tique régionale.

I.e Festival de théâtre ré­
gional s'impose au Québec.

I41 direction de l'Ecole de 
Musicpie de l’Université Lava! 
présente un récital donné par 
les élèves de la classe de piano 
de Monsieur Constantin Kli- 
moff à la salle Académique de 
l’Institut St-Joseph, 555, Che­
min Ste-Foy, samedi, le dix 
avril 1965, à detixe heures et 
trente.

PROGRAMME

Prélude et Fugue en 
Do dise mi. J.-S. Bach

Sonate op. 31, No 2 
en Ré min. Beethoven

Concerto (1er mouv.)
en Ml min Chopin

Jardin sous la pluie Debussy 
Mlle Nicole Dclisle

— Presque trop sérieux — 
Faire peur

— L’enfant s’endort _ Le poè­
te parle.

Improvisation np. 31 (en 
forme de variations' Medtner 

Sonnet de Pétrarque 
Yo 104 Uni

Mme Céline Busslères-I/essard

ENTRACTE

— III —

Sonate. K 333 (1er mouv'
Mozart

Ballade np. 23 en Sol min
. Chopin

“Danseuses de Delphes’ 
et "Voiles" Debussy

“Un Sospiro”, Etude Liszt 
M. Gabriel C.enest

' y" tfyi y y ’ /"'Y

Bwei

— Il _ 

Scènes d’enfants Schumann

Plan d* amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide 
ment, rher. soi, des livres de 
graisse disgracieuae I Etablisse* 
/oua-mêm# ce plan de recette 
C’est très facile—et c’est peu 
eeûteuz. Allez simplement cnez 
r.^e pharmacien et demandez 
quatre onc*e de Concentré 
Naran. Verse* ced dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour ta remplir Prenez-cn deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et sui vez le plan N aran 

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen «impie et 
facile de perdre la graisse super­
flu* ai ne vous aide paa a retrou- 1

ver la sveltesse de votre ligne; si 
les livres et les pouces réduwi Mes 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou. du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des cheville*, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par lea nombreuses 
personnes qui ont essayé » plan 
et retrouve* votre ligne Noter 
comme le gonflement dispa-attr* 
vite —combien vous vous eenu 
rez mieux Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeun*.

Une menace mortelle
Le tétanos est une maladie 

relativement peu commune 
mais sa gravité en fait une me­
nace mortelle pour tous les 
Canadiens qui n’ont pas été 
vaccinés. Les germe* micro­
biens qui la causent sont fort 
répandus dans le sol, particu­
lièrement le sol qui a reçu du 
fumier ou de l’engrais, mais 
on peut le* trouver même dans 
la poussière de la rue. Ces 
germe* pénètrent dans le corps 
par une minuscule coupure ou 
écorchure, une écharde ou une 
ampoule ouverte. Le traite­
ment du tétanos est long et 
douloureux — et souvent sans 
effet. Aidez la Ligue Canadien­
ne de Santé à éliminer les 
dangers du tétanos grâce à sa 
campagne d immunisation.

— Des contrées imaginaires et 
des êtres mysterieur

— Curieuse aventure — A Co­
lin-Maillard — Désir d’enfant

— Bonheur parfait — Impor­
tant événement — Rêverie

— Au coin du feu — A cheval 
sur on bâton

A
Activités^

LE SAVIEZ-VOUS ?
Les regions de pèche de la 

cote est du Canada sont parta­
gées en deux zones : la zone 
de la pêche côtière et celle de 
la pèche en haute mer. dans 
les bancs. La majeure partie 
de la pèche côtière est faite 
par des pêcheurs Individuel*, 
dans de petits bateaux à mo­
teur. Les flottes modernes de 
pèche commerciale concen­
trent leur activité dans les 
bancs en haute mer.

Mesdames, épargne/, des dol­
lars en tricotant vous-mêmes ce 
ravissant gilet sans manches qui 
accompagne si bien les jupes et 
les slacks. Il s'agit d'un travail 
au crochet que vous obtiendrez 
dans les tailles 32-34. 36-38 in­
clusivement.

Demandez le patron 7083.
Envoyé* 050 en bon de pos 

te Les timbres ne sont paa 
acceptés.

Ecrive* lisiblement vot nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
"L’Action”, 3, Place Jean-Te- 
lon, Québec 2. PQ

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 10 Jours entre la date 
de commande et la réception 
du patron.

mm
f”

j No dn patron ......... *•• |
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de tournées de concerts aux 
Etats-Unis et à travers le Ca­
nada, de même qu’à la radio 
puis a la télévision.

Tout en poursuivant sa car­
rière. elle dirigea les chanteu­
ses de Belvédère qu elle a con­
duites a la renommée.

Intéressée depuis toujours a 
toutes les formes d'art, elle 
entreprit plusieurs voyages 
culturel*, notamment à Boston

Washington. Chicago et en Ca­
lifornie.

Il y a quelques années. MU* 
Poitras partait pour l'Europe 
où elle vécut 3 ans poursuivant 
sa carrière de cantatrice et vi­
sitant 16 pays. Elle fut invi­
tée dans plusieurs capitales et 
autres villes comme sollat# 
avec des orchestres symphoni­
ques. comme récitaliste en con-

I t : mit les grands réseaui 
radiophoniques. Artiste de 
grande classe, elle fut souvent 
considérée par les critiques eu­
ropéennes comme une des 
meilleures interprètes de !• 
mélodie française.

Depuis son retour d'Europe, 
Mlle Poitras a agrandi davan- 
tige le cercle de ses activité» 
en y ajoutant la cause de 
l'éducation. Durant troi* ans 
de 1959 à 62), elle présenta à 

la television des miuseries d’art 
illustrées ae chansons. Pul* 
elle anima une série de pro­
grammes destinés aux adoles­
cents; ouvrit un studio de 
chant et. depuis 2 ans. fait de 
l'éducation musicale au cours 
secondaire de la Commission 
des écoles catholiques de Qué­
bec.

Dans le cadre des cours d'été 
de l’université Laval, elle fut 
invitée à organiser de* cours 
de chant choral, en 1961.

Mlle Poitras fait aussi partit 
du conseil d’administration de 
l'Association canadienne des 
femmes diplômées des univer­
sités. section de Québec.

Elle sera la première ree- 
ponsable féminine sur le cam­
pus universitaire.

& 46MILLIONS DE CLIENTES NE PEUVENT SE TROMPER'

m
%

Une valeur hors pair!

(> gros réfrigérateur 1965, à prix modique, du cinquante­
naire Frigidaire, eut le meilleur réfrigérateur qui ait jamais 
été construit dans cette gamme de prix.
C'est le fruit de 50 année» d’expérience, de 50 années de 
progrès—marquées par *46 millions de ventes. Il eet carac­
térisé par la qualité Frigidaire sur tous les pointa. Capacité 
de 14 pi. eu. avec grand congélateur dan» un comparti­
ment séparé, dégivrage Cycla-matic, porte s’ouvrant à 
droite ou à gauche, au choix, avec bourrelet étanche mag­
nétique tout autour. Ce réfrigérateur Frigidaire à pnx 
modique constitue vraiment une valeur hors pair.
Venez . . . comparez, chez votre marchand, aujourd’hui

A  A. .A ■ 1 11 i r* A vAf rvXv-a è Al

ordinaire ou Cycla-matic, pu à système 
antigivre exclusif Frigidaire, c’est le meilleur
réfrigérateur au monde. Un modèle pour 
chaque exigence ! s-usi»

frigidaire
RRODUIT oe GENERAL. MOTO W

Club internationjl
La réouverture du Club In­

ternational «ura Heu le samedi 
10 avril, avenue Laurier, Qué­
bec.

Les goélettes de pêche mul­
ticolores de la côte canadienne 
de l'Atlantique ont été rem­
placées par des navires mo­
derne*. tels que le chalutier et I 
le bateau-dragueur (pèche â I 
la traîne) qui ont des moteurs | Adresse 
puissants. plusieurs de ces 
navires ont une structure en 
acier.

I

I

Metnre désirée 

Nom .................. .

____  I

L;

DOHINIOUt PAQUET MAGASIN CO-OP MEUBLES
Coin St-Paul et Notre-Dame 

Ancicnnr-Lorette
Tel.: 872-2911

1535. St-Yailier-Oueet

TéL: 681-6331

AMEUBLEMENT TANGUAY INC. RENE DION INC.
535. boni Ste-Anne 2854. lere Avenue. Quebec

Tel.; «fil-8865 Tel.: 623-3826

AMEUBLEMENT TANGUAY INC.
Rond-Point. Levis

TéL: 837-2496

NAP. BOUT
4091. bout. Ste-Anne
Ville Montmorency

TéL: 663-7851

TERREAU i RACINE ITEE
196. rue Sl-Paul. Quebec

Tel : 692-0220

ROBERT LESSARD INC.
MEUBLES

2065. houl. Charest-Ouest 
Ste-Foy • TéL: 527-73Z8

QUEBEC ELECTRONIQUE ENR. PAUL BEGIN ENR.
621. rue St-Jean. Quebec MEUBLES

TH.: 529-9261 St-Romuald - TéL: 829-tl9f

^|iogtote ^aguue
13.70, rue Maguire

TéL : 681-4124
Place Laurier
TéL : 653-4038

A4 4 CLAUDE SIOUI ENR.
Village Huron

Place Fleur de Lys
TéL: 529-4915

Tel : 842-4824
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Vue generale.if LE MONT SAINT-MICHEL

Cent If Moyen-Age qui lui a donne ton nom. sa forme et son aspect definitifs, qui 
l'a véritablement recrée. Militaire a la base dans la cuirasse de pierre de ses remparts: 
bourgeois et marchand au-dessus dans le pittop’siine dedale de sa petite \ ille: religieux plus 
haut dans l’entassement prodigieux de ses constructions abbatiales; mystique au sommet d 
ans l’élan de son église et de sa flèche, tel aparuit le Mont, comme la synthèse même de 
la civilisation médiévale. Sur ce rocher isole, toute une époque semble a\oir voulu s'ex­
primer. se résumer, dans son histoire, son art et sa f6i. comme si tout I Occident chrétien, 
menace de périr, avait eu dessein de laisser ce témoin, dresse au-dessus du triple »hrnc des 
noth, des sables mouvants et de l'oubli. C’est dans ce sens que le Mont Saint-Miehel mérité 
bien d’être nommé la “Merveille de l'Occident".

A-.__ __ __ ____________________________ ___________ _____________________________ —

»J» par
James MONTAGNES

Institutions financières
La Belgique a euus cinq tim­

bres en hommage a ses fameux 
peintres du Ifiièrne siècle, pour 
marquer le centenaire de son 
institution generale de fonds île 
pension et sa caisse d'épargne. 
Il n’y a que les initiales fran­
çaises cl flamandes ainsi que les 
dates 1865-1965. qui apparais­
sent sur ces timbres et en dé­
notent la raison d’émission. 
Chaque peintre est identifié sur 
ces timbres, ceux-ci étant Pier­
re-Paul Rubens. Frans Snijders, 
Adam Van Noort. Antoine Van 
Dijk et Jacques Jordaens.

Ces derniers timbres nous 
rappellent qu'une très belle col­
lection peut etre faite de tim­
bres dédiés à des banques. 
L'an passe, comme exemple, l'é­
cusson de la Banque nationale 
d'outre-mer 1 Banco Nacionai 
Ultramarino) de Lisbonne appa­
rut sur une sérié de timbres 
pour marquer le ceiiionaire de 
cette banque portugaise. De 
même, Costa-Rica a illustré le 
bureau-chef de la Banque An- 
glo-Costa-Hica sur des timbres 
en 1963 a l’occasion du lOOème 
anniversaire de celle-ci Le Ni­
geria. sur des timbres pittores­
ques, présentait sa banque cen­
trale sur un timbre de haute 
dénomination L'organisa lion 
des Nations-1 nies a consacré 
cette année doux timbres à son 
Fonds monétaire international 

En 1961. la Finlande a émis 
tm timbre pour le ISOième an­
niversaire de la Banque de Fin­
lande. ce timbre montrant une 
statue du fondateur de la ban­
que a l’entrée du bureau-chef. 
Quelques mois auparavant, ce 
pays avait émis un timbre pour 
marquer le 75éme anniversaire 
de sa banque postale d'épargne 

Plusieurs pays ont émis, ces 
recentes années, des timbres 
spéciaux pour des banques, leurs 
chefs ou leurs institutions fi­
nancières. La modernisation de 
la capitale de l'Equateur. Quito, 
vieille de 400 années, prévoyait 
la construction de plusieurs edi­
fice* modernes. I/un de ceux-

ci fut la Caja del Seguro. une 
banque nationale de sécurité et 
d'assurance. On peut le voir 
sur l’une dos valeurs de la sé­
rié de 19hl) dediee a la moderni 
bation de Quito.

Même les pays derrière U 
Rideau de fer ont émis des tîm- 
bres sur les banques. L’Allema­
gne de l’Est en a émis un pour 
sa Banque d’épargne en 1957 
Ives banquiers ont été aussi re­
présentés sur des timbres, y 
compris Andrew W. Mellon, se­
crétaire du Trésor américain des 
années 1921 à 1932, sur un tim­
bre américain de 1955; Carlos 
Pellegrini, fondateur de la Ban­
que nationale d'Argentine appa­
raît sur un timbre de 1941 avec 
une photo de la banque: le ban­
quier français le Baron Edmond 
de Rothschild, sur un timbre 
d’Israël de -19.54.

Ce ne sont que quelques-uns 
des timbres nombreux qui oni 
ete émis sur des banques, des 
banquiers et des institutions de 
finance 11 > eu a beaucoup d’au-

Nouvelles émissions
Les Iles Christmas, les Iles 

Cocos. Nauru, les Iles Norfolk 
Papoue et la Nouvelle-Guinée se 
joindront à l'Australie, a la Nou­
velle-Zélande et a la Turquie 
pour une emission de timbres 
a l’occasion du 50e anniversaire 
du Corps d'armée Australie- 
Nom elle-Zelande de la Premiè­
re Grande Guerre, le 14 avril. 
Le Danemark a émis un timbre 
pour le centenaire de ses écoles 
commerciales. Nauru émettra 
trois nouveaux timbres d’oiseaux 
le 3 mai. La Finlande a émis 
un timbre pour l'Annee inter­
nationale de Coopération afin 
de marquer le 20ème anniver­
saire des Nations-Unies. L'ile 
Maurice a émis une nom elle 
série sur les oiseaux, incluant 
une très grosse valeur nous 
montrant une race disparu, le 
dodo. La Tunisie a émis de 
nouveaux timbres pour la poste 
aérienne a l’occasion du 9ème 
anniversaire de son Indépendan­
ce. La Chine nationaliste <For

MAURITIUS **.ÉSUKQ14-1

«fouir

'X/f - ■r

^ (|n haut, de gauche a droite) de I lle Maurice 
nous viennent de nouveaux timbres d'oiseaux; du Ni- 
géria, pour son mouvement scout; de l'Uganda, pour 
to récente exposition internationale du commerce.
(En bas, de gauche o droite1 de la Russie, pour hono­
rer des patincûrs de fantaisie; dos Iles Ryukyu, avec 
en timbre spécial pour leur mowvcrhcnt scout; de io 
République du Cameroun, pour le premier anniver­
saire de son chemin de fer.

muse) a enus des nouveaux titn 
lires de liante valeur pour la 
no te aerienne

M TtxJlMO,NAURU
lUimn

if NAURU émettro ce tim­
bre montrant un sterne 
blanc le 3 mai.

Services de passagers 
accrus à KIM

De nouveaux itinéraires et de 
nouveaux horaires pour plus de 
passagers dans plus de direc­
tions. voilà ce qui ressort de 
l’horaire d’éle 1965 de KLM. 
Lignes Aériennes Royales Ncei 
landaises.

l.a plus grande aiignien’,.ition 
pour les services de passagers 
-.e fera sentir principalement sur 
la ligne Amsterdan-New York 
uu 30,000 places supplémentai­
res seront offertes portant ainsi 
le total a 289,000 pour 1965. 
L’expansion prevue sur cette 
liCn® «M due à l’augmentation 
do la fréquence des vols de 24 
a 28 par semaines pendant la 
période de pointe Le nombre 
des pinces en classe économi­
que sur les jets DT-8 passera 
de 114 a 120 tandis (pie celui 
des places de 1ère classe sera 
réduit de 16 a 12

Un nouveau service important 
de KLM sera celui à destina­
tion de Bucarest, capitale de la 
Roumanie, qui deviendra le ter­
minus d’un vol hebdomadaire 
Amslerdam-V ienne-Belgrade ef­
fectue par un appareil Electra 
II

PAYS
SCANDINAVES

25 ttninrcK différent* d» 25 pay» 
lu Nord '!• rK’ircip*’. pour wila- 
mrnl .25e. av*- approba fions.

EXCELLO STAMP CO. P.0. I0X 39.
•Hialitm Ofilrromntt Xt»ntr**l. Que.

25 ROUMANIE
Tous commémoratifs, un 
grand formai et immensé­
ment colorés. Absolument 
aucun timbre commun. 
Emission 1961-1965.

Ces timbres sont offerte 
gratuitement à ceux qui de­
mandent nos approbations. 
S.V.P. inclure 10 pour frais 
divers.
La Mabon Claude

D^pt. !.. 10.
t . P. 3383. Québec. P. Q.

COLLECTION GEANTE
TIMBRES compieuant astro­
nautes. satellites, fusées, émis­
sion scoute, scrie complète 
N U., récentes émissions Olym­
piques et Sports de plusieurs 
pays. etc., plus gros catalogue 
de timbres et approbations. — 
LE TOUT ; .lüf STAMPEX. 
Box 47 - RLE. White Plains. 
N.Y.. U.S.A.

Le MONT SAINT-MICHEL
atteint le millénaire de son existence

Des fêtes le marqueront 
du 8 sept. 1965 au 16 act. 1966

C’est en rendant au Mont Saint-Michel ses di­
mensions ecclesiales. oecuméniques et françaises que 
I on entend célébrer le plus justement et le plus di­
gnement possible un anniversaire aussi auguste.

“De tous les monuments qui font notre fierté, 
l’Abbaye de Mont Saint-Michel est l’un des plus 
visités, des plus admirés du monde entier. Sanc­
tuaire et forteresse, à la fois, il apparait dans l’his­
toire de notre pays, notamment au cours de la guerre 
de Cent ans. comme le symbole d’une irréductible 
fidélité à la patrie française.. Il fut aussi, — mais 
la visite de ses muis vides le laisse ignorer à la foule 
des touristes. — un foyer de culture et de civilisa­
tion, un haut lieu du monachisme bénédictin qui en­
richit la France de ses audaces architecturales ainsi 
que d’un immense labeur littéraire et scientifi­
que dont témoigne ce qui subsiste encore des ma­
nuscrits et de la bibliothèque du Mont sauvegardés 
par Avranches.

Faire prendre conscience aux français, et non 
moins, à l’étranger, de ce que fut le rôle d’une telle 
Abbaye dans l’histoire culturelle, économique, so­
ciale et politique, comme dans l’histoire religieuse de 
notre nation, tel est le but poursuivi par le Comité 
national qui. sous le haut patronage du Président de 
la Republique, le Général de Gaulle, et sous le patro­
nage de M. André Malraux, ministre des Affaires 
culturelles, ainsi que des Cardinaux de France et du 
Primat de Normandie, se propose de célébrer le nil- 
Icnaire monastique du Mont Saint-Michel.

Il y aura mille ans. en effet dans I hiver 965- 
966. que les premiers moines bénédictins venus de 
Saint-Wandrille et de Jumièges inaugurèrent les 
travaux et la vie communautaire qui devait faire de 
leur Abbaye et de sa basilique, la Merveille de 10c-
C dCnDes maintenant, avec le concours de multiples 
bonnes volontés, comme des spécialistes les plus qua­
lifiés. le Comité national prépare pour 'année du 
Millénaire, qui débutera le 10 septembre 1965, pour 
, achever le 16 octobre 1966, les réalisations suivan­
tes :
I l nr pxposition qui. uu 

mai* au 15 m»* 1966, h Paris, 
puis, du 1er juin au 16 oi-to- 
bre. au Mont, évoquera au pu­
blic toutes les activités d m- 
urêt national et humain dont 
1‘ \bbaye du Mont Saint-Mi­
chel fut le foyer pendant mille 
ans:2. » La publication d'ouvra-
-es collectifs sur l’histoire re­
ligieuse. économique, littérai­
re. sociale et politique du 
Mont Saint-Michel et notam­
ment l’édition scientifique du 
U a r t u lait e du Mont jusqu a 
présent inédit:

3. i n ensemble de confe­
rences et de raiiseries. d émis­
sions radiophoniques «*l télé­
visées sur le Mont Saint-Mi­
chel et son histoire:

4. ) Une sérié de congre* 
ayant pour centre d’attraction 
l’Abbaye du Mont Saint-Mi* 
chel :

_ Congres de la Société
française d’Archéologie, fin 
mai 1966;

— Congres de la Société 
d’Histoire du droit ei des Iim>* 
titillions de l'Ouest de la 
France, début juin 1966:

_ Congrès du Souvenir Nor­
mand:
ainsi que le Rassemblement 
annuel : des confréries de 
Charité normandes; des Pali- 
nods de Normandie: des \mis 
de l.a Varende. etc., et. un 
colloque oecuménique sur les 
anges dans la tradition judéo- 
chrétienne:

5. ) Un mouvement interna­
tional de pèlerinages orientés 
vers le Mont Saint-Michel par 
l'organisation international Pax 
Christi. dont le sommet sera 
une vaste “journée de U 
Paix" a laquelle participeront 
des délégations du monde en­
tier. Des flambeaux allumes 
dans le* divers sanctuaires de 
saint Michel en Grèce. Alle­

magne. Italie. Espagne, Angle-, 
terre, etc., ^e rejoindront au 
Mont Saint-Michel:

6. ) en souvenir du commun 
pèlerinage au Mont qui. sur 
Ij’initlative de Robert de To- 
rigny. scella la réconciliation 
du roi d’Angleterre, Henri II 
et du roi de France. Louis VII, 
en 1158. les plus hautes au­
torités civiles. religieuses et 
militaires de France et de 
Grande-Bretagne seront con- 
viee^ à tine journée d’amitié 
franro-britannique dans le ca­
dre du millénaire;

7. ) Quelques concerts spi­
rituels: un jeu scénique évo­
quant à la manière des mystè­
res du moyen âge les grandes 
heures du Mont Saint-Michel 
sont également prévus:

84 Afin de rendre sa signi­
fication premiere et millénaire 
à la basilique du Mont Saint- 
Michel et de rendre à ces 
pierres l’ânie de prière qui. si 
longtemps, les fit vibrer, Mgr 
l'Evéque de Coutances et d’A- 
vranches a demandé aux moi­
nes des Abbayes de Saint- 
Wandrille et du Bec-llellouin, 
de prêter leur concours à !• 
célébration des fêtes religieu­
ses et d'assurer, à nouveau. 1*; 
permanence de l’office divin 
dans l’Abbatiale entre le 1er 
mai et le 16 octobre 1966.

H a d’ailleurs, été soigneu­
sement prévu que 1 héberge­
ment de ces quelques moines 
comme le-» célébrations litur­
giques dans la basilique ^ ap­
porteraient aucune modifica­
tion ni aucune gène au circuit 
et à l'horaire des visites tou­
ristiques de l'Abbaye. MajS; 
leur présence et la possibilité 
offerte aux touristes et aux 
pèlerin* d’assister à ces otfices 
monastiques, leur permettront 
de comprendre à quelles sour­
ces spirituelles puisèrent les 
bâtisseurs de la “Merveille .

L'Office National 
Israélien du Tourisme

L’Office National Israélien du 
Tourisme ne manque pas de se 
tenir eu relation avec les diffé­
rents media d’information et de 
publicité du Québec. Pour ali­
menter les pages de tourisme de 
la presse de chex nous, il offre 
documentation, articles, huiler 
tins de nouvelles, illustrations.

En vue de maintenir en bon­
ne voie et d’améliorer au be­
soin ses services auprès du pu­
blic lecteur aussi bien qu’aiiprès 
des agences Intéressées, ses re­
présentants officiels savent mul­
tiplier les contacts personnels. 
C”est ce qui a valu au respon­
sable de cette page “AUX QUA­
TRE COINS DE L’HORIZON” 
la visite de M. Moshe "Mauri- 
ce" Sihmon. assistant directeur 
du bureau de Montreal.

M. Simhon nous révélait 
qu’en 1964. environ 250.000 
voyageurs ont parcouru Israël 
ou y ont séjourné à divers ti­
tres. Selon les prévisions, on 
s’attend que l’année 1970 per­
mettra d’enregistrer près de 
600.000 visiteurs, dû principale­
ment à l’intérêt qni ne cesse de 
•’accroître pour cette terre rem­
plir d’impérissables souvenir» 
bibliques aussi bien que renou­
velée par les plus surprenantes 
réalisations de la technique et 
d’une vie rommunautaire natio­
nale en plein essor. L’Office 
National Israélien du Tourisme 
est d’aiileurs à la disposition 
de tous ceux qui projettent un 
voyage an pays récemment par­
couru par le plus illustre pèle­
rin des temps actuels. S. 8. Paul

VI. MM. R. Tur-Ner et M. 
Simhon. attachés au bureau de 
Montréal, se feront un plaisir 
de renseigner et de conseiller 
les personnes qui feront appel 
à leurs services. Nous les re- 
mroions pour les attentions 
qu’ils ont enes et continueront 
de porter i notre page des voya­
ges et à ses lecteurs.

J.-P. LEMIEUX
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Voici le projet du calendrier 
de la célébration du millénai­
re :

— En 1965 —
8 septembre : départ des 

moines de l’abbaye de Saint- 
Wandrille. messe chantée à 
l'abbaye du Bel-Helluin, vê­
pres à l’église Saint-Etienne, a 
Caen:

9 septembre : arrivée des 
moines au Mont Saint-Michel;

10 septembre : eoncélabration 
Mgr Martin et Mgr Guyot — 
repas monastique en silence 
— buffet pour les dames — 
vêpres;

26 septembre : ouverture du 
colloque oecuménique sur les 
anges dans la tradition judéo- 
chrétienne;

29 septembre : fête de saint 
Michel : manifestations en pré­
sence de cardinaux français 
sur le thème : saint Michel et 
l’Eglise;

17 octobre : Pèlerinage votif 
de Pontorson;

24 octobre : Messe de mi­
nuit au Mont Saint-Michel, 
eurovisee.

En 1966. le calendrier men­
tionne déjà quantité de jour­
nées. congrès manifestations 
diverses, etc., qui se déroule­
ront entre la mi-avril et la mi- 
octobre. Nous espérons en 
fournir le détail au début de 
l’an prochain.

RENSEIGNEMENTS : Pour 
tous renseignements, s’adresser 
au Comité national du millé­
naire monastique du Mont 
Saint - Michel, 3-5 rue de 
l'Abbaye. Parie *6e*.

éuSHMOlMta

l^v
4.

■421
~ V

M* r. vu»

A LE MONT SAINT-MICHEL — Le cloîtra et l eglike

VOICI SIX BONNES RAISONS 
DE VOUS RENDRE À MONTRÉAL 

PAR LE TRAIN
;f yï. •: 'm*»

' m* "tf ■* J: , ^

BEAU TEMPS, MAUVAIS TEMPS, 
VOUS PARTEZ

VOUS PARTEZ DU CENTRE DE 
QUÉBEC ET VOUS ARRIVEZ 
DANS LE CENTRE DE MONTRÉAL

VOUS PRENEZ UN REPAS 
COPIEUX

mHÊmMrn

VOUS POUVEZ VOUS DÉPLACER 
À LOISIR

VOUS VOUS DÉTENDEZ DANS VOUS NE PAYEZ QUE LE PRIX
UN FAUTEUIL INCLINABLE INDIQUÉ CI-DESSUS

BILLET SIMPLE DE COACH*

•

Et si ces raisons ne sont pas suffisantes, 
vous pouvez voyager dans un fauteuil 
réservé de voiture-salon pour une somme 

• additionnelle raisonnaoie.

*tou» l»& jours jusqu'au 30 avril, jauf les vendredi et 
dimanche. ,

CANADIEN NATIONALCANADIEN PACIFIQUE

C6B



f

Pna* 18 L Action 0"^h(»c — V^nH^erli 9 ovnl 1 ^5
,vvmwm

mw\*

:.t , A

Jack L Warner, Audrey Hepburn, Rex Harrison,

Les "Oscars'
"My Fair Lady",

George Cukor, Julie Andrews, de nouveau Rex Harrison

' aux plus mén
le meilleur film de I'

et Lila Kedrova

tants
année

MlUlt WALE DES FILMS
BIENVILLE

Le dernlrr den Viking»: Film da- 
,cntures avec Cameron Mitchell. Ed- 
nund Purdom et Isabelle Corey 
Quelques scènes spectaculaires très 
callstes de violence et de cruauté, 
leu de massacre. Adultes.

Eté et fumée: Drame ps>chologi- 
iue avec Laurence Harvey, Geral- 
iine Page et John Mclntlre Adapté 
l’une pièce de théâtre, le film s’en 
•esaent mais le scénario et la mise 
»n scène «ont d’une bonne venue. 
Vdultes avec réserves.

CAPITOL
Cracg In the World: Adultes et 

idolescents.
Boy Ten feet Tall ; Tous.
Signpost to Murder : Adultes 
JW hours : Adultes et adolescent*

CANARIMEKE
(7e semaine)

Sable» brûlants : Film d’aventure* 
lVec Dallait Lavl. Gerth Gunther 
loffman et U»i Zohar. Au niveau 
lea productions de série. Climat de 
lupldité. Adultes.

Médecin pour femme* : Mélodrame 
vec Lex Barker. Senta Berger et 
larbara Rutting. Le sens du devoir 
lu personnage principal est nus 
i, valeur. L'intrigue Implique une 
onfusion des valeurs morales. Kéa- 
Isatlon assez soignée. Adultes, avec 
éserves _____

CARTIER et LA1RET
Le voleur de million* : Comedie 

lolicière avec O W. Fischer, Walter 
•Hier et Ingrid Andrée A conoi- 
ton d’entrer dans le Jeu, le spec- 
ateur s'amusera au déroulement 
l’aventures farfeluee et mouvemen- 
ées a travers le monde. Travelogue 
itttoiesque. Adultes.
Dédée d’Anvers; Drame avec St- 

none SUfnorct, Bernard Blier et 
darcello Pagllero. Le Mlm se com- 
ilait dans une noirceur désesperee 
t présente avec sympathie des per- 
onnagea tarés et de* actes Inaccep- 
ables A proscrire.

CINEAC
Le dingue du palace: Comédie d* 

erry Lewis. Pas de scénario mais 
ne suite de gags. Lewis a trouvé 
.es sources amusantes de comique 
Isuel. Usage de la pantomine. Dl- 
ertissement. Adultes et adolescents 
Garçonnière pour quatre: yorn*- 

je de moeurs avec Kim Novak, 
âmes Garner et Tony RandaU. Sa- 
Ire. Luxe des decors et des cou- 
eurs. Adultes avec réserves.
rLASSIC, RIALTO, VICTORIA
Les yelnard»; Film à sketches avec 

rancis Blanche, Louis de Funes et 
larry Cowl. Un ton de farce anl- 
ne les cinq sketches. Choix de co­
médiens chevronné». Le meilleui 
ketch : le gros lot avec une série
e gags souvent amusants de Funès. 
idultes avec réserves.
Saidboii rinvlnclbl*: Film ci aven- 

jren avec Klrk Morris. Margaret 
,ee et Dantele Vargas. Colosse re- 
resseur de torts du cinéma Tran- 
slptn. Le bon droit triomphe à l’é- 
llogue. Adultes et adolescents.

EMPIRE
(2e semaine)

Lu vie conjugale (Jean-Marcl: Dra-
te psychologique avec Jacques 
’bai et Ma^ —
térll Cette histoire reste incom- 
Icte sans la vision de son pendant, 
rancol*c. Chaque film en lul-mé- 
>e est asac/. prenant. L idée de b«- 

est Ingénieuse, réalisation habile 
i.u» on ■ «itibllé d« creuser en pro- 
jndeur. Adultes avec réserve».
I.a vie conjugale <Franvoi*clt Dra- 

>. psychologique avec Marie-José 
i^t. Jacques Charrier et Michel Su- 
. r l^s deux vision» peuvent faire 
Jfléchlr sur la vie conjugale le 
ckoln de compréhension mutuelle 
adultes, avec réserve*

IMPERIAL
I espionne des Ardennes : Film

d espionnage avec Howard Keel. 1*1- 
nj Louise et Warner Anderson. Ba- 
h( sur une histoire authentique, le 
i.viiarlo est asse* réaliste avec des 
é.vinenta de suspense valables. Adul­
tes avec i-ésr rves.

Dans le» griffe» da tigre: Dranve 
avec Gerhard Riedmarm, Mnrglt 
Nuuke et Walter Gillet. L’Intrigue 
teit de prétexte à présenter d'ex- 
cvlletil» numéro» de cirque Le con­
texte atténue >a portée de certaines 
*cène*. A< ultr» avec lésexes

l.e« travaux d'Hrrrule: Film pseu- 
do*mylhologlque ave*- Steve Reeves, 
Sylva Kosclua et FabrUlo Mionl 
Vague inspiration de la mythologie 
gt cque. Dialogue* typiquement mo 
de mes Ptoductlon commerciale 
Adulte» et adolescent*

LAURIER
Les Mongol»; Film d'aventure* •*

vee Jack Palauce. Fraitco Silva et 
Anita Rkbcrg. Tient plu* du feuil­
leton que du cours d'histoire Vaut 
I>ar les wène* de combat ou évo­
luent 20.000 figurants et IS.OOo che­
vaux. Adultes avec réserves.

Confidence* sur l’oreiller. Comé- 
d!.* ec Dori» Day. Rock Hudson •< 
Tony RandaU. Comédie alerte et 
amusante o\1 l’irréallrme est tré» 
nu qué Avant tout un dlvertUse- 
n ,'f. Cocasserie, gags. chanson 

^.éubles sur un rythme enlevant 
Viulte»

LEVIS
l h direct au coeur: Film d «ven­

tures avec Clvis Presley, Gig Young 
et Joan Blackman. Adapté d'une 
nouvelle parue 11 y a vingt ans. Ce 
’’remake" est au niveau du gros 
mélo. La mise en scène honnête 
aide a faire passer l’ensemble. Adul­
tes et adolescents.

Le* vierge» de Rome: Film d'a­
venture* avec Louis Jourdan. Syl­
via Syms et Nicole Courcel. Départ 
de données plus ou moins légen­
daires. on a fabriqué des aventure» 
antiques. L'action est menée bon 
train. Adultes

L1DO
Le gendarme ue gt-Tropez: Comé­

die avec Louis de Funès. Geneviève 
Grad. Michel Galabru, Christian Ma­
rin. Jean Lefebvie et autres. Comé­
die burlesque-policière où le scéna 
rio intercale tout ce que l'on peut 
Imaginer. Un vrai tour de force 
d’avoir agencé le tout, même con­
tre la morale .exemple : les gendar­
mes utilisent le nudisme pour en­
cercler des adeptes de cette prati­
que osée. Divertissement pour adul­
tes. Adultes

Le tréior de» H. ». : Drame poli­
cier avec Joachim Hansen. Gert 
Frobc et Sabina Sesselmann. L’élé­
ment d'intérêt est l'authenticité du 
fait qui sert de point de départ et 
qui a défrayé la chronique à un 
moment donné. Adultes

PARIS
Le» ve ave»; Drame policier avec 

Danièle Darrleux. Dany Carrel. Pas- 
oale de Boysson, Jean Rochefort, 
Georges Chamarat et autres. Drame 
psychologique habilement conduit. 
La caméra, mobile et mordante, sert 
le rythme dynamique du film. Adul­
te» avec réserves.

Le temp» de» copains: Comédie 
avec Claude Kollet, Jacques Ruis­
seau et Henri Tlsot. Personnages et 
cadres empruntés à un feuilleton 
populaire À La télévision française. 
Quelques trouvailles et une situa­
tion fertile en rebondissements. 
Adultes et adolescents.

PI (i ALLE
l’ne gucale comme la mienne: Dra­

me avec Peul Guers, Jacques Du- 
by et Claire Maurier. La présenta­
tion complaisante de l’adultère, de» 
meurtres froidement calculés et des 
scène» très suggestives motivent une 
cote sévère. A déconseiller.

L’Aiglon : (?)
PRINCESSE

Jack l’évcntrcar: Film d'horreur 
avec l*:e Patterson. Betty McDo­
wall et Eddye Bymt. Le climat ha 
bllement créé fait eonger au ciné­
ma muet: Brume, demi-jour cons­
tant, rues noires et extguès. Adul­
tes avec réserves.

Le pigeon qal »»ava Rome; Comé­
die avec Charlton Heston, Eisa Mar- 
ttnelli et Harry Guardlno. Ne man­
que pas d’invention. L'ensemble est 
assez, divertissant. Adulte»

N’efertltl. reine du Nil: Film d’a­
ventures avec Jeanne Crain, Ed­
mund Purdom et Vincent Price. 
Film è grand spectacle. On n’a pas 
lésiné sur les décors, les costumes 
et le nombre de figurante. Ambi­
tions et calculs d'intrigante. Adul­
te*.

SILLERY
lit Jours ailleurs; Drame psycho­

logique avec Klrk Douglas, Edward 
G. Robinson. Dahlia Lavl et Cyd 
Charisse. Une vue critique amère 
du monde du cinéma Maîtrise élé­
gante dan.» l’utilisation de la cou­
leur et de* décor». Vues de Rome, 
la nuit, très belle». Adultes avec 
réserves.

Ne manges pa« le» marguerite* t
Comédie avec Davjd Niven. Dori» 
Day et Janl* Palge Pleine de 
fraîcheur, cette oeuvre «e classe 
dan# la catégorie de» comédies mi­
neure» néallMtlon plaisante, san* 
complication ni recherche particu­
lière. Adultes.

Le twist est roi: Film musical 
avec Joey Dee. Teddy Rnnoazzn. Jo 
Ann Campbell Histoire parsemés* 
d'éléments mélo qui sert avant tout 
de prétexte A des présentation* de 
"twist". Adulte*

ST-ROMUALI)
In »»lr par hatarû: Drame poil 

cler avec Michel Le Royer. Annet­
te Stroyberg et Jean Servals Des 
scène» d'alcAve et des Images inac­
ceptable» motivent une cote sévère. 
A déconseiller.

Le gendarme de ftt-Tr»prr : Adul
te* (Voir cinéma Lldol.

Le c»r«*lre de la reine: Film d’a- 
venturcs avec Rod Taylor, Keith 
Mlchell et tren Worth Par le* pre­
mières image*, le film s'annonce 
comme une reconatructlon de gran­
de classe, mal# s'atténue par le» 
Invraisemblances et le dialogue. 
Création d'atmosphère réussie. Adul­
te» et adolescent*.

Rranle-h», aa ('asine: Comédie 
avec Steve McQueen. Jim Hutton 
et Paula Prentiss Ne vlae qu'à 
amuser et y parvient souvent. 
Rythme maintenu. Jeunes comédiens 
sympathiques. Adultes et adoles­
cente

STUDIO 9
Relâche jusqu'en mal

Santa Monica Caltf (A.F.P.) — Comme on 
s'y attendait, c’est "My Fair Lady" qui a 
remporté lundi à Santa Monica l'oscar poul­
ie meilleur film réalisé en 1964.

Le film, accueilli avec la même faveur 
par le publique la comedie musicale du mê­
me nom basée sur la pièce de Bernard Shaw 
"Pygmalion" qui avait remporté un succès 
éclatant à Broadway, avait été donné com­
me favori sur "Mary Poppins". "Zobra The 
Cïrcek". "Beeket" et "Dr Strangelove".

Hex Harrison a. de son cote reçu la nomi­
nation de meilleur acteur pour son inter­
pretation du rôle du Dr Higgins Son "Os­
car" lui a été remis par sa célèbre parte­
naire Jaudrey Hepburn qui a incarné a l’é­
cran le rôle précédemment crée sur In scè­
ne par Julie Andrews. Celle-ci. éliminée 
de la ditfribution de "My Fair Lady”, a 
néanmoins pris une revanche éclatante en 
remportant le titre de meilleure actrice 
pour son rôle dans "Mary Poppins” qu elle 
tourna pour Walt Disney alors que chez 
Warner Brothers, on tournait ‘‘My Fair La­
dy”.

Par ailleurs. "My Fair Lady” a remporte 
l’oscar pour la meilleure mise en scène due 
a George Cukor, celui de la direction artis­
tique en couleurs, de la meilleure photo­
graphie en couleurs de la meilleure adap­
tation musicale et celui du son, des meil­
leurs costumes en couleurs soit en tout huit 
oscars.

Meilleur acteur

En acceptant sa statuette. Hex Harrison 
a longuement regardé Audrey Hepburn qui 
tut Eliza Doolittle a ses côtés et il lui dit : 
"Je crois que nous devrions la partager”.

Julie Andrews pour sa part ne put dissi­
muler sa joie F.lle remercia Walt Disney 
ainsi que tous les Américains pour l'avoir 
accueillie avec autant d'hospitalité. "Je 
sais que les Américains sont connus dans 
le monde entier pour leur hospitalité mais 
vous êtres vraiment ridicules d'avoir été 
aussi gentils envers moi”.

Ce ne fut pas la seule étrangère a rece­
voir les honneurs de Hollywood. L’acteur 
anglais Peter Ustinov s’est vu décerner le 
titre de meilleur acteur de second plan pour 
son rôle de voleur maladroit dans "Topka- 
pi”. Il avaU précédemment remporté un 
oscar analogue pour son rôle dans Sparta- 
cus. L’actrice française Lila Kedrova, pour 
son rôle de vieille courtisane dans "Zorha 
le grec", a. de son côté, remporté l’oscar de 
meilleure actrice de second plan. Elle ne 
put contenir son émotion et remercia pro­
fusement devant les micros son metteur en 
Mène Michale Cacoyannis pour lui avoir 
fait remporter un tel succès pour son pre­
mier film en anglais.

Films étrangers
La France a remporté un autre succès à 

Santa Monica lundi soir. “Monde «ian- so­
leil” de Jacques-Yves Cousteau a remporte 
l’oscar pour le meilleur documentaire de 
longue durée. L'Italie a de son côté reçu 
un oscar pour "Hier, aujourd’hui et de­
main" qui s'est vu décerner le titre de meil­
leur films étranger en 1964.

Bien que "My Fair Lady” ait remporté 
huit oscars, "Mary Poppins" cinq et "Zorha 
le grec", trois, ce ne sont pas ces films qui 
ont bénéficié des votes pour les meilleurs 
scénarios.

C’est en effet Eduard Anhalt qui a rem­
porté pour "Beeket" l’oscar du meilleur scé­
nario basé sur une source extérieure et 
Peter Stone et Frank Tarloff qui se sont 
vus attribuer pour "Father Goose” l’oscar 
du meilleur scénario spécialement conçu 
pour l’écran

Norman Wanstall reçoit l'oscar "effets 
sonores” pour le film "Golfinger".

Peter Ellenshaw. Eustace Lycette et Ha­
milton Luske reçoivent l’oscar "effets vi­
suels spéciaux pour le film “Mary Pop­
pins".

Dorothy Jeakins reçoit l’oscar “dessins 
des costumes-films en noir et blanc” pour 
le film "La nuit de l’iguane".

>
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• L'actrice Julie Andrews tient dans ses mains l'Osear qu’elle s’est mérité comme 
meilleure actrice de l’année pour son rôle dans le film “Mary Poppins”. Audrey 
Hepburn qui apparait egalement sur cette photo était candidate au même titre pour 
son réle dans feny Fair Lady”.
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• SANTA MONICA, Californie <P.A.) — Peter 
Ustinov, le maladroit voleur de bijoux dans le film 
"Topkapi", o causé toute une surprise en remportant 
un Oscar comme meilleur acteur de soutien pour 
1964, aux cérémonies de remise des trophées de 
U Académie cinématographique. C'est le second Os­
car du genre pour l'acteur britannique, dont le tro­
phée o été tccepté par le comédien Johothon Winters. 
Il avait été choisi en 1960 pour son rôle de soutien 

dons "Spartacus". Ustinov est en Europe où il dirige 
Paul Newman et Sophia Loren dans "The Lady L".

TRANSISTOR
•f

PETIT ECRAN
LE VENDREDI SAINT

La Société Kadio-Canada annonce que des emissions 
spéciales seront diffusées à l’occasion du Vendredi saint. 
Ainsi, les émissions féminines consacreront leur heure habi­
tuelle wie 3 a 4> a la diffusion d’une “sorte de dossier de la 
Passion” intitule et Dieu s’est fait homme. Pour leur part, 
les émissions destinées aux jeunes comprendront certains 
conseils inspirés de fête commémorative de la mort du 
Christ. De 5 a 7. on pourra écouter l’Office du Vendredi 
Saint et de 7 h. 30 a 8 h., un programme intitulé Car j’ai eu 
faim permettra aux auditeurs de méditer sur les mystères de 
la Semaine sainte. Par ailleurs, plusieurs programmes musi­
caux sont à l’affiche ce jour-là. On entendra par exemple les 
Petits Chanteurs du mont Royal exécutant Crucifisu». Les fer­
vents du cinéma auront l’occasion de voir d’excellents filins 
comme le matin à on/e heures Tu es Pierre, l’après-midi, à une 
heure, le Grand Jour, le soir à huit heures trente. Dieu a 
besoin des hommes et à onze heures trente une reprise du 
Procès de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus complétera cette 
programmation.

Sport à Jeunesse oblige
Cette émission toujours d’excellente qualité nous offrira 

le mercredi 14 avril prochain un aperçu de ce qu’est le sport.
Comment le sport est-il né ? De quelle façon le prati­

quait-on chez des peuples aussi hautement civilisés que les 
Chinois, les Hébreux, les Grecs et les Romains ? C’est un 
peu ce que raconte, par le texte et l’image, le Sport dans 
l’Antiquité. A l’aide de séquences filmées dans des stades du 
XXe siècle, avec des reproductions de dessins anciens, amal­
gamant à tout cela, avec beaucoup d’habileté, des dessins 
originaux de Fred Back. Jean Martinet a réussi une sorte 
de fresque très animée d’où l’humour fuse à chaque Instant. 
Certaines façons de procéder chez les Anciens dans le choix 
de leurs athlètes peuvent faire sourire aujourd’hui.

Tout de même, les Grecs ne prônaient pas !a force brutale 
Ils savaient allier la beauté des muscles à la grâce de l’esprit. 
Voilà pourquoi, dans les Jeux Olympiques, on faisait une 
égale part à la poésie et aux sports. On imagine assez mal. 
en 1965, un concours de poésie entre deux joutes de hockey î 
A Olympic, on le faisait; Autres temps, autres moeurs. Ce­
pendant. on imagine assez bien, en 1965, des jeunes aussi 
rompus à la discipline intellectuelle qu’à la discipline sportive.

C’est dans cet esprit que Jean Martinet a réalisé cette 
excellente demi-heure sur le Sport dans l’Antiquité. Pour les 
jeunes téléspectateurs de Jeunesse oblige, le sport est un 
moyen d'épanouissement, comme toutes les autres disciplines 
humaines.

Pierre BATISCAN

l Haute

RIMSKY - KORSAKOV : 
Shéhérazade. — Léopold Sto­
kowski et The London Sym- 
phonv Orchestra. (London, 
Phase-4 stéréo, SPC-21005L 

Il était écrit que Stokowski 
et phase-4 se rencontreraient' 
Stokowski a été un des pion­
niers de l’enregistrement 
électrique, et il s’est toujours 
intéressé à la partie techni­
que de l'enregistrement, fai­
sant lui-meme des découver­
tes dans ce domaine. Shéhé­
razade était toute désignée 
pour servir de matière à cet­
te nouvelle expérience fasci­
nante. Le résultat est écla­
tant, frappant musical, — 
mais pas tout à fait naturel : 
ce n’est pas Shéhérazade com­
me on l'entendrait au con­
cert : c’est mieux î Reste à 
savoir si l’idéal de la fidélité 
n’est pas d’être exactement 
fidèle. L’avantage est de nous 
donne]' une lecture microsco­
piquement parfaite, û'une 
clarté incandescente, mais 
dans les limites du bon goût. 
On pourra préférer comme 
plus naturel l’enregistrement 
d’Ansermet (pour / London 
également) qui nous recrée 
parfaitement de son côté l’at­
mosphère d’un concert, avec 
beaucoup de clarté aussi, 
mais où tout est plus Hé. Le 
violon-soliste est un peu trop 
sucré, à la Elman. Mais pour 
la stéréo, c'est de la stéro!

RIMSKY - KORSAKOV : 
Capriccio espagnol. RAVEL: 
Pavane . . . SMETANA : Trois 
danses de la Fiancée vendue. 
STR AUSS : Le Danube bleu. 
— Orchestre de Cleveland, 
dirigé par Georges Szell.
(Epic BC-1291, stéréo).

Sous le titre “Encore”, on 
nous présente ces “rappels” 
que donne (ou pourrait don­
ner) l’orchestre de Cleveland 
Les orchestres symphonique* 
sont très avares de rappels, à 
cause surtout des ententes 
syndicales ... Le Capriccio 
est tout de même plus qu'un 
rappel, il est en cinq mouve­
ments et dure quinze bonnes 
minutes. Après le disque pré­
cédent, celui-ci parait conser­
vateur au point de vue prise 
de son. Mais il est aussi par­
fait que tout ce que nous pré­
sente l’orchestre de Cleve­
land. ce qui n'est pas peu di­
re. Précision, sensibilité et 
éclat sont les caractéristiques 
de ce disque.

TCHAIKOWSKY: Le Cas­
se-noisette, suite de ballet. — 
Orchestre de Philidelphie, di­
rigé par Ormandy. (Colum­
bia. MS-6621, stéréo).

H s'agit ici. d'une "suite de 
ballet” et non de l’ordinaire 
suite de concert. Il y a deux 
fois plus de matériel. Tous 
les numéros de l'autre suite 
y figurent, je crois; en plus, 
un Pas de deux, deux Varia­
tions, et l’Apothéose finale 
C'est la sorte de musique que 
Philadelphie traduit le mieux, 
et ici. l’interprétatioii est 
brillante. Je crois qu’on se­
ra heureux de posséder ce 
Casse-noisette plus étendu et 
fort bien enregistré.

Bernstein conducts Berns­
tein. Fancy Free. Ouvertn- 
re de Candide. On the Town 
(trois danses). — Philharmo­
nique de New York, dirigée 
par Léonard Bernstein. (Co­
lumbia. MS-6677, stéréo).

Le ballet Fancy Free (inté­
grale ici) stylise l'histoire de 
trois marins en goguette à 
New York. Les trois Danser 
de On the Town 'même su­
jet en comédie musicale) sont 
de la même veine, bien que 
Bernstein soit toujours varié. 
L'Ouverture de Candide, au­
tre comédie musicale, est très 
spirituelle, mais fort mieux 
avec un plus petit orchestre 
(plus 18e siècle). J’ai oublié 
de citer en titre un autre 
oeuvre qui figure ici : Prélu­
de, Fugue and Riff», jouée id 
par Benny Godman et le Co­
lumbia Jazz Combo. C'est, 
dit-on, la seule oeuvre de mu­
sique pure de Bernstein. Le 
jazz traité à la classique; il 
réussit le tour de force de 
donner à la fugue l’air d’étre 
improvisée, à cause de la 
brusquerie rythmique du thè­
me et du contre-sujet : curio­
sité. Musique américaine bril­
lante — et facile.

Le TOURNEUR
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• Du lundi au vendredi à 
2 h. 30 de l’après-mldl et à 
10 h. 30 du soir, Lisette Ger- 
vah anime, avec Jean-Paul 
Nolet, rémission radiophoni­
que "Est-ce ainsi que lea 
hommes vivent ?” au réseau 
français, de Radio-Canada. 
Cette émission nous fait 
connaître lea opinions do 
gens de tous les milieux à 
travers le monde sur l'hom­
me: ce qu’il est, ses aspira­
tions. ses croyances, ses 
craintes, sa philosophie do 
la vie.
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[U!i> ELOWE® ET
ILdyai MTinKlM® Deux ouvrages de Virgil Gheorgiu

Les Immortels d’Agappia-De la vingt-cinquième heure
A trois mille kilomètres de Paris, la petite ville d'A*a- 

pta pins proche du ciel que de la terre. La neige des Car- 
pathes donne sa blancheur immaculée aux âmes d’Agapia, 
•nx âmes des paysans qui ont toujours connu l’obéissance 
ans puissances du ciel et d'en bas, sauf Savonarole peut- 
être (on l’appelle partout Sava). Sa va a fait du bagne, il 
a’Mt échappé et son arrivée à Agapia coïncide avec le tneur- 
tre d'Anton Tunlade. le fils des châtelains du lieu.

Le nonvean Juge d'Agapia est Jeune, timide; Il fait aux 
ouupablni l’aumône d’un sourire. Il se sent dépaysé dans le 
palais de Justice d’Agapia. somptueux, gigantesque, à U me­
sure des satrapes orgueilleux d'autrefois. Les policiers n’ont 
pas la bonté dn Juge C'osma Damian. Comme Jamais aucun 
trime n’avait souillé Agapia. Ils tombent sur le drame du 
château et le retour inopiné de Sava comme des carnassiers 
sur leur prole. Virgil Gheorgiu n’aime pas les “détectives 
de minuit”, leurs Interrogatoires, les infâmes torture* Infli­
gées au suspect; car l’époque n’est pas loin des méthodes 
hitlériennes qnl seront à Jamais la honte du monde. Il se 
ssuvient de ses dernières années en Roumanie. Et quand il 
■ écrit LA VINGT-CIN’QCIEME HEI’RE U vivait an milieu 
des horreurs quil a décrites. Ses récite ont un accent de 
vérité indéniable. Il a beaucoup rencontré des mère* comme 
Patricia Tunlade et des Jeunes soldats comme Anton. Son 
coeur ne s’est Jamais fermé à la souffrance humaine; surtout 
à celle des IMMORTELS D’AGAPIA U>.

Le commissaire Fltaret ne peut, lui, se persuader que 
la crime a été commis par uu citoyen d'Agapia car le citoyen 
d’agapia est chrétien, ce qui veut dire sérieux et le chrétien 
s’échappe ni à Dieu ni à sa propre conscience. Il a la voca­
tion de la pureté <p. 104). “Le péché est pour nous pire que 
la germe et le* microbes du typhus, de la peste et du cholé­
ra” <p. 105). Pourtant Agapia recèle un criminel. Et l’au­

teur, pour l’édification des modernes perdus dans la danse, 
les orgies de la fumée et de l’alcool, fait le portrait d’un 
peuple admirable, ignoré dans le tohu-bohu du Canada qui 
entend maintenant accomplir aa destinée sans dieux. Mieux 
que notre historien Grouix. Il nous fait assister â “1s nais­
sance d’une race”, à aa permanence dans les neiges et son 
travail, sa soif, non des liqueurs terrestres, mais de l’absolu.

A la fin, Sava, pale d'une mort subite, le crime incom­
préhensible parmi les Immortels d'Agapia. Est-U coupable? 
Personne, sauf les policiers, n’ose le croire.

L’auteur a écrit ce roman des Immortels, en français.
Emile BEGIN

La vieillesse est un problèiiw social nouveau, ou motus 
dans notre monde occidental. Aucune civilisation n'a jus­
qu’ici compté autant de personnes âgées. Alors qu’en 1840, ic. 
rie probable d'un nouveau-né était de 48 ans, elle atteint 
67.6 ans pour les hommes et 73 pour les femmes, ou Canada 

Mais les statistiques ne disent pas toute la complexité 
du problème. Alors que, pour les uns. la tHeillese et une 
morne descente vers une issue inéluctable, pour les autres, 
elle est une période lumineuse de sagesse et féconde en 
oeuvres. Il y aurait donc un “art de rietllir”. Anne-Marie 
Couvreur nous l’apjirend en son ouvrage dont le titre s ins­
pire du Psaume 71 (autrefois 70) : Tu nourriras mon grand 
Age. et dont Jean Guitton a écrit la préface. L’Auteur, qui 
sème l’optimisme a pleines pages, conseille d'"opter pour une 
voie tout à fait raisonnable, courageuse et prévoyante”. 
(p 17). Ses pages sont d’une objectivité qui ne dissimule

De la VINGT-CINQUIEME HEURE A L’HEURE ETER­
NELLE, Vit fil Gheorgiu prêtre orthodoxe, reprend, semble- 
t-il, une conférence qu’il a donnée à Québec, â l'automne ’€4 
et qui avait fortement ému ses auditeurs. Avec une piété 
qui ne se dément pas U nous parle de son PERE, prêtre lui 
aussi. L'enfant ne comprenait pas que tout le monde pou­
vait appeler son propre PERE, et que oc père eût tant de 
fils. Il donne à cette occasion une extraordinaire définition 
dn prêtre. Si en regardant l’image de son père 11 a vn Dieu, 
en contemplant l’image dn prêtre U a vn Jésus-Christ média­
teur sacrificateur. Rien d’abstralt. Des lignes nettes, poé­
tiques dans leur auguste vérité et simplicité. Nos dilettan-

rien des misères de cet âge : infirmités, solitude; mais, eu 
même temps, elles ne laissent rien perdre de ce qui peut 
encore être utilisé : silence, légères activités. Un grand 
souffle de foi surnaturelle anime tout, l’ouvrage, dont la der­
nière partie, qui en forme les deux tiers, est consacré, à peu 
près en parts égales, à des Méditations évangéliques et à des 
Méditations sur l’année liturgique.

C’est une excellente idée de fournir à des personnes 
âgées ces lectures ou méditations qui leur apportent de con­
solantes pensées en harmonie avec les premières pages que 
l’on pourrait appeler un petit “traité de la vieillesse heureuse 
et sereine”. ““

i
Cette nouvelle publication des Editions Beauchesne mé­

rite large diffusion.
Henri-M GU1NDON, S.M.M.

à l’heure étemelle
les qui chérissent les prêtres hasardeux et a la mode feraient 
bien de lire oette définition. D’ailleurs, d'après le Père 
Gheorgiu “l’homme a été conçu avec ordre de devenir Dieu". 
Ici, dans le Québec, des prêtresses de l’hédonisme et de 
l’érotisme s'appliquent â faire de l’homme une pauvre bête. 
Elles ne savent pas que la peau qui revêt l’homme est “un 
uniforme pénitentiaire’’ (p. 52); car nous avons péché.

Virgil Gheorgiu nous parle aussi de sa patrie ai belle au­
trefois, envahie depuis des années par toutes sortes de bar­
bares, le temps de ses études, ses téte-à-téte avec l’Ecriture, 
les Pères grecs, le presbytère, l’église, la liturgie qui relie 
le» Eglises souffrante, militante et triomphante. Il noua fait 
entrer dans l'histoire terrible du paya moldave, les rafles 
d’enfants faites par les Turcs pour leur service, 1a douleur 
des Moldaves et leurs moyens d’echapper aux rançon», aux 
tributs qu’on peut difficilement Imaginer en Canada maigre 
les cris d’orfraie de nos pseudo-persecute*. La pauvreté dn 
prêtre, la pauvreté de la famille Gheorgiu est décrite sans 
amertume mais sans reticence.

Le chapitre le plus pathétique, probablement, «‘est celui 
ou l’on raconte l’ensevelissement au eimetière d'un mort sans 
nom, échappe aux bagnes de l’Europe. Ici on touche du 
doigt l’absence de vraie charité parmi lea hommes et leur 
inégalité nocive Jusque dans la mort.

Qui ne pourrait aimer Vlrgtl Gheorgiu et lui donner 
dans le Christ l’étreinte la plus fraternelle?

Emile Begin
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Tu nourriras mon grand âge

Au tarrefour
Tl était difficile de rappeler le sou\e- 

üir de la vie artistique du Québec, de la 
métropole en particulier, dans un livre de 
quelque 158 pages et s’acheminant sur 
une longue période. Mais l’auteur, 
Marcel Valois, a été si intimement mêlé 
t—— par goût et par profession — à cette 
vie artistique qu’il devenait l un des rares 
dilettantes à pouvoir faire un choix judi­
cieux de quatre parties dans lesquelles il 
pourrait situer ces souvenirs dont plu­
sieurs sans aucun doute lui sont person­
nels. Mais justement, ayant exercé pen­
dant plus de vingt-cinq ans la profession 
de critique musical au journal La Presse, 
de Montréal, où il collabore depuis H*:>2 
à la section Arts et Lettres, dans le do­
maine plus précis de la littérature, il a 
voulu partager ses somenirs avec le lec­
teur.

Il eût été facile également de verser 
dans la sentimentalité, de se laisser em­
porter par une sorte de retour de flamme 
émotif. On dirait que l’auteur s’est im­
posé à lui-même une sorte de ligne de 
conduite, de digue peut-être, afin de tra­
vailler d’une façon concrète et réaliste.

La première partie est nettement un 
retour à l’enfance. Qui ne se souvient des 
jours souvent lointains de son enfance, 
alors que l’imagination s’éveille à peine 
aux beautés de la vie, et de l’enchante­
ment des promenades, des visites aux 
parents, des soirées familiales — plutôt 
rares de nos jours — alors que l’on enten­
dait la voix timide mais juste d’une jolie 
cousine interprétant une romance à la 
mode ? C’était avant l’ère du phonogra­
phe. avec manivelle bien sûr. C’était 
l’heure même où. à partir de Paul Del- 
met. de Maurice Rollinat. de Nielson 
Fisher, allait vraiment s’ouvrir l’avenue 
par laquelle se rendraient ju>qu à nous 
les chansonniers du monde moderne, les 
troubadours qui s'attachent moins à la 
poésie qu’à un rythme. C’était bien long­
temps avant la chanson-choc ou la chan- 
apn brutale, si l’on veut. Et pourtant, une 
atmosphère de tranquillité, de bonheur 
sage mais conscient, d images délicates, 
pour un temps oubliées se recrée à cha­
que page non seulement de ce premier 
chapitre mais tout au long du livre.

L’auteur, nous le disions, a été inti­
mement mêlé à la vie artistique du Qué­
bec. Il a connu personnellement la plu­
part des artistes dont il sait si bien nous 
parler dans son livre qui deviendra, 
•oyons-en certains, une mine d’tnforma- 

*tions pour les critiques musicaux ou criti­
ques tout court d’aujourd’hui et de 
demain.

Ce livre possédé assurément deux 
qualités principales : il est riche en sou­
venirs bien sûr. mais il est aussi bien

des souvenirs
éent. sans prétention, et pourtant, bien 
qu’il soit fort dtxumenté, il reste atta­
chant pour le lecteur. Deuxièmement, il 
informe tout en aoportant une distraction 
reposante. Jaillissement sans cesse renou­
velé d’un chapitre à l’autre des noms qui 
ont signifié quelque chose dans la vie 
artistique de chez nous. Noms prestigieux 
de l’époque. D’autres qui le sont devenus 
depuis.

Une impression à retenir : le lecteur 
s’imagine facilement voir se dérouler sous 
ses yeux un film documentaire bien fait 
auquel il n’aurait qu’à ajouter les cou­
leurs, c’est-à-dire l’adapter à ses propres 
souvenirs, s’il est d’un certain âge, ou 
encore, rêver langoureusement à ce que 
pouvait être la vie artistique de chez nous 
au temps de la jeunesse de sa mère ou de 
l’âge mûr de sa grand’mère. s’il est d’au­
jourd’hui. L’auteur s’arrête au bon mo­
ment sur la vie du théâtre. Le chapitre 
en vaut la peine. Avec quelle discrétion, 
quelle délicatesse aussi, il rappelle que le 
public s’est toujours intéressé à la vie 
privée des artistes. La belle époque 
n’échappait pas à cette curieuse tradition, 
faite de curiosité certainement, mais aussi 
d’un malin plaisir à reprocher aux artis­
tes certaines petites failles que l’on grossit 
toujours, que l’on voit à la loupe. Mais 
depuis, on a fini par fermer les yeux sur 
tellement de choses, même si on a du mal 
à les accepter. L’auteur, dont tout le 
monde sait la délicatesse, y va avec la 
fine pointe de la plume comme s’il vou­
lait faire oublier le mal qu’on a pu dire 
des vedettes de l'époque.

Souvenirs nouveaux des grandes soi­
rees et des grands noms du Ballet en 
général, des représentation?, extraordinai­
res dont il a été témoin, car on sait que 
Marcel Valois a aussi écrit "Figures de 
danse". Il nous fait également assister à 
la disparition d’une élite et à la montée 
d'un grand public ce qui était une réalité 
souhaitable naturellement, l^s souvenirs 
ne sont pas uniquement une joie renou­
velée pour celui qui les a vécus mais sou­
vent une surprix agréable pour un lee 
leur bien intentionné et curieux.

L’époque heureuse et brillante de la 
Société Canadienne d’opérette, des Varié­
tés Lyriques, celle aussi de Louis-H. 
Bourdon, l’un de nos premiers impresarii. 
des compagnies de tournées, etc., tout 
cela devait revivre spus la plume habile de 
Marcel Valois à qui nous serons redeva­
bles d’une lecture , fort agréable, mais 
aussi de cette mine d’information que 
représente désormais ce livre du reste très 
bien présenté.

Ernest PALLASCIO-Mt )l< 1N

( 1 ) Chez Beauchemin.

Le magazine 
DEMAIN

La Librairie de TACTION 
peut maintenant offrir «nx pa­
rente. éducateur? et au public 
«les écoles en général, le magni­
fique Magazine “DEMAIN".

Cette publication vient du 
Centre National des vocations de 
Paria. L'illustration y est ahon- 
dan te et choisie. Les texte* 
•bordent avec sérénité tes pro­
blème* de l'orientation chrétien- 
ae d’aujourd'hui. L’esprit d’où- 
eerture â toutes les options : lat­
est, vie religieuse, sacerdoce, est 
•■réctéristlque de saine '‘men­

talité d’Kglise” et montre l'inter- 
(lependance de toutes les VOCA­
TIONS, face à la bonne santé de 
toute la communauté chrétienne.

Nous croyons que toutes les 
institutions d'enseignement, les 
écoles secondaires en particu­
lier, voudront diffuser largement 
dans leur population étudiante, 
cette brochure éclairante qui ap­
porte des réflexions adaptées a 
tous les niveaux de développe­
ment chez l'adolescent.

Les parents aussi trouveront 
utile de mettre cette plaquette 

datis les mains de leurs fils et 
de leurs filles. L’avenir â prépa­
rer est, au fond, la noble inquié­
tude des foyers qui ne démis­
sionnent pas de l’essentiel . . .

Le prix est modique 0.15 ch. 
$12.00 le cent, seulement.

Relations
industrielles

Revue trimestrielle bilingue 
publiée par le Département 
des relations industrielles de 
l’Université Laval, Québec. Ca­
nada.

SOMMAIRE
Les données nouvelles des re­

lations du tramil en Europe de­
puis la deuxième guerre mon­
diale, Jean-Réal Cardin.

A Tentative Framework for 
the Philosophy of the Canadian 
Labour Movement. Aranka E. 
Kovaca.

Le Code du trarûil du Qui 
bec : Principales orientations, 
Gérard Hébert, S.J.

Les transformations technolo­
giques et conventions collect*-

Rien n'est 
prulane

Il est incroyable de pouvoir assumer une pensée sans la 
voir dériver le long du temps comme une rivière aux sinuo­
sités capricieuses vais qui finit toujours par nous faire dé­
couvrir et sa source et son embouchure sans négliger ses 
affluents.

Dans "Le Mystère du Temps” de Jean Mouroux, il y a 
de quoi se perdre dans l’infini des choses, m'ème les plus 
insignifiantes, pour leur donner une raison de vivre qui 
ferait dire à Teilhard de Chardin : ’’rien n’est profane”.

Comment en serait-il autrement d tout croyant ? C’est Id 
que l’on peut constater l’amputation tntale que s’inflige le 
négateur de Dieu. Certes, il n’est pas exempt de grandes 
joies, même de haute qualité, mais ces joies elles-mêmes se 
dépouillent d'une chair vivante qui est t essence de leur 
valeur. Tl ne lui reste qu’un ’’écorché", fut-il de la qualité de 
celui d’un Vinci, *1 n’en est. comme celui-ci, qu'au stade du 
shéma et non de la plénitude. Cette plénitude habite non seu­
lement l’homme mais la chose également, fut-elle la plus 
délaissée.

Je songeais, en pensant à l’éternité, à ce crayon qui git 
.s-ur nia table, attendant mon utilisation. Remontant son his­
toire. jusqu’au jour ou sa substance fut extraite de l arbre, 
l'arbre de la forêt, la forêt du sol. le sol de la cosmogénèse: 
le chapelet de l'évolution m'a jeté en pleine éternité, non pas 
à l'orée d’un mystère cosmique, mais encore plus loin : dans 
le présent perpétuel de Dieu, au terme consacré: "je suis 
celui qui suis”.

Cet humble objet m’a ensuite guidée d travers toute la 
dignité du travail humain dans un temps construit d notre 
taille mais qui se joue sans cesse au centre de cet éternité, 
st l’on peut appeler "centre” en pareille circonstance, alors 
qu'on devrait parler un langage aux proportions d une ampli 
tude sons bornes. Ce crayon a donc, un jour lointain, pris sa 
forme dans une pensée, une pensée humaine, mais quelle est 
l’humaine pensée capable de se former sans l'Espritn Que 
peut-on imaginer du moindre don sans la modeste et secrète 
action de cette gigantesque sollicitude paternelle et divine 
qui guide les pauvres travaux humains comme un pere dirige 
les recherches de son fils. Certes, la part d’initiative, qui 
n'est en somme très souvent qu’une option dérwée de tout un 
processus biologique, et qui peut parfois remonter dans la 
nuit, des temps par l’atavisme; un choix qui souvent aussi 
derive d’un état de grâces spontané, cette liberté respectée 
s’exécute selon le rythme de l’amour offert de la part du 
pauvre apprenti quest l’homme. Apprenti "parfois sorcier*, 
lorsqu'il emprunte les outils de Satan. En tout cas. un débu­
tant qui a su élargir ses connaissances de façon quasi fou­
droyantes, mais qui tâtonne encore, même génialement, vers 
du toujours-plus.

A-t-on songé d cette rage de créer qui obsédé l’homme ? 
Bien sûr. l'orgueil est souvent le compas qui trace bien des 
plans, le gain en échafaude quelques-uns, l’amour aussi, heu­
reusement, en construit de solides. Mais c est une rage 
courte : la vie étant si instantanée dans l’éternité. Pourquoi 
donc créer si ce n’est pas pour inscrire ses actes aux parois 
de cette éternité. Tout homme, même s’il se veut connu par 
line longue postérité, ce n’est pas là son but, tout au moins 
inconscient. C’est ce besoin de se limer aux vagues d’un 
océan qui l’engloutit non pour le désagréger, mais pour le 
bercer aux grands rythmes d’une pulsation divine et dont 
souvent il ne conçoit pas toujours la grande douceur tous 
l aspect parfois rugueux des événements.

Le crayon, dans sa petitesse même, m’a forcée a 
écrire dans mon imagination l’histoire de l’homme dans le 
temps, mais aussi dans l’éternité. Autrement dit que Descar­
tes : “Je pense donc je suis’’, l’homme devrait penser : 
"Dieu me pense donc je suis”. Et Dieu qui est. et non na 
été ni ne sera, mais EST sans défaillance, a donc "pensé” 
qui que nous soyons, et de toute éternité. Il a "pensé" ce 
petit objet utile à l'homme en le lui suggérant. Ce très 
modeste objet dans sa petitesse même devient un symbole, 
puisqu’à travers son insignifiante apparence et sa fugacité, 
il est utile à l’homme jusqu’à lui permettre de tracer le nom 
infini de Dieu. Dans sa liberté, l’homme peut tracer ce nom 
en lettre de feu ou en lettres illisibles... mais pour le 
croyant, l’objet n’est plus profane ...

Marguerite DORION

Jurisprudence du travail. La 
responsabilité civile des cen­
trales syndicales : Jugement 
Gaspe Copper Mines vs United 
Steel Workers.

Information. L’automation.
Recension*.
Publications récentes.
Livres reçus.

ves de travail. Félix Quinet.
The Winnipeg Strike Trials. 

E W. Greening.
La Grève du Textile dans le 

Québec en 1937, Alfred Char 
pentier. *

The Industrial Relations 
Counselors and the Professio 
nal Status, Roger Chartier.

de
Paris

Une visite du tardiuul léger
Son Eminence le Cardinal Paul-Emile 

Léger, archevêque de Montréal, visitera pour 
la première fois le Salon du Livre de Mont­
réal, dimanche le 11 avril dans l’après-midi.

La médaille d'argent de Tannée de la 
coopération internationale sera présentée, par 
son Eminence, à M. J. Z. Léon Patenaude, 
organisateur général du Salon du Livre de 
Montréal depuis 1962. au cours d'une récep­
tion du Conseil Supérieur du Livre.

Le Cardinal prononcera alors une allo­
cution sur les besoins de livres français dans 
les pays en voie de développement.

UN INSTRUMENT DE TRAVAIL 
INDISPENSABLE PARAITRA 

AU SALON DU LIVRE
Le Catalogue de l’Edition au Canada 

français sera publié â l’occasion du Salon du 
Livre de Montréal, qui s’est ouvert hier.

JOURNEES DES CHANSONNIERS 
LITTERAIRES

Sous les auspices de la Librairie Beau- 
chemm, le lundi 12 avril 1965. de 8 heures 
a 10 heures du soir, au Salon du Livre de 
Montreal, il y aura seance de signatures de 
Talbum des Chansonniers du Québec et vente 
de disques assurée par la Maison Archam­
bault.

Signalons que c’est la première fois qu une 
telle attraction est présentée au public, et 
que les chansonniers littéraires se trouvent 
ainsi intégrés au Salon du Livre. Ce sera, 
pour ces chansonniers, l’occasion d'entrer en 
contact avec le public lecteur; et pour ce 
public, l’occasion de rencontrer ceux qui sont 
considérés chez nous comme les maîtres de
la poésie orale.

JOURNEE DES POETES
Demain 10 avril 1965, les fervente de

Au septième
Initiative de 1 Association des Editeurs Ca­
nadiens. réalisée grâce au concours du Mi­
nistère des Affaires Culturelles de Québec, 
ce catalogue deviendra vite un instrument de 
travail indispensable.

Il contient 3.000 titres,, classes par ordre 
dt sujets, une section de manuels scolaires, 
quelques subdivisions importantes, une liste 
des éditeurs mentionnés et deux index : 1 un 
par ordre alphabétique de titres, l'autre par 
ordre alphabétique d’auteurs. L’ouvrage ren­
dra de précieux services aux libraires, aux 
bibliothécaires, *ux éducateurs, à toutes les 
personnes intéressées à notre ^ production 
littéraire. C’est un ouvrage de 276 pages.

3.000 titres ! voilà qui démontre que le 
livre se porte bien au Cpnada français. La 
section de littérature, très considérable, des 
dizaines de titres durables, la recrudescence 
d’oeuvres poétiques autant d aspects récon­
fortants. Nous voilà avec une production 
littéraire en pleine expansion !

Salon du Livre
poésie pourront assister a deux seances de 
signatures, la premiere de 4 heures à 6 
heures du soir et la seconde de 8 heures a 
10 heures du soir.

Cette attraction, sous les auspices du 
Centre de Diffusion de Poésie Canadienne, 
>jera un hommage aux Editions de l'Hexagone 
qui célèbrent leur dixième anniversaire. On 
y verra tous les poètes qui publient chez les 
éditeurs membres du Centre de Diffusion de 
la Poésie Canadienne; on reconnaitra chacun 
d’eux à l’enseigne qui portera son nom

Une autre attraction qui, à l’occasion de 
la Semaine des Bibliothèques Canadiennes 
fera du Salon du Livre de Montréal un lieu 
privilégié de rencontre entre les poètes et 
leur public.

L'une des attractions les plus originales 
du le Salon du Livre de Montreal sera certes, 
l'exposition, la première du genre, de 50 
photo-documente illustrant Thistolre du livre 
français

Le MONDE 
NOUVEAU

et le rapport 
Parent

Le numéro de mars 196o de 
la revue MONDE NOUVEAU, 
qui vient de paraître, est en­
tièrement coosacré à une étu­
de critique du Rapport Parent.

Réussi avec la collaboration 
de citoyens compétents en la 
matière, conçu dans un esprit 
de dialogue démocratique, ce 
numéro spécial est le fruit de 
recherches poussées, et béné 
ficie de la collaboration d’émi- 
neiits spécialistes en éducation 
de professeur», d’instituteurs.

Au sommaire de la revue, on 
note les études suivantes :

Grandeurs et misères du Rap­
port Parent, par Marcel de 
Grandpré:

L’Ecole nouvelle, par Jean 
Genest:

Polyvalence ou "marche aux 
puces”, par Viateur Beaupré;

Morale et religion difficul 
tés et oublis, par Bernard Si 
gnori.

Signalons également des ar­
ticles sur le personnel ensei­
gnant. les bibliothétaires. les 
langues classiques, le français, 
l'éducation familiale, le colo­
nialisme culturel, les Universi­
tés à “charte limitée".

Enfin, dans sa section Docu 
ments, la revue MONDE NOU­
VEAU présente un ensemble de 
texte* des papes, ainsi que des 
déclarations des Cardinaux Lé- 
ger et Roy.

MONDE NOUVEAU est l’or­
gane officiel de l’Institut Ple- 
Xf. annexé à la Faculté de 
Théolyie de l’Uni vers! té de 
Monti *al. 2065 ouest me Sher
brook t. Montréal (25e).

d

Paraîtront à l'occasion do 
Salon du lim 

de Montréal

t collégiens ont-ils encore la foi!
odection ”f#i e» liberté" par Jean Jacques larmère

auvrès de 3.000 collégien* et collégien 
!1/ L?* éducateurs et les parents y trouver™* 
tri talion à ne pas abdiquer devant la complexité des ÏÏÏiZs aiïJF IA jeunesse y puisera une force 
nivelle à repenser sa foi et d mieux la vivre.
Tableaux - bibliographie - 216 pages $3.00

sport Parent et l’humanisme nouveau
collection "Prêtent*" ^nflre ^8u:
ne étude lucide et réflécme sur un rapport qtd tient 

vedette et la gardera encore longtemps, hauteur 
vre au public, aux éducateurs en particulier, ses 
quiétudes et ses préoccupations.
85 pages ........ SI .25

'enseignement du thomisme dans 
les collèges classiques

par Lucien Lelièvre
a crise gue traverse actuellement l'enseignement 
ffre aux professeurs une chance unique •’ c*11* 
apporter des solutions à des problèmes n<mveaur 
■auteur dégagé ici quelques principe* ^^idamen 
ivx pour l’enseignement de la philosophie au Canada 
■ançais.
232 pages $3.50

trament dans la cotlecHan d* ’Hénuphar
MON ENCRIER par Jules Fournier
rn lim-choc nua- rénrunc"
hoto de Jules Fournier. Chronologie de son epoque.

dates inïZortanres de sa courte "ne bibUo
raphie de ses oeuvres et des principales études
es d leur sujet. 4 t
Introduction d’Adrien Thêrio - 
originale d’Ollvar Asselin - Sur papier lou- 
'■•«in antique - 350 pages $4.50

245 est, boulevard Dorchester, Montréal
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Votre
Horoscope 1

SAMEDI. 10 AVRIL
21 mars au 20 avril <Beli«*r)

— La concurrence sera votre 
meilleur stimulant. Ne vous 
fie/, pas trop aux apparences. 
Explorez des lieux nouveaux.

21 atrll au 21 mai (Taureau) 
— Occupez-vous d’abord des 
affaires qui réclament votre 
attention immédiate. Eliminez 
les causes de friction et de 
tension.

22 mai au 21 Juin (Gémeaux)
— Faites le point sur ce qui 
vous intrigue ou vous tour­
mente. Recherchez la compa­
gnie des enfants, elle vous se­
ra bienfaisante.

22 Juin au 23 Juillet (Cancer) 
— Prenez le temps de réfléchir 
avant de parler. Ne faites pas 
la sourde oreille aux proposi­
tions intéressantes que l’on 
vous fera.

24 Juillet au 23 août (Lion)
— Ne dites pas qu'un projet 
est absurde ou qu’une person­
ne est imbécile, ce genre de 
déclarations vous serait preju­
diciable.

24 août au 23 septembre 
(Vierge» — Une attitude dé­
fiante vous ferait plus de tort 
que de bien. Vous projetez un 
court voyage.

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — Le marche des 
événements dans votre milieu 
confirmera vos prévisions. \ o- 
tre humeur a des “hauts’ et 
des “bas’’.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — De nombreuses 
interruptions retarderont la 
mise au point d un travail im­
portant. Vous faites une ren­
contre stimulante.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) — Vous goûterez la 
satisfaction d’un travail bien 
fait. On apprécie votre com­
pagnie et vos bonnes idees.

22 décembre au 20 janvier 
(Capricorne) — Les succès des 
autres seront un stimulant 
pour vous. Une bonne journée 
pour la plupart des natifs de 
ce signe.

21 Janvier au 19 février 
(Verseau) — Vous aurez la ten­
tation d’obéir à vos caprices 
plutôt qu’à vos obligations. Les 
vacances ne sont pas pour au­
jourd’hui, pour demain seule­
ment.

20 février au 20 mars (Pola-
aons» — N’anticipez pas trop 
sur l’avenir. Prenez le temps 
de vivre le présent. Influen­
ces planétaires stimulantes.

SI VOUS ETES NE 
UN 10 AVRIL

Vous êtes de ceux qui peu­
vent prendre une décision im­
portante après quelques minu­
tes de réflexion intense. Hu­
mour et sensibilité ajoutent à 
votre sérieux une saveur peu 
commune. Un inventeur, un 
acteur de grande classe et un 
homme d’Etat pont nés à pa­
reille date.

DIMANCHE. 11 AVRIL

21 mar* au 20 avril (Relier)
— Ne prenez pas les sugges­
tions sérieuses à la légère. 
N’attendez pas qu’on vous obli­
ge à faire ce que vous devez 
faire.

12 avril au 21 mai (Taureau)
Vous aurez une bonne occa­

sion de faire valoir votre élas­
ticité intellectuelle. “A cha­
que jour suffit sa peine’’.

22 mai au 21 Juin (Gémeaux) 
— Une journée appropriée aux 
.recherches, aux études, à la 
prière et à la vie familiale. 
Une rencontre aussi agréable 
qu’inattendue.

22 juin au 23 Juillet (Cancer»
— Soyez bon et compréhensif 
envers ceux qui son moins 
doués que vous. N’imposez pas 
vos fantaisies aux autres.

24 juillet au 23 août (Lion)
— Soyez déterminé, mais n’ou­
bliez pas de demeurer courtois 
Le mouvement des planètes est 
encourageant pour les artistes

24 août au 23 septembre 
(Vierge) — De bons réflexes 
vous permettront d’éviter un 
accident. Les poètes seiont 
bien inspirés pendant la pré- 
iente période.

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — La façon de grou­
per vos idées et vos plans ins­
pirera vos collaborateurs. Vim- 
posez pas vos antipathies à 
personne.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — Une meilleure 
Journée que vous ne l’aviez 
prévu. Les gens et les choses 
vous surprendront agréable­
ment.

23 no\embre au 21 décembre
(Sagittaire' — Rayons plané­
taires stimulants pour les édu­
cateurs et les intellectuels. Ne 
soyez pas trop indulgent pour 
vos faiblesses.

22 décembre au 20 janvier
(Capricorne) — Les habitudes 
sont bonnes dans la mesure où 
elles ne dégénèrent pas en 
routine, et laissent du Jeu aux 
initiatives. Ne l’oublez pas.

21 Janvier au 19 février 
(Verseau) — Des distractions 
et des absences de mémoire 
vous donneront un drôle d’air 
Accordez-vous un supplément 
de repos

20 février au 20 mars (Pols- 
(M>ns) — L’Inspiration ne vous 
fera pas defaut Vous aurez 
une tendance à juger les autres 
à la mesure de votre taille.

SI VOUS ETES NE 
UN U AVRIL

Vous ôtes l’ami à qui I on a 
recours dans la detresse. et le 
parent sur quoi l’on compte 
pour se tirer d’une impasse 
Cette confiance vient du fait 
que vous n’adoptez aucune ré- 
■olutlon irréfléchie. Un sculp­
teur éminent et un grand sol- 

„ dat ont vu le Jour à parallle 
date.

«

JE AN NOT L'INVINCIBLE 
Pas aussi facile que 
par une échelle. Fai­
sons un demi-cercle 
avant notre ascension.

Le rocher 
semble assez 
facile à esca­
lader. ,

On croirait pour­
tant qu’un gar­
dien de phare 
accueillerait 
mieux la visite, t

L’echelle de 
corde grimpe 
toujours.

' '"Y»

Il nous vire 
le dos... tu 
es mieux de 
sortir ton ar­
me pour être 
prêt.

l •

Des patrouilleurs ! 
Alors, cela fait tou 
te une difference.

ATTENDEZ ! 
Nous sommas 
des patrouil­
leurs de Na- 
duwa j

Avec raison ... STL les con­
naît. Je vous ai vus en pre­
mier dans l>au profonde et 
ne vous ai pas reconnus.

Nous nous atten­
dions à ce qu’un 
gardien de phare 
soit plus anxieux 
que cela d’avoir 
des invités.

^ King K.Mtfrt» Symiicu. Inc . 1965. X’gtid ijhu rwrv.d.

1(3

mmC’est tout un voyage que 
vous avez entrepris... et 
tout cela en vain. Comme 
vous pouvez le constater, 
le vais bien, et le phare Po­
rno marche toujours comme 
i jamais.

A suivre.

l. ri

_____

PHIL0MÈNE par Ernie Bushmiller
i ( »

NON, CHERIE 
TON DINER. 

TU VAS 
GATER

TANTE FLORENCE, 
PUIS-JE MANGER 

QUELQUES 
CHOCOLATS ?

f 3UI, MA TANTE . . ]
^ JE N EN MANGE J 
^ QU'UN. ^

^ V.___
BIEN, BIEN ... 

SEULEMENT UN
ES-TU SURE QUE 

TU N'EN MANGES
—p QU'UN ?

. a«f. U. S. Pêt. OS.—AN rtfhO r»t«rv*4 
11*1 ky Un**4 FaéKr* Syadie*»*. lac. N-

>vW
... pensant «sa SSnaaaaa aa traaqalltaa an paa
apré* l’eapharla de lear pramler ehamplonnat de 
ballon-panier ..la vte narmale aeadémlqae «ah 
.on eoori.. • enUatcmpe ...

*

l.e» .orrler* M •«»») le llonnet-
de la tempé- aenrlce de U m*, 
retore et le. .(* rarte»
mettre, de la ph,’,n *l de l e.t
trempette de ernphlqne, épltoo-
ta reaeoaa.e _ tlqne.
de l’air

l.e* madone* de 
U pitié dl.trl- 
baent encore de 
tendre* «olne.

Là oa
n’y

ja val*. Il 
aara proba­

blement comme 
Infirmière, de 
l’air qae de* mè> 
re*-oU*aat «ai­
mant leur*

Mtnalear. J’ai volé 
aver on «ergent La­
kewood en Corée. ..

Oh, Steve .. . 
vea* cannai*- 
«et le «ergent 
Oeorpe* La- 
kewoad. 
n’e.t-ee pae*

tràe tàt le tla .ont encore a 
entraîner de* trou­
pe*. de* «arçon* et 
autre*. Ou côte 
phyalque et moral.

et Stovo 
Oan> o.i avant 
longtemps, 
j’en al l'Im- 
pre.klon.

Ennuyé. 
Steve ? Ne répond* pa*. 

Rrnrontre-mnl au* 
opération. M.VT.S 
Andrews A.F.B., à 
A heure» a.m. de­
main.

t e qui veut dire 
que nous feron» 
quelque chose 
de complètement 
dKférent.

Non. Irons voir 
Travl» A.f.B. 
pour voir rom 
ment *e com­
porte Ir train 
thermique.

Q'/j TM
■ ■

: 7’H

TÇTiMwr.

.. . voa* devrle* réelle- 
ment ronfendre une 
per.onne qui vou« 
hait . ..

("est un «arce*. 
sergent. SI vous 
trompe* an homme 
qui a de* «I»
vou* trouve* *jrm- 
palhlque . . .

Mal» Il • unenome en- 
Tir.RF.MF.NT 
NOt VELLK :

Steve. e’e»t le 
même *ergenl 
lakennnd nue 
vou» ave* eon
nu . ..

. .. mal* 
Je ne 
cannai*
pa*
celal-el.

é" r


